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HISTOIRE 


DE IA VIE * 

D E 

CICÉRON. 


LIVRE QUATRIÈME. 


L 


lA qualité de confulaire, à laquelle ( Cicéron An. de R. 
fe trouvoit réduit, étoit regardée comme Je pre- Cic g* l ' 4f 
mier titre de Rome apres les grands magiftrats, D c j^*' lus 
& formoit l’ordre de citoyens le plus diftineué. Fh-anos. 
Ils avotent au lenat un banc qui leur étoit propre. Murena. 


Ils portoient leur avis les premiers , & c’étoit 
ordinairement leur opinion qui décidoit de toutes 
les autres. Comme ils avoient paflë par tous les 
offices de l’état, & qu’ils connoifloient toutes les 
branches de l’adminiftration , leur expérience ne 
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An. Ae R. 
69 1. 

Cicer 4Î. 
Coss. 

D- JUNIUS 
IU.ANU!>. 

L.Licinius 

Murena. 


Histoire de la Vie 
pouvoit manquer de leur donner beaucoup d’au- 
torité ; fans compter que n’ayant rien de plus re- 
levé à Ce propofer pour leur fortune, ils étoient 
regardés , non-feulement comme les plus habiles, 
mais encore comme les plus défintérefles de tous 
les fénateurs. 1 

Cette fituation convenoit parfaitement au carac- 
tère & aux défirs de Cicéron. Il n’alpiroit point 
au gouvernement des provinces ni au commande- 
menthes armées. Le centre de toutes fes vues 
étoit le fénat & le forum , pour y veiller comme 
aux parties vitales de la république , & pour diri- 
ger toutes les délibérations à leur jufte fin , qui 
étoit le bien général de l’état. Il fe confidéroit 
dans ces deux endroits comme la fentinelle de l’em- 
pire , les yeux toujours ouverts pour obferver les 
nuages & les tempêtes , la voix prête à donner 
l’alarme , & à marquer par quelles voies les moin- 
dres maux pouvoient être ( a ) prévenus. «C’étoir, 
33 pour me fervir de fes termes , la feule gloire 
» à laquelle il prétendoit , la feule confolation 
33 qui flattoit fes défirs -, & s’il envilàgeoit quel- 
33 que chofe au-delà , il confelïè que c’étoit uni- 
» quement la douceur d’une heureufe vieillefle , 


(<z) Tdcirco in hac cuftodia & tanquam in (pecula col- 
locati fumus , ut vacuum omni metu populum roman, 
noflra vigilia & perfpicientia redderemus. Phil. 7 > 7* 
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de Cicéron» L t y. IV. j 

» dans laquelle il efpéroît de recueillir pour fruit 
» de fes fervices , l’amour & la eonfidération de 
>3 fes citoyens ». Mais il fe trompoit dans toutes 
fès elpérances. S’il avoit commencé à fentir les 
atteintes de l’envie en quittant le confulat , il fut 
bientôt expofé plus ouvertement à la haine de tous 
les faétieux , à qui il avoit déclaré une guerre per- 
pétuelle; & leur fureur ne fe rallentir point qu’ils 
ne l’euffent chafie de cette même ville qu’il ve- 
noit de fimver fi glorieufement. 

L’attaque recommença par Metellus. Sa naiflàn- 
ce & l’autorité de fon emploi le rendoient propre 
à fè faire le chef de cette entreprife. Ayant à tous 
niomens l’occafion de haranguer le peuple , il n’en 
perdit pas une d’outrager & d’avilir Cicéron pour 
avoir ôté la vie à des citoyens fans aucune forme 
de procès ; &c dans fes inventives il fut toujours 
foutenu par Jules-Célàr , qui le pouffoit en même- 
rems à publier plusieurs loix pernicieufes , donc 
le fénat ne fut pas moins embarrafle. Cicéron n’a- 
voit point de penchant à fe mettre en lice avec 
le tribun. Il prit des mefures au contraire pour 
terminer cette querelle par un accommodement. 
Outre les bons offices de leurs amis communs , il 
employa ceux de Claudia, belle-fœur de Metellus, 
& ceux deMucia fafœur, femme de Pompée. Mais 
la réponfe du tribun fut qu’étant engagé fi loin ,il 

A ij 


An. de R. 

ffji. 

Cicer. 45. 
Coss. 

D. Jun lus 
Fuanus. 

L Licinius 
Murena» 
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4 Histoire de la. Vie 

ne dépendoit (a) plus de lui d’arrêter fes pourfuites; 
de forte qu’il ne relia plus d’autre parti à Cicéron 
que d’employer toute fa vigueur 5c toute fon élo- 
quence à repoulfer les infultes de ce pétulant ma- 
giftrat. 

D’un autre côté Céfar n’attaquoit pas Catulus 
avec moins de violence. En prenant pofleflîon de 
la préture , il avoit commencé l’exercice de fon 
emploi par lui demander compte des fommes pu- 
bliques qu’il avoit employées à rebâtir le Capitole; 
5c l’accufant d’en avoir détourné une partie à fon 
ufage, il vouloit que fon nom fut effacé du fron- 
tifpice , 5c que le relie des réparations fût confié 
à Pompée. Mais le fénat prit parti pour Catulus, 
avec tant de chaleur, que (b) le préteur fe vit 
forcé d’abandonner fon entreprife. Lié comme il 
étoit avec Metellus, ils conçurent tous deux par 
cette expérience , qu’il leur feroit impolîible de 
réfilter à l’autorité du fénat fans le fecours de Pom- 
pée ; 5c prenant la réfolution de le gagner par 
toutes fortes d’artifices , Metellus porta une loi 
par laquelle « il le rapeloit à Rome avec fon ar- 
3»mée, (c) pour rétablir l’ordre dans l’état, & 

(a) Quibusilie relpondit , fibi non elFe integrum. Epijl. 
fam. 3 , 1. 

(b ) Sueton. J. CxC. 13. Dio. liv. 37, p. 49. 

( c) Dld.Jbid. Plutanj. Vît de Cicéron. 
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ï>e Cicéron, L i v. IV. $ 
» remédier aux défordres cau/es par l’imprudence 
33 de Cicéron ». Ils fe flattoient qu’en faifant tom- 
ber tout le pouvoir entre fes mains , ils ne man- 
queraient point de le partager avec lui , ou du 
moins que les jaloufies qu’ils feraient naître entre 
lui & le fénat cauferoient infailliblement des trou- 
bles dont ils auraient toujours quelque avantage 
à retirer. Mais leur loi parut fi dangereufe , que 
le fénat pour en marquer fa douleur , changea de 
robes comme dans les tems de calamité publi- 
que , & réfolut , avec le fecours de Caton & de 
quelques autres tribuns , de s’y oppofer de tout 
fon pouvoir. Metellus s’en effraya fi peu , qu’il 
entreprit de lire lui-même la loi au peuple , mais 
Caton lui arracha le papier ; & lorfque s’enflam- 
mant de plus en plus, il voulut la prononcer par 
cœur , Minucius , autre tribun du peuple , lui fer- 
ma la bouche de fa main. Cette difpute jeta l’afi- 
femblée dans une telle confufion , & le tumulte 
devint fi grand dans la ville , que le fénat appuyé de 
tout ce qu’il y avoit d’honnêtes gens dans les dif- 
férens ordres de Rome, prit la vigoureufe (a) ré- 
folution de fufpendre Célàr &C Metellus de l’exer- 
cice de leurs emplois. 

Le reffentiment de cette injure aurait porté Célàr 


( a ) Donec amb.o adminiflratione reîp. decreto patrum. 
furamoveremur. Sueton. J. Caf. 16. 
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g Histoire de la Vie 
A n. ia R. à toutes fortes d’excès ; mais s’appercevant qu’on 
Cicer! 4 f. n’en étoit pas venu à cette extrémité fans avoir 
d C jun’ius pris de juftes précautions , il crut (a) que fa pro- 
L-Ucinius F rc sûreté l’obligeoit de fe retirer. S’étant renfer- 
Wuhena. m( s pendant quelque tems dans là maifon , il le 
conduifit avec tant de fourmilion & de prudence, 
qu’il obtint du fénat la révocation du décret. Ce- 
pendant il n’entretenoit pas moins d’intelligence 
avec Metellus ; 8c ce fut fans doute de concert 
avec lui, que ce tribun fe retira (b) vers Pom- 
pée Ibn beau-frère, dans l’efpérance qu’en lui fai- 
fant des récits infidelles de ce qui fe palïbit à Rome, 
& lui offrant la faveur affurée du peuple , il lui 
feroit prendre la réfolution de modérer le pouvoir 
de Cicéron 8c du fénat , 8c de fe déclarer peut- 
être ouvertement pour le parti oppofé. Dans le 
même tems , Cicéron publia contre Metellus une 
harangue fort véhémente, dont il ( c ) parle dans 
fes lettres fous le titre de Metellina, Il l’avoit 


(a) Ut comperit paratos qui vi ac per arma prohibè- 
rent , dimiflîs li&oribus , abjeôaque practexta , domum clam 

refugit, pro conditione temporum quieturus Quod cum 

prêter opinionem eveniflët , fênatus accitum in curiam & 
ampliflimis verbis collaudatum , in integrum refiituit , in- 
dufto priore decreto. Siteton. ibid. 

( b ) Plutarq. Vie de Cicéron. 

(c) In illam orationem Metellinam addidi quædam : 
liber tibi mittetur. Ad Ait. r, rj. 
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db Cicéron, L i v. IV. 7 
prononcée au fénat, pour répondre à celle que 
Metellus avoit faite au peuple , & Quintilien la 
cite fouvent comme une (a) pièce qui exiftoit 
encore dans fon ficelé. 

L’autorité du fénat l’ayant emporté fur Céfar 
&c Metellus, en forçant l’un à la foumiffion & 
l’autre à la fuite , Q. Metellus Celer , qui com- 
mandoit dans la Gaule Cifâlpine, écrivit à Cicé- 
ron dans des termes fort amers , pour le plaindre 
de la rigueur avec laquelle il avoit traité fon 
frère. Cicéron lui répondit avec cette liberté que 
donne le témoignage d’une confcience (ans repro- 
che , mais avec un mélange aulfi de douceur & 
de politeflè , tel que l’amitié la plus fincère eft ca- 
pable de l’infpirer. Sa réponfe peut entrer ici d’au- 
tant plus naturellement , qu’elle renferme plufieurs 
traits qui ne font point étrangers à cette hiftoire. 


M. T. Cicéron à Q. Metellus 
Proconjul. 


Celer , 


Vous m’écrivez qu’en jugeant de ma conduite 
par notre amitié mutuelle & par notre réconcilia» 
tion récente, vous ne vous feriez jamais imaginé 
que je fuffe capable de vous prendre pour le fu- 
jet de mes railleries publiques , & de chercher 


Ça) Quintil. 9 , j, Aul. Gell. 18,7. 
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8 Histoire de la Vie 
à vous tourner en ridicule. J’ignore en vérité quel 
eft le fensde ce reproche; mais je m’imagine qu’on 
n’aura pas manqué de vous rapporter , qu’en par- 
lant l’autre jour au fénat du bonheur que j’ai eu 
de fauver la république , je dis qu’un de vos pro- 
ches parens , à qui vous ne pouvez rien refufer , 
vous avoit Fait fupprimer ce que vous vous étiez 
propofé de dire à ma louange. J’ajoutai qiie dans 
l’entreprife de fauver l’état , j’avois tellement par- 
tagé le fardeau avec vous , que je m’étois qhargé 
de garantir la ville de fes dangers intérieurs, & 
vous , de défendre l’Italie contre les armes & les 
complots fecrets de nos ennemis , mais que cette^ 
glorieufe afibeiation avoit été rompue par vos amis,- 
qui appréhendoient quelque retour de votre re-‘ > 
connoiflànce pour les fervices & les honneurs que 
vous aviez reçus de moi. Ayant repréfenté dans le 
meme difeours l’efpérance que j’avois conçue du 
vôtre , & combien j’avois été trompé dans mon 
attente , l’affemblée trouva la chofe plaifante , &C 
ne put s’empêcher de rire avec modération , mais 
moins de vous que de mon erreur , de m’en- 
tendre confeiïcr ingénument que j’avois déliré 
vos louanges. Il me femble , & vous en convien- 
drez vous-même , que je ne pouvois rien faire de 
plus honorable pour vous , que d’avouer avec tant 
de candeur, que dans la plus brillante & la plus 
illuftre circonftance de ma vie , il manquoit en- 
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de Cicéron, L i r. IV. 9 
core à ma gloire votre témoignage & vos éloges. 
Vous me parlez de notre mutuelle affeéfion : je 
ne lais ce que vous appelez mutuel dans l’amitié ; 
mais l’amitié eft mutuelle à mon avis , lorfqu’on 
s’efforce de rendre* les bons offices qu’on a reçus. 
Si je vous difois que j’ai renoncé à mon gouver- 
nement pour l’amour de vous , vous auriez raifbn 
de croire ma fincérité fufpe&e. Mes inclinations 
naturelles & les circonftances m’ont emporté à m’en 
défaire , & je m’en applaudis tous les jours de plus 
en plus. Mais je puis vous aflurer avec vérité que je 
ne l’eus pas plutôt réfigné dans une aflemblée du 
peuple , que je commençai à chercher les moyens 
de le faire tomber entre vos mains. Je ne parle 
point de la manière dont les lots furent tirés; 
mais je vous prie de croire que mon collègue ne 
fit rien fans ma participation. Souvenez-vous de 
tout ce qui fuivit ; avec quelle diligence j’aflem- 
blai le fénat apres le ferutin , avec quelle effufion 
de lèntimens je parlai en votre faveur , jufqu’à vous 
faire avouer vous-même que mon difeours n’étoit 
pas feulement honorable pour vous, mais inju- 
rieux pour mes collègues. Et le décret qui fut 
pafTé le même jour au fénat , eft conçu dans des 
termes qui publieront auffi iong-tems qu’il fubfif- 
tera, les bons offices que je vous ai rendus. Tâ- 
chez auffi de vous rappeler ce que je fis pour 
vous au fénat après votre départ , ce que je dis au 


An. de R. 
691. 

Citer. 4 y. 
Coss. 

D. JUN1US 
Filanus. 

L. LlCINlUS 

Murena. 
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10 Histoire de la Vie 
peuple, ce que je vous écrivis; & je vous laiffe à 
juger fi dans votre dernier voyage à Rome vous 
m’avez marqué le retour auquel je devois m’atten- 
dre. Vous me parlez de notre réconciliation : quel 
peut être le fens de ce terme lorfque l’amitié n’a 
jamais été interrompue ? 

A l’égard de votre frcre que vous m’accufez 
d’avoir traité avec trop de rigueur : premièrement 
je vous demande en grâce d’être bien perfuadé, 
que je loue cette tendrefife fraternelle qui vous fait 
prendre fes intérêts avec tant de chaleur : en fé- 
cond lieu, je vous fais des excufes fincères, fi l’in- 
térêt de la république, qui m’eft à la vérité, plus 
cher qu’à perfonne , m’a fait agir contre votre 
frère. Mais fuppofé auffi que je n’aie fait que me 
défendre contre fes cruelles attaques , ne convien- 
drez-vous pas que c’eft en avoir fort bien ufé avec 
vous , que de ne vous avoir pas même porté mes 
plaintes contre lui? Auffitôt que je le vis difpofé 
à tourner à ma deftruéfion toutes les forces de fôn 
tribunat, je m’adreflài à Claudia, votre époufè, 
&»à votre fœur Mucia , dont j’ai fouvent relîènti 
les bons offices , en faveur de l’amitié qui me lie 
avec Pompée , pour le détourner du deffein de 
me faire outrage : cependant il eft impoffible que 
vous ignoriez qu a la fin de mon confulat , le 
dernier jour de cette heureufe année où j’ai lâuvé 
l’état , il m’a fait l’affront le plus fenfible qu’aie 
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de Cicéron, L/r. ir. 
jamais efTuÿé un magiftrat mal intentionné pour 
la république , en m’ôtant la liberté de haranguer 
le peuple fuivant l’ufage. A la vérité cette inliilte 
tourna hautement à ma gloire ; car lorfqu’il ne 
voulut m’accorder que la liberté de prononcer le 
ferment , je fis à haute voix le- plus véritable &c 
le plus noble de tous les Fermens , tandis que le 
peuple juroit lui-même avec toutes fortes d’accla- 
mations, que j’avois juré la vérité. Après une injure 
fï éclatante, je ne laiiïài pas de lui envoyer le même 
jour quelques-uns de nos amis communs, pour 
le preffer d’abandonner fes pourfuites -, il répondit 
que ce qu’on lui demandoit n’étoit plus en Ion 
pouvoir, parce qu’il avûit dit au peuple quelques 
jours auparavant , « que celui qui avoit puni les 
autres de mort fans leur avoir permis de parler, 
» ne méritoit pas de parler pour lui-même 35. L’ex- 
cellent citoyen ! l’amateur zélé de fa patrie ! qui 
enveloppe dans une même fentence le libérateur 
du fénat , de Rome , de l’Italie , & ceux que le 
fénat & tous les honnêtes gens ont juftement con- 
damnés , pour le plus horrible de tous les atten- 
tats. J’ai donc pris le parti de réfifter en face à 
votre frère ; & le premier jour de janvier , à l’oc- 
cafion d’un débat fur les affaires publiques , je l’ai 
traité d’une manière à lui faire connoître qu’il avoit 
à faire à un homme de jugement & de courage. 
Deux jours après, ayant recommencé fes harangues. 


An. de R. 
69 1. 
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12 Histoire de la Vié 
il ne prononça pas trois mots fans me nommer 
& fans accompagner mon nom de menaces. Rien 
ne paroifloit l’intérefTer tant que ma ruine , & ne 
s’arrêtant plus aux voies ordinaires de la juftice , 
il ne penfoit qu’à la violence. Si ma téfiflance avoit 
été moins ferme & moins confiante , qui n’auroit 
pas cru que toute la Vigueur que j’ai fait éclater 
dans mon confulat étoit plutôt l’effet du hafard 
que celui de la vertu ? Comptez, fi vous avez igno- 
ré toutes ces circonflances , que votre frère vous 
en a impofé par des déguifemens : ou s’il vous a 
fidellement informé, vous devez des louanges à 
mon caractère & à ma patience , qui ne m’ont 
pas permis de vous en faire des plaintes. A pré- 
lent que vous devez être perfuadé qu’il n’étoit pas 
queflion , comme vous l’écrivez , de quelques pa- 
roles entre votre frère & moi ,. mais d’un deffein 
furieux de me perdre , rendez juftice à ma dou- 
ceur , fi je puis donner ce nom , après un tel ou- 
trage , à ce qui mérite mieux peut-être celui de 
mollefTe & de foibleflè d’efprit. Je n’ai jamais rien 
propofé contre votre frère , lorfqu’il a été ques- 
tion de lui au fénat -, & je me fuis toujours levé, 
pour foutenir de mon fuffrage ceux qui lui ont 
été les plus favorables. J’ajouterai même , que mal- 
gré les raifons que j’avois de n’y pas prendre un 
intérêt fort vif, non-lêulement je n’ai pas reffenti 
de peine lorfqu’on a parlé de révoquer le premier 
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décret , mais j’ai contribué peut-être au rétabliiïè- An. de R. 
ment de mon ennemi , parce qu’il eft votre frère, cicer." 45. 
Il eft donc vrai que je ne l’ai point attaqué , ôc d. C junius 
que je n’ai penfé qu’à me défendre i il eft vrai que ^licinxus 
mou amitié pour vous n’a point fouffert les alté- murena. 
rations dont vous vous plaignez , & quelle a tou- 
jours été fi ferme & fi confiante quelle réfifte 
encore au mépris que vous en faites. Et dans le 
tems que votre lettre s’emporte jufqu’aux mena- 
ces, je vous réponds que non - feulement je vous 
pardonne , mais que j’applaudis à votre chagrin , 
car j’éprouve moi-même la force de l’amitié fra- 
ternelle. Jugez - moi donc avec la même équité ; 

& fi j’ai été cruellement attaqué par vos amis fans 
aucune ombre de raifon , avouez que loin de cé- 
der làns réfiftançe , j’étois en droit d’attendre con- 
tr’eux votre propre fecours & celui de votre ar- 
mée. J’ai défiré conftammcnt votre amitié, & je 
me fuis toujours efforcé de vous prouver la fincé- 
rité de la mienne.|JWes fentimens ne font point 
capables de changer j & je ceflèrai plutôt de haït 
votre frère , que de donner la moindre atteinte 
à la liaifon que je veux conferver avec vous (a). 

Cicéron n’avoit pas négligé , en quittant Je 
confulat , d’envoyer à Pompée le récit particulier 
de fon adminiftration , autant pour prévenir les 


(a) Epift. fàm. j,i. 
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i4 Histoire de la Vie 
A n. de R. mauvaifes impreifions qu’il craignoit de la mali- 
Cicer’+w gnité de fes ennemis, que pour tirer de lui quel- 
d C junius S 116 déclaration publique à l’honneur de fa con- 
filanus. duite. Mais Pompée qui avoit déjà reçu des infor- 
Mxjrbna. mations peu avanrageufes , de la main de Metel- 
lus & de Céfar , lui fit une réponfe fort froide , 
(ans y mêler un feul mot qui eût rapport à l’affaire 
de Catilina. Cicéron lui en marqua fon reflenti- 
ment par la lettre fuivante , dans des termes 
néanmoins qui font aifez connoître combien il 
craignoit d’irriter un homme , fi confidéré dans 
la république, que tous les partis s’emprefloient 
à lui faire leur cour. 

M. T. Cicéron à Cn. Pompée le Grand , 
Empereur ( a ). 

J’ai reçu une fatisfaélion incroyable , mais qui 

( a ) Le mot d 'imperator n’a lignifié dans ion origine que 
le chef ou le général d’une armée j ( Cicer. de Or*, i , 
48. ) & dans ce lèns il appartenoi#également à tous ceux 
qui avoient le commandement lùprême dans quelque par- 
tie de l’empire. Mais après une viâoire conlidérable , les 
foldats avoient coutume de faluer leur général fous le nom 
à' Imperator , pour marquer qu’ils attribuoient à là con- 
duite & à les aufpices tout le mérite de l’adion ; cet ulage 
rendit les généraux fiers de ce titre , comme d’un effet de 
la viâoire & d’un (ûccès qui n’étoit dû qu’à leur valeur. 
Audi devint-il comme un degré néceffaire pour parvenir 
au triomphe. Alors on prenoit confiamment ce titre , qui 
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m’a été commune avec toute la ville, de la lettre 
que vous avez adreffée au public , dans laquelle 
vous nous donnez des affurances de cette paix 
que la confiance que j’ai dans vous feul m’a tou- 
jours fait annoncer. Mais je ne dois point vous 
diflîmuler que vos anciens ennemis , qui afpirent 
aujourd’hui à votre amitié , en ont été choqués & 
déconcertés. A l’égard de la lettre particulière que 
vous m’écrivez , quoique je n’y aie trouvé que de 
fort légères marques de votre amitié , elle n’a pas 
laifle de me caufer beaucoup de plaifir , car rien 
ne m’en caufe tant que de voir mes amis bien 
informés de mes fervices , & fi je n’en recueille 
pas toujours les fruits que je crois mériter , je ne 
fuis pas fâché que la balance du compte fbit en 
ma faveur. Cependant je me flatte que fi le zèle 
particulier dont j’ai toujours fait profeffion pour 
vos intérêts ne m’a pas fait auprès de vous tout 
le mérite que j’aurois fouhaité , l’intérêt public 
aura du moins la force de nous unir étroitewent. 
Et pour ne pas vous déguifer ce que je m’atten- 
dois à trouver dans votre lettre , je vous avouerai 
avec toute la franchifè qui convient à mon carac- 
tère & à notre amitié , que j’attendois de vous , 


étoît même confirmé par les aftes publics , mais il ne durcit 
pas plus qne la cérémonie , ou la commiffion de général , 
Si l’on remroit enfiiite dans fon rang ordinaire. 


An. de R. 
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Cicer. 4f. 
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An de R. P ar confédération pour la république autant que 
cicer'^f P our norre ^ a *^ on j quelque compliment ou quel- 
Coss. q Ue félicitation fur les évènemens de mon con- 

D. JUN1US 1 

Fiianus. fulat. Je m’imagine que votre iuence n eft venu 

L.L1CINIUS ». . j, rr' r • r 

Murena. que de la crainte d oitenler certaines perlonnes : 
mais je ferois fâché que vous ignoradiez que ce 
que j’ai fait pour le falut de ma patrie a mérité 
les applaudifTemens de toute la terre. Vous re- 
viendrez à Rome , & vous trouverez que je me 
fuis conduit avec tant de prudence & de grandeur 
dame , que vous , qui êtes fort fupérieur à Sci- 
pion 3 vous ne ferez pas difficulté de m’admettre , 
moi qui ne fuis pas trop inférieur à Lælius , à 
vos confeils publics & à la familiarité particulière 
de votre amitié. 

(a) Quelque tems après la défaite de Catilina, 
on entreprit à Rome cTe nouvelles recherches con- 
tre fes complices , à l’occafion des demandes de 
L. Vettius , qui ayant accufé J. Céfàr devant le 
quefteur Novius Niger , comme Q. Curius l’avoit 
fait enfuite au fénat, prétendoit à la récompenfe 
qui avoit été affignée publiquement pour celui 

(a) Cum implorato Ciceronis teflimonio quædam (ë de 
conjuratione ultro detulifiê docuiflet , ne Curio prxmia da- 
rentur effecit. Vettium.... pro roftris in concione pœne dip 
cerptum, in carcerem conjecit. Eodem Novium quæflorem, 
quod compellari apud Ce majorem poteftatem paffiis effet. 
Suei . J . Cæf , 17, 

qui 
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ce Cicéron, Liv. ÎV. 17 
qui découvriroit le premier la confpiration. Il 
proteftoit qu’il avoit fu de Catilina même tout 
ce qu’il avoit dépofé contre Céfkr , Sc s’offroit 
même à produire une lettre de fa main , écrite à 
Catilina. Céfar n’eut pas peu d’embarras à repouf- 
fer une accufation fi hardie. Il fut forcé d’implorer 
le fecours de Cicéron , pour rendre témoignage 
qu’il avoit fervi des premiers à découvrir le com- 
plot. Mais fa fermeté Sc fon crédit lui firent ob- 
tenir une pleine vengeance contre fes accufateurs. 
11 fie perdre à Curius la récompenfe qu’il avoit 
méritée. Vettius fut chargé de chaînes, après avoir 
été maltraité Sc prefque tué par la populace , Sc 
le quefteur Novius fut condamné aufli à la prifon 
pour avoir reçu à fon tribunal des acculàtions 
contre un magiftrat fupérieur. 

Quantité d’autres citoyens , Sc d’un rang con- 
lîdérable , furent convaincus par leurs accufateurs 
8c bannis rigoureufement, les uns par contumace, 
d’autres après un jugement formel, tels que M. 
Portius Lecca , C. Cornélius , L. Vargunteius, 
Servius Sylla , P. Autronius , &c. Celui-ci , qui 
•'avoit perdu le confulat, quatre ans auparavant, 
après avoir été convaincu de brigue , avoit été 
le compagnon d’école de Cicéron Sc fon collègue 
dans la quefture. Il le fupplia d’entreprendre là 
défenfe, en s’efforçant de l’attendrir par fes lar- 
mes. Mais Cicéron , qui le connoiffoit coupable. 

Tome I T. B 
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fut fi éloigné de le défendre, qu’il (a) fervit au 

contraire de témoin contre lui. 

P. Sylla , qui avoit été accufé de brigue avec 
Autronius & condamné comme lui , fe trouvoit 
encore chargé d’avoir participé deux fois aux cons- 
pirations de Catilina , à l’une qui avoit avorté , 

& depuis à celle du confulat de Cicéron. Il fut 
défendu dans la première acculàtion par Horten- 
fius , Sc dans la fécondé par Cicéron. L’aggrelfeut 
étoit Torquatus, fils de (on premier accufateur, 
jeune romain plein de feu & de qualités brillan- 
tes , qui fc piquant de triompher d’un ennemi , 

& craignant que Cicéron ne l’arrachât de fes 
mains , tourna fes railleries contre l’orateur au lieu 
d’attaquer l’accufé. Il traita Cicéron avec une li- 
berté qui approchoit de l’infolence ; & cherchant 
à le rendre odieux , il lui donna le titre de roi, 
qui s’attribuoit le pouvoir de perdre & de fauver. 

11 prétendit qu’il étoit le troifième roi étranger, 
qui eût régné à Rome apres Numa Sc Tarquin, 

& que Sylla , loin de s’expofer à la fentence des 
juges, auroit pris le parti de quitter la ville, lî^ 
tout autre orateur eût entrepris de le défendre, Ir 


( a ) Veniebat ad me , & (je pe veniebat Autronius mul- 
tis cum lacrymis , lupplex ut Ce defenderem : fe meum 
condifcipulum in pueritia , familiarem in adolefcentia , col-, 
legam in qu*ftura commemocabat faille. Pro Syll. 6,50. 
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« En parlant de la confpiration & de Tes dangers , An. de R. 
*> il affeéta une voix fi foible & fi baffe que pet- CicJc! \ f . 
» Tonne ne pouvoir l’entendre ; mais en rappelant d. C junius 
le fupplice des conjurés , il pouffa des cris fi l[^' us 
» lamentables qu’il en fit retentir le forum (a) >3. murena. 

Cicéron Te vit dans la néceflké de peolèr à la 
défenfe autant qu’à celle de Ton client, a Au titre 
33 d’étranger que Sylla lui donnoit, il répond qu’il 
*> eft né effectivement dans une des villes affo- 
33 ciées , mais c’eft de cette ville , ajoute-t-il , qu’eft 
s» forti deux Fois le faluc de la république. Au 
33 refte , il n’étoit pas fort affligeant pour lui que 
33 le feul reproche qu’on eut à lui faire , combat 
30 de même fur les plus grands hommes de la ré- 
33 publique , fur un Curius , un Coruncanius , un 
33 Caton , un Marius , &c. Mais puifquc Ton ad- 
33 verfaire cherchoit à briller par l’efprit, &c qu’il 
>3 vouloir abfolument faire de lui un étranger , 

3> pourquoi ne pas joindre plutôt cette qualité à 
33 celle de conlul qu’à celle de roi ? La penfée 
sa eût été plus merveilieufe , car on avoit vu des 
33 étrangers régner à Rome , mais on n’en avait 
« jamais vu de confuls. J’avoue , reprend-il , que 
3» je fuis un roi , fi vous le voulez -, mais fi l’in- 
3> folence de mon pouvoir , fi l’orgueil de ma 
33 tyrannie vous irrite , pourquoi ne pas tourner 


{ a ) Ibid. 
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1® Histoire de la Vie 
« plutôt vos acculàtions de ce côté-là , que fur un 
» nom que vous m’attribuez fans fondement &c 
» qui n’eft au fond qu’une calomnie ? En tout cas, 
» ajoute-t-il , mon royaume eft d’un genre fi pé- 
» nible , qu’il n’y a perfonne à Rome qui voulût 
» accepter ma couronne au même prix. 11 lui 
» déclare qu’en faveur de fa jeunefle '& du mérite 
33 de Ion père, il veut bien lui paffer fes mauvai- 
3 > lès plailànteries , quoique jufqu’alors perfonne 
33 n’eût attaqué impunément fa conduite ; mais 
>3 que tout éloigné qu’il eft de tomber fur un en- 
33 nemi fi facile à vaincre, & dont l’âge, les for- 
as ces & l’expérience ne pouvoient lui offrir qu’un 
a» combat fort inégal , il ne lui confeille pas moins 
» de ne pas abufer plus long-tems de là patience, 
33 de peur qu’il ne foit obligé de lui faire fentir 
33 l’aiguillon de Ion éloquence > 3 . A l’égard du fond 
de la caufe , Cieéron le traita avec l’habileté dont 
le public même s’étoit fait une habitude. Sylla 
fut déchargé de l’acculàtion. Mais fon avocat 
n’eut pas lieu dans la fuite de s’applaudir d’un 
triomphe qui conferva un (a) lieutenant-général 
à Célàr pour la bataille de Pharfale , & même 
un miniftre abfolu de fon pouvoir dans la con- 
filcation Sc la vente des biens d’une partie des 
citoyens. 

■ 1 • 1 — - - - - ■ — — ■« 

(a) CxC. Comment, de Bel. Civ. 
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Vers le tems de ce procès , Cicéron acheta la 
mailon de Craffus fur le mont Palatin, affez près 
de celle qu’il avoit habitée avec fon père , 8c 
qu’il céda vraifemblablement à Quintus fon frère. 
Cette maifon lui coûta environ quatre cens mille 
livres, 8c femble avoir été une des plus belles 
de Rome. Elle avoit été bâtie trente ans aupa- 
ravant par le fameux tribun M. Livius Drufus. On 
rapporte que l’archireéte ayant offert de la bâtir 
avec tant d’art qu’on n’y pourroit être vu du voi- 
sinage , Drufus répondit : Faites plutôt que tout 
le monde ( a ) puiffe voir ce que j’y ferai. Elle 
étoit fituée dans la partie la plus élevée de la 
ville , près du centre de toutes les affaires , avec 
la vue fort libre fur le forum 8c fur la tribune aux 
harangues. Mais ce qui en faifoit le principal 
agrément 8c qui en augmentoit auffi la magnifi- 
cence, étoit dé toucher au portique ou à la co- 
lonade qui portoit le nom de Catulus, parce qu’il 
l’avoit fait bâtir des dépouilles des cimbres, dans 
le lieu où étoit auparavant la maifon de Flaccus , 
que le fénat avoit fait démolir pour le punir ( b ) 

(a) Cum promitteret ei arcliitedus ita Ce ædificaturum 
ut libéra à confpedu , immunïs ab omnibus arbitris effet ; 
tu vero , inquit , fi quid in te artis efl , ita compone do- 
mum meam ut quidquid agam ab omnibus perfpici poflït. 
Vell. Pacerc. i. I. Epift. famil. j, 6. 

( b ) M. Flaccus , quia cum Graccho contra reip. falu- 

B iij 


An. de R. 
<31. 

Ciccr. 45. 

Coss. 

D. JUNIUS 
Filanus. 

L Licinius 
Murena. 


Digitized by Google 



An. de R- 

«Si. 

Citer. 4f • 
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D. JUNlUS 

Filanus. 

L.Licinius 

Muxena. 


il Histoire de la Vis 
d’avoir loutenu C. Gracchus dans (es féditions. 
La règle de Cicérori étoit celle qu’il recommande 
dans lès Offices -, « que la dignité d’un citoyen 
» confidérable fût relevée par fa maifon (a); mais 
» qu’il ne prétendît point la tirer entièrement d’un 
>3 édifice ». Il rapporte les exemples de quantité 
de grands hommes , qui pat la fituarion de leurs 
maifons dans un lieu propre à frapper les yeux 
du peuple , & à donner par conféquent une 
grande opinion de leur magnificence , s’étoient 
ouvert une route facile aux premiers honneurs de 
la république. 

Aulu-Gelle raconte que Cicéron étant réfolu 
d’acheter la mailbn du mont Palatin , & n’ayant 
point la fomme qu’on lui demandoit , l’emprunta 
fecrètement de Sylla , Ion client, dans le tems 
même qu’il travailloit à là défenfe -, mais que le 
bruit s’en étant répandu , il nia également de l’em- 
prunt & le delTein même qu’il avoir d'acheter la 
maifon. N’avant pas laide de l’acheter quelques 
jours après , il répondit à ceux qui le railloient 
de cette aventure , qu’il falloir être fou pour s'i- 


tem feeera: , & fêïiatûs iententia efl ir.terfeâus , & domus 
ejus everfâ efl ; in qua porticum , poil aliquanlo , Q. Ca- 
tülus de manubiis cimbriciS'fecit. Pro Dont. 38. 

(«) Ornanda e(l enim dignitas domo , non ex domo 
tou quirenda. De Offic. 1 , 
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maginer que penfànt à fe procurer une maifon * il An. de R. 
dût l’apprendre à tout le monde, tifque de faire Cicer. 4?. 
naître des concurrtus qui ( a ) en augmenraflent d. junius 
le prix. Aulu-Gelle avoit tiré fans doute un fi l!ucin*ius 
mauvais conte de quelque faux recueil de bons MurEnA ‘ 
mots attribués à Cicéron , qui fe répandirent dans 
le public non-feulement après fa mort , mais pen- 
dant fa vie même , comme il en fait fouvent des 
plaintes à fes ( b ) amis, car il eft certain qu’il 
n’y eut rien de honteux pour lui dans Ion marché 
puifqu’il le paffa publiquement , & qu’avant qu’il 
tût conclu, (c) un de les amis lui écrivit de Ma- 
cédoine pour l’en féliciter. La vérité eft , & lui— 
meme ne la diflîmule pas , que manquant en 
effet d’argent, il emprunta la fomme dont il avoit 
befoin , ( d ) avec l’intérêt de fix pour cent. Il 
badine même fur fon aventure : lès dettes, dit-il, 
étoient en fi grand nombre, qu’il feroit bientôt 


(a) Aul. Gell. 11 , 11. 

( b ) Ais enim , ut ego difceîïërim , omnia omnium dic- 
ta , in his etiam (eftiana , in me conferri. Quid ? tu id pa- 
teris? nonne défendis? Epifi. fam. 7, 31. 

(c) Sic audio Cæfarem.. . fi quid afferatur ad eum pro 
roeo , quod meitm non eft, rejicere folere. Ibid. 9 . 

( d ) Quod ad me pridem fcripfèras, velle te bene eve- 
nire quod de Craflo domum emeram; emieam ipfam do- 
mum H. S. XXXV. aliquanto poft tuam gratulationem . 
Ep • fam. y , 6. 

B iv 
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14 Histoire dê la Vi'i 
obligé d’entrer dans quelque confpiration pour 
trouver le moyen de s’acquitter; mais il craignoit j 
ajoute-t-il , que les (a) conjurés ne prirent point 
aifément confiance à lui. Sa vanité Tut expofée à 
quelque cenfure , pour l’avoir engagé dans une 
dépenfe fi exceffive avec l’argent d’autrui ; mais 
le conful MeiTala lui fournit quelque tems après 
l’occafion de fe juftifier , en achetant beaucoup 
plus cher, & d’une fomme empruntée comme lui, 
la maifon d’Autronius. « On commence à fe per- 
» fuader , dit-il , que j’ai fait un bon marché, & 
3 ) qu’on peut ufer quelquefois du fecours de fes 
» amis pour acheter ce qui eft capable d’apporter 
33 quelque luftre à notre dignité (b) >». 

Cette année finit par un évènement plus re- 
marquable , qui non-feulement précipita Cicéron 
dans un malheur imprévu , mais qui femblc avoir 
été la première fource de la ruine de la répu- 
blique. Ce fut la profanation des myftères de la 
bonne déeife par P. Clodius , queileur aduel , & 
par conféquent membre du fénat. Il étoit def- 

(a) Itaque fcito me nunc tantum habere æris alieni, 
ut cupiam conjurare fi quiiquam recipiat. Sed partim me 
excludent, & c. Ibid. 

{b ) Ea eniptione & nos bene emifîe judicati fiimus , & 
homines intelligere coeperunt licere amicorum facultati- 
bus in emendo ad dignitatem aliquam pervenire. Ad Au* 
J, 13. 



dé Cicéron, Liv. IV. tf 
cendlu de la plus noble famille de la république. 
Son âge étoit la fleur de la jeunefle. Sa figure , 
fon efpric , fon éloquence lelevoient au-deffiis de 
tous ceux qui étoienc entrés avec lui dans la car- 
rière des honneurs. Mais avec tous ces avantages 
naturels, il avoit lame infeétée de toutes fortes 
de vices. Sa fierté alloit jufqu’à l’infolence. Il étoit 
léger, audacieux, méchant par principes ; & fans 
refpeét, comme fans goût pour les gens de bien. 
Les loix civiles , celles même de la nature , n’é- 
toient pas un frein capable de l’arrêter. La diffi- 
culté des entreprifes fembloit irriter fes pallions, 
& ce qu’il défiroit le plus ardemment étoit tou-* 
jours ce que les autres avoient défefpéré d’obte- 
nir. Aufli dédaignoit-il les honneurs publics fous 
leur forme commune , & ne comptoit-il pour des 
plaifirs que l’impiété (a) , l’adultère & l’incefte. Il 


( a) Exorta eft ilia, reip. facrïs refigionibus , audoritati 
veftræ , judiciis publicis , funefla quæftura ; in qua idein 
ifle deos , homineique , pudorem , pudicitiam , iênatus 
audoritatem , jus , fas , leges , judicia vialavit. De Ha - 
rufp. Refp. z o. Qui ita judicia poenamque contemfërat , 
ut eum niliil deledaret quod aut per naturam fas effet aut 
per leges liceret. Pro Milon. 1 6. P. Clodius , homo no- 
bilis , di fer tu s , audax , qui neque dicendi neque faciendi 
uflum, nifi quem vellet, noiïèt modum , malorum pro- 
pofitorum executor acerrimus , infamis etiam fororis flu- 
pro , &c. Vell. Paterc. i , 4J, 

• 
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Histoire de la Vie 
étoit en intrigue avec Pompeia , femme de Cé- 
far, qui célébrait cette année dans fa maifon les 
myftères refpe&ables de la bonne déeffe. Le feru- 
pule alloit fi loin pour en écarter les hommes , 
que s’il s’en trouvoir un portrait dans le lieu de 
l’affemblée, on le couvrait (a) avec foin pendant 
la cérémonie. Cette fcène parut propre à Clodius 
peur fàrisfaire fes inclinations difTolues. Il réfolut 
de s’ouvrir l’accès près de fa maîtreffe jufqu’au 
milieu des faints myftères, 8c s’étant déguifé en 
femme , il efpéra qu’à la faveur de fa figure & 
par le fecours d’une efclave de ce fexe , qu’il 
avoit mife dans fon fecret (£), il pourroit s’in- 
troduire fans être reconnu. Mais il arriva quelque 
erreur entre lui 8c fon guide. Il prit un chemin 
pour l’autre en entrant dans la maifon , 8c tom- 


(a) '....Ubi velari piftura jubetur 

Quæcumque alterius (exus imitata figuram eff. 

Juven. 6,33?. 

Quod quidem facrificium nemo ante P. Clodium in omni 

memoria violavit Quod fit per virgines veftales, fit 

pro pop. rom. fit in ea domo quæ eft in imperso , fit incre- 
dibiJi ceremonia , fit ei deæ cujns ne nomen quidem viros 
(cire fas eft. De Harufp. Refp. 17. 

( b ) Pi Clodium, Appii filium , credo te audiiiïè cum 
vefle muliebri deprenfum domi Caii Cæfaris , cum pro po- 
pulo fieret , eumque per manus fêrvulæ fêrvatum & educr 
tum ; rem eiïe infigni infamia. Ad An. 1, tz. 

• 

»• 
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bant mal à propos au milieu de pluficurs autres 
efclaves , il eut befoin de leur faire quelques de- 
mandes qui le trahirent au fon de fa voix. Ces 
femmes pouflerent auflî-tôt des cris qui alarmè- 
rent roure l’alTemblée , & les matrones effrayées 
d’une fi horrible impiété , jetèrent un voile fut 
les facrés myftères. Clodius eut néanmoins le bon- 
heur d’échapper à leur vengeance , 8c fe fauva à 
la faveur du défordre. 

Une aventure fi fcandaleufè répandit l’étonne- 
ment 8c l’horreur dans toute la ville. Le peuple 
étott confterné de la profanation des plus faints 
mvftères de la république. Ceux , dont les vues 
étoient plus relevées , déploroient la corruption 
de la difeipline & des bonnes mœurs. Céfàr ré- 
pudia fa femme ; & les honnêtes gens de tous les 
ordres demandèrent que le coupable fût puni fans 
ménagement, moins peut-être pour venger la 
bonne déefle que pour fe délivrer d’un citoyen , 
qui par cette enrreprife 8c par quantité d’autres 
aélions de la même (a) nature, fembloit annon- 
cer tous les maux qu’il étoit capable de caufer à 
l’état. C’étoit uhe opinion conftamment établie 

( a ) Videbatn illud (celus tàm importunum , audaciam 
tam immanem adolefcentis , furentis , nobilis , vulnerati , 
non pofle arceri otii finibns : erupturum aliquando iliud ma- 
lum , fi impunitum fuiffet , ad perniciem civitatis. De 
Harufp. Refp. 5. 


An. Je R. 
£91. 

Ciccr. 45. 
Coss. 

D. JUNIUS 
FiianUS. 
L.Licinius 
Murena. 


Digitized by Google 



An. de R. 
691. 

Cicer. 45. 

Coss. 

D, Junius 
Fila nus. 
L.Licinius 
Murena. 


i8 Histoire de la Vie 
parmi le peuple , que le téméraire qui oferoif 
approfondir ces redoutables myftères perdroit la 
vue au même moment. « Il étoit impoffible , dit 
» Cicéron, qu’on en fut la vérité avant Clodius, 
ï> puifque jamais perfonne n’avoit été capable de 
*3 cet attentat : mais l’opinion du peuple fut véri- 
« fiée par fon exemple , avec cette feule différence 
33 que l’aveuglement du corps fut changé dans 
33 celui de lame (a) 33. 

L’afiàire ayant été rapportée au fénat , les pères 
confcrits effrayés eux-mêmes de la grandeur & 
de la nouveauté du crime , en renvoyèrent la 
connoifïànce au collège des pontifes , qui décla- 
rèrent que c’étoit une impiété abominable. Sur 
quoi les confuls furent chargés par un décret de 
citer Clodius au tribunal (b) du peuple. Mais 
Q. Fufius Calenus, l’un des tribuns, foutenu par 

( a ) Aut quod oculos,ut opinio illius religionis eff , non 
perdidifti. Quis enim ante te facra ilia vir fciens viderat , 
ut quilquam pœnam qux (equeretur illud Icelus (cire pot 
fet? Ibid. 18. Pœna omnis oculorum ad cxcitatem mentis 
converfa eft. Pro Dom. 40. 

(b) Id fâcrificium cum virgines inftauraiïent , mentio- 
nem à Q. Cornificio in fenatu faftam ; pofl rem -ex S. C. 
ad pohtifices relatam , idque ab eis nefas effë decretum : 
deinde ex S. C. Confules rogationem promulgallè ; uxori 
Carfarem nuncium remiflîiïe. In hac caufa Pifo , amidtia 
Publii Clodii dudus , operam dat ut ea rogatio antiquetur, 
&c. Ad Au. r, tj. 
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de Cicéron, Liv. IV. 19 
toute la faéfion Clodienne, s’oppofa hautement 
à cette réfolution. Le tumulte devint fort grand 
dans la ville. Le fénat infiftoit fur fon premier 
décret j Pifon , l’un des confuls , s’efforçoit de 
faire changer d’avis aux fénateurs ; & Clodius fe 
jetant humblement à leurs pieds, les conjuroit 
l’un après l’autre de ne pas le perdre. Cependant , 
dans une fécondé affemblée du fénat , il n’eut pas 
plus de quinze voix en fa faveur , & toutes les 
autres , au nombre de quatre cens , furent pour 
l’exécution du premier décret. On en porta même 
un nouveau , par lequel il fut ordonné aux confuls 
de recommander le premier au peuple avec toute 
leur autorité, & de n’entreprendre aucune affaire 
avant que celle-ci fût terminée. Le délordre 
n’ayant fait qu’augmenter, Hortenfius propofa un 
expédient qui fut accepté de toutes les parties : 
ce fut d’établir une commiiïion particulière , qui 
auroit le préteur pour préfident. Ainfi la diffé- 
rence confiftoit à faire juger Clodius par le peu- 
ple ou par des juges particuliers ; mais elle étoit 
effentielle. Hortenfius craignoit qu’à la faveur 
d’une partie de la populace , que la faétion Clo- 
dienne ne manqueroit pas de gagner par fes cor- 
ruptions (a), le coupable n’échappât aux formes 

( a ) Senatus vocatur : cum decerneretur frequenti fenatu , 
contra pugnante Pifone, ad pedes omnium figillatim acci- 
dente Clodto , ut confules populum cohortarentur ad roga- 
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de la juftice , ce étant perfuadée d’ailleurs qu’il 
» n’y avoir point de juges qui pufl'ent l’abfoudre: 
33 Sc , fuivanf les rerrnes de Cicéron , il ne falloit 
33 qu’une épée de plomb pour en délivrer 1 état 33. 
Mais le tribun appréher.doit de Ton côté que 
dans une commiflion particulière il ne fut encore 
plus facile de corrompre les juges , ou que l’ar- 
tifice n’influât même dans le choix des commif- 
faires (a). Cicéron avoit les mêmes craintes i ce 
qui lui fit prendre la réfoiution de ne fe ranger 
d’aucun parti , & d’abandonner le coupable à la 
haine que tout le monde devoir avoir pour fon 
caractère. 

Toute la défenfe de Clodius fe réduifit à pré- 

tîonem accipiendam : homines ad xv. Curioni , nullum S. 
G. facienti , aiïenferunt ; ex altéra parte facile cccc. fue. 
runt. Senatus decernebat , ut ar.tequam rogatio lata effet , 
ne quid ageretur. Ibid. 14. 

( a ) Poflea vero quâm Hortenfius exccgitavit ut legem 
de religione fufius tribunus pieb. ferret , in qua nihil aliud 
à confulari rogatione diffèrebat , nifi judicum genus , ( in 
eo autem erant omnia ) pugnavitque ut ita fieret ; quod & 
fibi & aliis pertuaferat nulfis iilum judîcibus effugere poffe; 

contraxi vêla , perfpiciens inopiam judicum Hcrten- 

lîus non vidit illud , fâtius effe ilium in infamia & fôrdibus 
relinqui , quàm infirrao judicto committi. Sed duftus odio 
preperavit rem deducere in judicium , cum ilium plumbeo 

gladio jugulatum iri tamen diceret A me tamen ab 

initio confilium Hortenfii reptehendebatur. Ad Att. 1 , ié. 
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tendre qu’il éroit abfent dans le tems du crime. 
Il produilît des témoins qui affirmèrent avec fer- 
ment qu’il étoit alors à Inreramnas, c’eft-à dire(a), 
à deux ou trois journées de Rome. Mais Cicé- 
ron , qui fut appelé en témoignage , dépofà que 
le même jour, Clodius lui avoit rendu une vifîte 
à fà maifon. A l’afpeéb de Cicéron , la populace 
gagnée par les Clodiens , s’agita beaucoup , dans 
l’efpérance de l’effrayer •, mais les fénateurs fe le- 
vèrent pour le recevoir (/>) avec tant de refped, 
que les plus fa&ieux n’eurent point la hardieffe 
de l’infulter. Céfar, qui paroiffoit le plus inté- 
reffé dans cette affaire , ayant été interrogé à fou 
tour, répondit qu’il n’en avoit aucune connoif- 
fànce -, quoiqu’il eût été informé de toutes les 
circonftances du fait par Aurélia , fa mère , SC 
par fa fœur Julia. Lorfqu’on lui demanda ce qui 
l’avoit porté à répudier fa femme , il répondit , 
que tout ce qui (c) apparrenoit à fà maifon de- 


fa) Plutarq. Vie de Cicéron. Val. Max. 8, y. 

( b ) Me vero telle produdo , credo te audiiïe quæ con- 
furredio judicum fada fit , ut me circumfteterint , &c. Ad 
Att. ibid. 

(c) Negavît fê quidquam comperifTe , quamvis & ma- 
ter Aurélia, & fbror Julia apud eofdem judices omnia ex 
fide retulifient : interrogatulque cur igitur repudiaflêt uxo- 
Tem ? Quoniam , inquit , meos , tam (ufpicione quàm cti- 
naine judico earere opportere. Sueion. J. Cas/. 74. 
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An. de R. voit être exempt de foupçon comme de crime. 
Ciccr. 4«. Peut-être prévoyoir-il quel feroit le fuccès du 
M. fÜp- jugement ; & dans les vues qu’il avoit déjà for- 
mées pour l’avenir, il vouloit ménager un homme 
sala MES ' cara &ère de Clodius , dont il efpéroit beau- 
coup de fervice. Plutarque prétend que Cicéron 
même ne fut porté à le mêler de cette affaire , 
que par les importunités de fa femme , qui joi- 
gnoit à fon humeur fière & impérieufe quelque 
jaloufie contre la fœur de Clodius , jufqu’à crain- 
dre quelle ne lui dérobât le cœur de fon mari. 
Ce trait eft d’autant plus probable , qu’après avoir 
marqué d’abord ( a ) affez de chaleur , Cicéron 
confclïà lui-même qu’il fe refroidilfoit de jour en 
jour ; fans compter qu’entre les reproches qu’il fit 
dans la fuite à Clodius , il touche quelque chofe 
des avances de galanterie qu’il avoit reçues de 
Clodia , là fœur. Au refte , il ne s’étoit point 
emporté dans fa dépofition ; a. & ce qu’il avoit dit 
» étoit fi public & fi attelle, qu’il n’avoit pu fe 
» difpenfer d’en rendre témoignage ( b ) «. 

Les juges commencèrent avec beaucoup de 


( a ) Nofmetîpfî qui Lycurgei à princïpio fuiflèmus , quo* 
tidie demitigaraar. Ad Att. i, 13. 

( 5 ) Neque dixi quiJquam pro teftimonio , nifi quod 
erat ita notum atque teftatum , ut non poîlem præterire. 
Ibid. 16. 

gravité. 
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gravité. Ils accordèrent aux acçufateurs toutes les An ^' R * 
facilités qu’ils demandèrent ; & pouffant 1 affec- Cl ^"' ss 4<f ‘ 
tation encore plus loin , ils repréfentèrent au fénat M. pup- 

* 1 . PlUSPiSON. 

que pour la tranquillité de leurs féances ils avoient m. Vaee- 

, _ f „ , . , r , fl-*. R1US MES- 

befom d une garde , qui leyr tut envoyée aulü-tot, SAJLA . 
avec de grands éloges de leur conduite. Mais il 
arriva néanmoins que de cinquante - fix qu’ils 
étoient, trente 8c un fe déclarèrent pour le coupa- 
ble. On prétendit que Cralfus avoic fervi plus que 
tout autre à les corrompre ; & qu’à l’égard de 
ceux fur qui l’argent n’étoit pas capable de faire 
imprelïîon, il avoit employé des offres plus fédui- 
lantes -, de jolies femmes , de jeunes garçons de 
qualité pour leurs plalfirs. Cicéron qui rend té- 
moignage lui-même de ce fcandale , afliire que 
jamais on n’avoit vu d’alTemblée plus infâme que 
celles des commifTaires , tous ^nateurs déshono- 
rés , ou chevaliers dans la dernière indigence , 
avec un petit nombre d’honnêtes gens que Clo- 
dius n’avoit pu faire exclure, qui rougillànt de 
le trouver en li mauvaife compagnie , tenaient les 
yeux baillés , & marquoient par la triftelfe de leur 
vifage , la crainte qu’ils avoienc d’être infe&és de 
la contagion. Catulus , en ayant rencontré un , 
lui demanda quel befoin ils avoienc eu d’une 
garde, & s’ils avoient (a) eu peur qu’on ne leur 

(a) Nofti Calvum biduo per unum fervum , & eum ex 
Tome II. • C 


Digitized by Google 


34 Histoire de la ViR 
An. de R. dérobât l’argent qu’ils avoient reçu de Clodius. 
Cîcer. 1 4 <f. Une conclufion fi peu attendue chagrina férieu- 
M.° S pup- ^ ement Cicéron. « Il fe plaint que le repos de l’état, 
PI m valp- 31 ^ av0 ‘ t établi avec tant de foin pendant fon 

nivs mes- ,, confulat , 8 c qui pyoifloit fondé folidement 

SA LA* 

33 fur l’union de tous les gens de bien , alloit être 
33 détruit par ce feul jugement , fi quelque divinité 
33 ne prenoit pitié de Rome & de la république. 
33 Qui donnera , néanmoins , ajoute-t-il , le nom de 
33 jugement à la décifion de trente des plus mé- 
» priiables citoyens de Rome , qui ont eu l’audac* 
33 de violer , pour une fomme d’argent , tous les 
» droits de la république 8 c de la juftice , & de 
33 déclarer faux ce que le public connoiffoit pour 
33 une vérité manifefte » ? Comme il fe croyoit 


gladiatorio ludo conjeciflè totum negotium. Arcefîivif ad 
fe , promifît , inierceffit , dédit. Jam vero , ô dii bopi, 
rem perditam ! etiam noiftes certarum mulierum atque ado- 
lefcentulorum nobilium introdudiones nonnullis judicibus 
pro mercedis cumulo fuerunt. XXV judices ira fortes 
fuerunt ut fummo propofîto periculo vel perire maluerint 
quàm perdere omnia ; XXXI fuerunt quos famés magis 
quàm fama commoverit. Quorum Catulus cum vidillet 
quemdam, quod vos, inquit, præfidium à nobis poftulaba- 
tis? An ne nummi vobis eriperentur timebatis !. . . . Ma- 
culofî fenatores , nudi équités : pauci tamen boni inerant , 
quos reicdione fug2re ille non potuerat , qui mcefti inter 
fui difiimiles & mœrentes ledebant & contagione turpitudi- 
nis vehementer commovebantur. Ad Attit. i, ré. 
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de Cicéron, Lir 1 K 3 y 
particulièrement bleflé par le mépris qu’ils avoient An. de*, 
fait de fon témoignage , il ne manqua point urie CkSr* 4^ 
occafion de relever l’iniquité de leur fentenCe , c°y' up _ 
&T de les piquer vivement par fes railleries* Dans 
un débat des fénateuts, à l’occallon de quelque fâ- >lss “’ 
cheux évènement , il exhorta les pères cànfcrits à 
ne pas perdre courage pour une iîmple blêfïüre 
dont la guérilbn n etoit pas impoflîble. « La crainte , 

« leur dit-il , eft une baffeffe , de l'indifférence , 

» une ftupidité. Lentulus a été abfous trois fois -, 

» Catilina deux, & cet homme que vous voyez 
» eft le troifième qu’une affemblée de juges a 
m lâché fur la république . Mais , Clodius , con- 
*> tinua-t-il en s’adreflànt à lui- même , tu te trom- 
» pes : tes juges ne t’ont pas confervé pour la ville, 
sa mais pour une prifou. Ils fe font trompés eux- 
53 mêmes s’ils ont cru te rendre fervice cri te laif- 
33 fànt à Rome ; ils t’ont ravi l’exil , qui ne pou- 
» voit être qu’un bienfait pour coi. Reprenez donc 
»> courage, pères conferits , &c. 

Clodius , qui tout éloquent qu’il étoft , ne 
cherchoit point à lutter contre Cicéron par des 
harangues , eut recours à la raillerie , & s’efforça 
<de tourner cette attaque en ridicule. Je ne füis 
33 pas furpris , lui dit-il , du ton que vous prenez 
33 avec moi. Vous êtes un homme du bel air* on 
33 vous a vu aux eaux de Baies. Cela eft moins 
» glorieux , répondit Cicéron , que d’avoir été 

Ci j 
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$6 Histoire de la Vis 
» pris aux myftères de la bonne déeffe. Mais qu’ai- 
» loit chercher aux eaux , reprit Clodius , un payfan 
» d’Arpinum ? Il faut le demander , répliqua Ci- 
piuspison. » céron, à cette perfonne de vos amies qui n’a («} 
a> pas toujours été indifférente pour le paylàn d’Ar- 
» pinum. Vous avez acheté une maifon , recom- 
» mença Clodius. Que ne dites-vous, des juges , 
» répondit Cicéron ? Ces juges-là , continua Clo- 
» dius , ne s’en rapporteroient pas à votre ferment. 
» Mais, répliqua Cicéron, vingt- cinq de ces juges- 
» là ont affez bien établi mon crédit -, tandis que 
» les autres vous en ont fait fi peu , que vous 
* avez été obligé de les payer d’avance ». Les 
éclats de rire fe déclarèrent fi fort pour Cicéron , 
que Clodius demeura confus , & n’eut point d’au- 
tre parti à prendre que de s’affeoir fur fon banc. 
Mais cette difpute étant devenue comme une dé- 
claration de guerre , ils ne fe revirent plus fans 
fe piquer avec une vivacité , qui feroir, comme 
l’obierve Cicéron , fans chaleur & fans grâce dans 
un fimple récit (3), parce que l’agrément de ces 


( a ) Cette raillerie à rapport à Clodia (a four , fameufè 
par lés intrigues , & qui avoit entrepris de rendre Cicéron 

amoureux d’elle Clodius qui reprochoit à Cicéron 

d’avoir acheté une maifon fort cher , en acheta une qui 
lui coûta deux millions. P lin. Hifi. 36 , if. 

( b ) Nam cetera non polïûnt habere neque vim neque 
renuflatem, remoto illo fludic^omentionis. Ad Att. 1 , 16. 
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chofes-là confifte dans les circonftances qui les An. de K. 

accompagnent. ‘ - Cicer. 4 *. \ 

Les confuls de l’année étoient M. Puppius Pi- M°p’upa 

fon 8c M. Valerius Meflàla , dont le premier caufa p iu *P!sow 
. . , r M * Vale - 
une légère mortification à Cicéron , en prenant *ius mes; 

pofleffion de fon office. Quoique les derniers 
confuls eufîent toujours commencé par lui à de- 
mander les opinions , Pifon ne l’interrogea que 
le fécond -, mais il y fut. d’autant moins fenfible 
qu’il en étoit plus libre à porter fon avis, & qu’il 
fe rrouvoit difpenfé d’avoir la moindre complai- 
fance pour un homme qu’il méprifoit. Si ce con- 
ful avoir embrafTé les intérêts de Clodius , c’étoic 
moins par amitié , que par le penchant qui de 
deux partis (a) lui faifoit toujours choifir le pire } 
car , fuivant le portrait que Cicéron nous a laiflé 
de fon caractère , il avoit dans refprlt autant de 
méchanceté que de foiblefïe. « C’étoit d’ailleurs 
« un mauvais plaifànt , qui cherchoit fans cefic à 
33 briller par fes bons mots , mais fans fel & fans 


(a) Neque id ma gis amîcitia Clodîi dudus quàm Audio 
perditarum rerum atque partium. Ibid. 1 4. Confûl autem 
ïpfè , parvo animo & pravo , tantum cavillator genere illo 
jnorofo quod etiam fine dicacitate ridetur , facie magis 
quàm facetüs ridiculus , nihil agens cum repub. fejurrftus 
ab optimatibus ; à quo nihil fpetes boni , quia non vult , 
nihil metuas mali , ! quia non audet. Ibid. 13. Uno vitio 
minus viciofus , quod iners , quod fomni plenus. Ibid. 14, 

C iij 
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» efptit, 8c qui faifbit moins rire parafes; penfées 
» que par fes regards & par fes grimaces. Il n’é- 
« tait;. : tli pour le parti populaire , ni pour l’arif- 
>» tpcratique i ho.mmd dont il n’y avoir point de 
» bien à «fpércr , parce .que fon inclination ne 
H 1 - ?. partait pas, ni .de mat à: craindre, parce 
si qu’il n’avoit point la bardieffè d’en faire ; 8c qui 
» auroit été plus vicieux , en un mot , s’il avoic 
*> eu un vice de moins..,: ce lui idc l’indolence & 
» de la pareffe -Ê/jçérpht.»fâ; de la liberté qu’il 
lui aceordoit de s’expliquer^ faôs ménagement 8c 
l’épargna fi peu Jubmème., fur tout ce qu’il avoit 
fait en faveur de Clodius -, qu’il empêcha le fénac 
de lui décerner le gouvernement de Syrie (a), pour 
lequel U étoic déjà -défïgné. Melfala (Æ), fon col- 
lègue, étoit d’un caraélère fort different : magiftrat 
ferme , laborieux > imitateur confiant de Cicéron , 
dont il admiroit les grandes qualités, s:? r " 
C’eft à ce tems qu’orr rapporte l’élégante ha- 
rangue qu’il prononça pour la défenfe du poète 
Archias, fon ancien. précepteur. Il fe promettait 
de la mufe d’Archi^s l’immortalité pour récom- 
penfe de ce fervice , mais par un defiin tout op- 


(a) Confulem nulla in re confiftere unquajn fum pafius j 
delponfam homini jam Syriarn ademi. Ibid. 1 6. 

(k'\ Melfala confuj efl egcegius , fortis, conflans, dili* 
gens ; nofirî laudater, amator , iniitator. Ibid. 14 . 
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pofé , c’eft Archias qui doit la confervarion defon 
nom à l’honneur que fon élève lui fit de le défendre. 
Cependant l’éloge que Cicéron fait de fon génie & de 
fes talens poétiques doivent nous faire regretter la 
perte de fes ouvrages. Il avoit chanté en vers grecs 
les triomphes de Marius fur les cimbres , & ceux 
de Lucullus fur Mithridates , St dans le tems de 
fon procès il compofoit un poëme fur le (a) con- 
fulat de Cicéron. Mais ce dernier ouvrage a été 
enveloppé comme les autres dans le naufrage des 
tems , fi l’on n’aime mieux conclure de ce que 
Cicéron n’en parle plus dans aucun endroit de 
fes écrits, que la mort interrompit bientôt Ar- 
chias dans fon travail. 

Pompée revint à Rome au commencement de 
cette année , chargé de gloire, 5c comme au fom- 
met de fa fortune & de fa réputation. Il s’étoit 
répandu divers bruits qui avoient alarmé la ville. 
On affuroît que venant à la tête de fon armée, il 


( a ) Nam & cimbricas res adolefcens attrgit, & ipfi iili 
Mario qui durior ad hæc ûudia videbatur , jucundus fuit. . . 
Mithridaticum vero bellum , magnum atque difficile , to- 
tum ab hoc expreiïixm eft ; qui libri non modo L. Lucul- 
lum , verum etiam populi rom. nomen illuflrant. . . . Nam 
quas res in confulatu noflro , vobifeum, pro fàlute urbis 
«rque iraperii geflimqs , attigit hic verfibus atque inchoavit: 
quibus auditis , quod mihi magna res jucunda vi(a eft , hune, 
ad perficiendum hortatus fum. Pro Arch.s, n. 
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A n de R. étoit réfolu de fe fervir de fes forces pour fe fiji- 
Cî«t. : * 4 s. gouvernement. Et s’il l’eut entrepris , le 

M° S pup- ^ ucc ^ s ne paroifloit pas incertain. Il n’avoit pas 

nuspisoN. même de réfiftance à craindre, & le fccours de 
M. \ale- _ . 

rus Mes- fes troupes lui auroit été peu néceffaire. Céfar & 
le tribun Métellus, qui n’avoient point alors d’au- 
tre ambition que de le fervir , l’invitoient à lài- 
/ir (a) une occafion qui ne pouvoit jamais s’of- 
frir fi belle. Mais Pompée avoir trop de modé- 
ration pour fuivre des confeils fi défefpérés, & 
loin de chercher à fe rendre le tyran de fa patrie, 
il ne penfoit qu’à fe conferver le rang de premier 
citoyen de Rome, que perfonne namoit ofé lui 
difputer. Le cours de fa fortune & de fa gloire 
n’ayant été troublé ni par le fénat ni par le peuple, 
il n’entretenoit aucun fentiment de vengeance qui 
pût l’engager dans des defTeins violens. Il étoit 
même perfuadé que les défordres qui alloient cha- 
que jour en croiffant dans la ville , forceraient 
bientôt tous les partis de le créer dictateur ; & 
du caractère dont il étoit, il aimoit beaucoup 
mieux devoir cet honneur au choix volontaire de 
fes concitoyens qu’à la violence. Ainfi toutes les 
craintes fe diffipèrent à Ion arrivée. A peine eut- 
il mis le pied dans l’Italie, qu’il congédia fes troupes, 
avec ordre feulement de fe trouver à Rome pour 


(«) Plutarq. Vie de Pompde . 
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Ion triomphe ; & prenant le chemin de la ville 
fous l’efcorte de fes feuls domeftiques , il eut à 
fon approche la fatisfa&ion fi chère aux romains , 
de voir fortir des murs tout le corps du peuple , 
qui venoit au-devant ‘de lui avec toutes les ac- 
clamations & rous les témoignages (a) de joie 
imaginables. 

Par fes dernières vi&oires, il avoit fort étendu 
les bornes de l’empire dans le continent de l’Afie. 
Outre les royaumes de Pont (b), de Syrie & 
de Bithynie , qu’il avoit réduits à la condition des 
provinces romaines , il avoit rendu tous les autres 
rois & toutes les nations de l’Orient jufqu’aux 
bords du Tigre , tributaires de la république. Entre 
fes conquêtes il s’empara de la ville de Jérulk- 
lem, à l’occafion d’un différend qui s’étoit élevé 
pour la couronne , entre les deux frères Hircan , 
& Ariftobule. La baffe ville s’étoit rendue fans 
réfiftance aux armes des romains , mais la forterefle 
du temple leur coûta trois mois de fiége , & 
Dion nous affure (c) qu’elle n’auroit pas été fa- 
cilement emportée , fi Pompée qui 1 alfiégeoit lui- 

( a ) Ibid. 

(i) Uc Alîa quat imperium antea noffrum terminabat, 
nunc tribus novis provinciis ipfà cingatur. De Prov. Coït • 
fui. 11. 

(c) Dio. 37, jtf. * 
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An. <îe R. même , n’eût tiré avantage du fàbbat des juifs , 
Cieer. 1 ^. pendant lequel ils poufloient le fcrupule jufqu’à | 
m°Pup- n ég% er de défendre. Le général romain traita 
P1 m S vale P eu P^ e avec t> eaucou P d’humanité. Il ne toucha 1 
*ius mbs- point au (a) tréforfacré ni aux vafes d’or du temple, 

SAlA. . . r ' 

qui etoienr d une valeur immenfe. Mais fa curio- 
lité l’engagea dans une profanation qui caufa plus 
de chagrin à toute la nation juive, qu’elle n’en 
/ avoit reflenti des calamités de la guerre. En vi- 
fitant l’édifice , il entra non-feulemenc dans l’inté- 
rieur du temple , mais jufques dans le fanétuaire, 
dont l’entrée n’étoit permife par la loi <ju’au grand- 
prêtre. Ce làcrilège attira fur lui , fuivanc la 
pieufe ( b ) remarque de M. Prideaux , la malédic- 
tion du ciel , & toutes les difgraces . qui trou- 
blèrent le refte de fa vie. Il fit conduire à Rome 
Ariftobule & fes enfans , pour fervir de luftve à 
fbn triomphe. Hircan, qui avoit gagné là faveur, 
obtint le gouvernement & la dignité de ce grand- 
prêtre, en payant un tribut. 

Le premier foin de Pompée, après Ion retour, 
fut d’obtenir du fénat la confirmation de tous fes 
a&es. La faéfion populaire ayant entrepris de le 
gagner par les offres les plus leduilàntes , tourna 


(a) At Cn. Pompeius, captis Hierofolimis , viâor , ex 
illo fano nihil attigit. Pro Flacco. 28. 

(b) Prideaux Conneéb part. 1 , p. 34 j. 
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particulièrement fes efforts à l’empccher de s’unir 
trop étroitement avec Cicéron & le fénat , 8c peut- 
être avoit-elle déjà fait fur lui beaucoup d’im- 
pre/fion ; mais fes obfervations lui firent découvrir 
qu’elle n’avoit cherché qu’à le furprendre. Il voyoit 
le crédit de Cicéron bien établi , & l’autoriré du 
fénat refpe&ée. Cependant la crainte d’offenfer 
l’un ou l’autre parti , lui fit employer tant de 
ménagemens, qu’il ne fe rendit agréable à l’un ni 
à l’autre. Cicéron rendant compte à Atticus de 
fon premier difcours, dit «qu’il ne fur goûté ni 
v des riches ni des pauvres, 8c que s’il ne répon- 
» dit point à l’attente des faétieux, il ne (a) fa- 
» tisfit pas non plus les honnêtes gens ». Comme 
il étoit arrivé dans la plus grande chaleur du pro- 
cès de Clodius, les deux partis s’étoient emprefTés 
de le faire entrer dans leurs intérêts. « Fufius 
}> tribun fort turbulent , lui demanda devant le 
» peuple , ce qu’il penfoit du jugement de Clo- 
» dius , qui avoit été renvoyé au préteur 8c à des 
» commifïaires ? II répondit que dans toutes for- 
» tes de cas l’autorité du fénat lui avoit toujours 
» paru la plus refpe&able. Et lorfque le conful 
» Mefïala lui demanda dans l’aflemblée des féna- 
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(a) Prima concio Pompeii.. ., non jucunda miiêris, 
Inanis improbis , beatis non grata , bonis non gravis. Ita- 
que frigebat. 4 À 4 tt. 1, 14. ' A; > •. 
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» teurs ce qu’il penfoit de la profanation de Cio-' 
» dius & du décret du fénat , il évita de toucher 
» au fond du fujet , & fa réponfe fut qu’il appl^u- 
» diffoit en général à tout ce que le fénat avoit 
» fait. Enfuite fe tournant vers Cicéron , qÿi ét'oit 
» aflis près de lui , il me femble , lui dit-il , que 
» c’en eft affez ( a ) fur cette matière. 

CrafTus obfervant toutes ces affe&ations de ré- 
ferve , réfolut de le mettre dans la nécefliré de 
s’expliquer plus ouvertement, ou de prendre oe- 
cafion de fon fiience pour fe rétablir à fes dépens 
dans l’eftime du fénat. Il fe jeta fur les louanges 
du confulat de Cicéron , œ en déclarant avec 
» beaucoup de feu qu’il devoit à ce grand conful 
» le bonheur qu’il avoit d’être encore fénatèur & 
3» citoyen ; qu’il lui devoit la liberté , la vie , & 
s? que chaque fois qu’il jetoit les yeux fur fa fem- 
» me, fur fa famille, & fur fon pays, il fenroit 
» les obligations qu’il avoit à Cicéron ». Ce dis- 
cours déconcerta Pompée , dans le doute où il 
étoit du motif qui faifoit parler Craflus , & ft 
e’étoit pour faifir une occasion qu’il avoit man- 
quée lui-même , de gagner l’amitié & la confiance 
de Cicéron, ou parce que le cortfulat de Cicéron 
étoit effeélivement dans une haute eftime & fes 


(a) Mihique , ut aflèdic , dixit fe putare fatis ab fe etian» 
de iftis rebus effe relponlum. Ibid', .v.v • ’ 
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louanges fort agréables au fénat. Il en fut d’au- An. <fe R. 
tant plus piqué que cet éloge lui paroilïoit venir cicer.^s. 
doù il devoir le moins l’attendre , d’un homme m^pup- 
que Cicéron, par considération pour lui, avoit PI m SI vale’ 
toujours traité avec un mépris extraordinaire. Rlus mes- 
Cicéron à qui (a) rien nechappoit, crut l’occa- 
lion favorable pour donner carrière à fon éloquence 
8 c faire briller tous fes talens à la vue de Pom- 
pée , Ion nouvel auditeur. Sa harangue roula fur 
la dignité & Ja confiance du fénat , fur fon union 
avec l’ordre équeftre , fur l’accord de toute l’Ita- 
lie à fe conformer à fes vues Salutaires , fur les 
foibles relies de la confpiration , fur la paix 8 c 
l’abondance qui avoient fuccédé. Il traita ces 
grands fujets avec toute la force dont il étoit 
capable , pour faire connoître à Pompée l’afcen- 
dant qu’il confervoit encore fur cette affemblée , 

&c combien fes nouveaux amis lui en avoient im- 
pole. L'effet répondit. à fes efpérances. Pompée 
changea de ton & de manière avec lui. Il affeéla, 
dans toutes fortes d’occafions , de lui marquer tant 

( a ) Proxime Pompeium fêdebam : inteliexi hominem 
moveri , utrum Craflùm inire eam gratiam quant ipte prae- 
lermififTct... Ego autem dii boni! quomodo 
novo auditori Pompeio ? Hæc erat vmSant de gravitate 
ordinis , de equeffri concordia , de conlenfione Italie , d,e 
xmtnortuis reliquiis conjurationis , de vilitate , de otio. Ad 
Au. 1,14. ... 
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An. de R. de confédération & d'amitié , « que la faéfion 
Cicer^V. * lui donna le furnom de Cna’us Cicé- 

m° p'up- * ron » ^ cette liaifon fut h agréable à toute la 
piusP^son. avilie, que lorfquils paroilToient enfemble aux 
mus mes- » (pedacles (a), ils recevoient des applaudiflemens 
» làns exception. Cependant Cicéron ne fut pas 
» long-tems à découvrir que toutes ces apparen- 
» ces d’admiration & d’amitié n’étoient qu’une 
» feinte ; que Pompée étoit rongé de jaloufie , 
s> & qu’il n’y avoir dans fes fentimens ni candeur, 
» ni fincérité , ni force , ni même d’honnêteté & 
» de grandeur ('£)». 

Il entreprit, cette année, contre l’inclination 
de toute la ville , de faire élire au confulat L 
Affanius , une de fes créatures. Il n’employa point, 
dit Cicéron, fon crédit ni fon autorité, mais la 
méthode de (c) Philippe de Macédoine, qui fe 


(<z) U (que eo , ut noftri illi commilFatores conjurât»* 
nis , barbatuli juvenes , ilium in fermonibus , Cnxum Ci- 
ceronrm appellent. Itaque & ludis & gladiatoribus miran- 
das i«i<nfia.<rnu , fine ulla paftoricia fiftula auferebamus- 
Ibid. 1 6. 

(à) Nos, ut oftendi: , admodum diligit, aperte laudat; 
occulte, fed ita ut perfpicuum fit , invidet : nihil corne, 
nihil lîmplex , nihil honeftum , nihil illuftre, nihil forte, 
nihil liberura. Ibid, i j . 

(c) In eo neque auâoritate , neque gratiapugnat; Ctb 
quibus Philippus omnia caftelia expngnari pofle dicebat, 


♦ 


Digitized by Google 



de Cicéron, L i r, J y, ^ 
vantoic d’emporter toutes les fortereflès où il 
pourrait faire entrer un âne chargé d’or. Plutar- 
que rapporte qu’il diftribua lui-même ouvertement 
des fommes d’argent dans fes propres jardins ; 
mais Cicéron parle d’un bruit (a) qui attribuoit 
ce foin au conful Pifon ; ce qui donna naiflance 
à deux loix nouvelles , portées par Caton , & fon 
beau-frère Domitius Ænobarbus ; l’une qui per- 
mettoit de chercher jufques dans les mailons des 
magiflrats des preuves de leurs brigues ; l’autre 
qui déclarait ennemis de l'état ceux chez qui l’on 
furprendroit de ces Hiftributeurs d’argent. Pompée 
n’en réulîît pas moins à faire fon Afranius con- 
ful , mais il excita les plaintes de tous les hon- 
nêtes gens (£). 

Il avoit employé tout l’été aux préparatifs de 
Ion triomphe , &r l’ayant remis au j o de feptem- 
bre , qui étoit le jour de fa nailTance , il avoit 
fait, fuivant l’ufage , [là demeure dans On fau- 
bourg de Rome. Par confidératioo pour lui le 


in qux modo afellus onuflus auro poflit alcendere. Ibid. 

16. 

(a) Conful autem ilia fufeepifle r.egotium dicitur & 
domi divifores habere : (èd S» C. duo jam fada funt odio- 
fà , quod in confulem fada putantur , Catone & Domitio 
poflulante. Ibid. 1 6. 

( b ) Conful eft impofitus nobis , quem nemo, prarter nos 
philjjfophos , afpicere fine (ulpiratu polfit. Ibid . 1 8. 
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A n. de R. fénat & le peuple avoient tenu leurs afiembléeJ 
Cicer. 1 4s. h ors des murs. Son triomphe dura deux jours , 
m? S Pup- & ^ ut célébré avec plus de magnificence qu’on 
«»•*«£. n’en avoit jamais vu à Rome. Il bâtit un rem- 
ous mes- pie à Minerve des dépouilles qu’il avoit rempor- 
tées fur les ennemis de la république , avec une 
infcription qui (a) contenoit le détail de fes vic- 
toires , 8c que Pline nous a confervée. 

Quintus Cicéron , qui foutenu par le crédit de 
Ion frère , marchoit à grands pas derrière lui dans 
la carrière des honneurs , obtint cette année le 
gouvernement de l’Afie, après avoir été préteur 
de Rome l’année précédente. Avant que de fe 
rendre à fon emploi, il preflà vivement Atticus, 
dont il avoit époufé la fœur , d’accepter auprès 
de lui la qualité de fon lieutenant ; 8c n’ayant 
pu l’y faire confèntir, il fut fi piqué de ce refus, 
que Cicéron eut beaucoup de peine à les récon- 
cilier. Entre les lettres à Articus , nous en avons 
une excellente fur ce fujet, qui mérite d’autant 
plus de trouver place ici , qu’avec le caractère de 
ces trois célèbres romains , elle contient celui 
de plufieurs grands hommes du même tems , & 
quelques traits qui repréfentent fort bien l’état 
préfent de la république. 


(a) Hift. Natur. 7, 16 , 

Cicéron 

c 
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Cicéron à Pomponius Atùcus. 

Je vo« & par votre lettre & par la copie que 
vous m’avez envoyée de celle de mon frcre, qu’il 
y a une grande altération dans les fentimens & 
dans les difpofitions où il étoit à votre égard. 
J’en fuis auffi affligé que le demande ma ten- 
dreffe pour l’un & pour l’autre , & je ne conçois 
pas ce qui a pu aigrir mon frère jufqu’à caufer 
en lui un fî grand changement. J’avois bien re- 
marqué, & vous vous étiez apperçu auffi avant 
votre départ , qu’on l’avoit prévenu contre vous , 
& qu’on avoit rempli fon efprit de loupçons fâ- 
cheux. Lorfque j’ai travaillé à l’en guérir , avant 
qu’il fût nommé gouverneur d’Afie , & fur-tout 
depuis , il ne m’a pas paru auffi aigri que vous 
me le marquez -dans votre lettre , quoiqu’à la 
vérité je n’aie pu obtenir de lui tout ce que j’au- 
rois fouhaité. Je me confoiois par l’efpérance qu’il 
vous verroit à Dyrrachium , ou quelqu’autre part 
dans vos quartiers; & je me promettois , ou plu- 
tôt je ne dourois point que cette entrevue ne 
fuffît pour raccommoder tout , même avant que 
vous entraffiez dans aucun éclaircifTemcnt. Car 
vous favez auffi-bien que moi que mon frère eft 
en effet d’un excellent caractère , & que s’il fe 
brouille aifément , il fe raccommode de même. Le 
malheur eft que vous ne vous êtes point vus , 
Tome II, D 
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jo Histoire de la Vis 
& c’eft la feule caufe que les artifices de quelques 
mauvais efprits ont prévalu fur ce qu’ij^devoir à 
la liaifon , à l’alliance , & à l’ancienne amitié qui 
eft entre vous. Il m’eft plus aifé de deviner à qui 
en eft la faute , que de vous le dire. Je craindrois 
de ne pas épargner vos proches en défendant les 
miens. Je fuis perfuadé que fi l’on n’a pas con- 
tribué dans là famille à l’aigrir, on n’a pas du 
moins travaillé à l’adoucir comme on l’auroit pu. 
Mais je vous expliquerai mieux, quand nous nous 
reverrons , d’où vient tout le mal ; ce qui s’étend 
plus loin qu’il ne femble. Je ne conçois pas ce 
qui a pu porter nion frère à vous écrire de Thef- 
làlonique , comme il a fait , & à parler ici à vos 
amis i Sc fur la route , de la manière qu’on vous 
l’a rapporté. Quoi qu’il en foit , je n’efpère d’être 
délivré de ce chagrin que par -la confiance que 
j’ai dans votre honnêteté. Si vous conficîérez que 
les meilleurs gens font toujours ceux qui fe fâ- 
chent le plus aifément & qui reviennent de même, 
& que cette légèreté , ou, pour parler ainfi, cette 
flexibilité de fentimens eft ordinairement une 
marque de bon naturel , & fur-tout fi vous faites 
réflexion qu’entre amis on doit fe pardonner , 
non-feulement les foiblelfes & les défauts , mais 
même les torts réciproques , j’efpère que tout cela 
fe calmera aifément, & je vous le demande en 
grâce -, car vous aimant autant que je fais , il n’eft 
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pas indiffèrent pour moi que tous mes proches 
vous aiment Sc foient aimés de vous. 

Rien n’étoit moins néceflaire que l’endroit de 
votre lettre où vous faites un détail de tous les 
emplois qu’il n’a tenu qu’à vous d’obtenir , foit 
dans les provinces, foit à Rome pendant mon 
confulat & dans d’autres tems. Je connois la no- 
bleiïè & la droiture de votre cœur. J’ai -toujours 
compté qu’il n’y avoit point d’autre différence en- 
tre vous & moi , que Celle du différent choix de 
vie ; en ce qu’une forte d’ambition m’a porté à 
rechercher les honneurs, au lieu que d’autres mo- 
tifs, que je ne prétens point blâmer , vous ont 
fait prendre le parti d’une honnête oifiveté. Mais 
quant à cette gloire véritable , qui vient de la 
probité , de i’exaéfcitude , de la régularité dans le 
commerce , je ne mets au-deflus de vous , ni 
moi , ni perfonne du monde ; &c pour ce qui me 
regarde en particulier , après mon frère & ma fa- 
mille , je fuis perfuadé que perfonne ne m’aime 
autant que vous m’aimez. J’ai connu par des 
marques fènfibles & votre joie & votre inquiétude 
dans les différentes fituations où je me fuis trou- 
vé. Dans mes fuccès , votre joie a augmenté la 
mienne -, & lorfque j’ai été expofé à quelque dan- 
ger, l’intérêt que vous y avez pris m’a confolé. 
Votre abfence me fait fentir fort fouvent com- 
bien j’aurois befoin, non-feulement de vos con- 

Dij 
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feils , en quoi peiTonne ne peut vous remplacer, 
mais encore de la douceur & de l’agrément de 
votre converfation. Je fouhaite votre préfence,8c 
pour les affaires publiques qu’il ne m’eft pas per- 
Rius mes- mis de négliger, & pour mes fonctions du bar- 
reau, que l’ambition me fit autrefois entrepren- 
dre , mais que je continue par la néceflîté de me 
conferver un peu de confidération , 8c pour mes 
affaires domeftiques où je m’apperçois encore plus 
que vous me manquez , depuis 'le départ de mon 
frère. Enfin ni dans le travail ni dans le repos , 
ni dans mes occupations ni dans mon loifir, ni 
dans mes affaires domeftiques ni dans celles du 
barreau , ni dans les particulières , ni dans les pu- 
bliques , je ne puis plus me paffer de la reifource 
& de l’agrément que je trouve dans les confeils 
& dans l’entretien d’un ami 'tel que vous. Nous 
avions eu jufqu’à préfent l’un &c l’autre quelque 
honte d’entrer dans un pareil détail , mais je n’ai 
pu m’en difpenfcr , pour répondre à cet endroit 
de votre lettre , où vous vous juftifiez fur le genre 
de vie que vous avez choifi. Pour revenir à mon 
frère, il fe trouve heureufement dans votre que- 
relle , que vous avez déclaré formellement à tous 
vos amis auiïî-bien qu’à moi, la réfolution où 
vous étiez de n’accepter aucun emploi dans la 
province ; de forte qu’il paroîtra que c’eft: pat 
cette raifon que vous ne l’avez point accompa- 
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gné, fans qu’on puiffe en conclure que vous êtes 
mal enfemble. Ainfi l’on pourra réparer cette 
brèche qui s’eft faite à votre liaifon, & la nôtre 
demeurera toujours inviolable. 

Les affaires de la république font dans une 
trille fituation. Vous aurez appris fans doute que 
nos chevaliers fe font prefque détachés du fénat. 
Ils avoient déjà fupporté impatiemment qu’on eût 
fait un décret pour informer contre les juges qui 
ont reçu de l’argent de Clodius. J’étois abfenc 
quand on prit cette réfolution : mais ayant re- 
connu depuis que tout l’ordre des chevaliers en 
étoit irrité quoiqu’ils n’ofaffent point le témoi- 
gner ouvertement , je me déclarai" dans le fénat 
avec beaucoup de force contre ce décret ; je par- 
lai avec allez de poids , & bien au long pour un 
fujet fi odieux. Mais voici une autre prétention 
des chevaliers qui n’ell guère fupportable , & 
que je me fuis efforcé néanmoins de foutenir. 
Ceux à qui les cenfeurs avoient affermé les do- 
maines d’Afie j ont repréfenté au fénat qu’ils avoient 
pouffé cette ferme trop haut , en demandant que 
le marché fût rompu. Je fuis des premiers à les 
appuyer, mais je ne fuis pourtant que le fécond i 
car c’efi: Craffus qui leur a. infpiré la hardieife 
de préfenter cette requête. La demande elt odieu- 
fe ; elle leur fait d’autant moins d’honneur què 
c’efi: un aveu pubiic de leur imprudence. Mais- 

D iij 
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An. de R. 

« 5 i. 

Cicer. 4 fi. 
Coss. 

M. Pup- 
Pius PlSON. 

M. VAI.E- 
KIUS MES- 
SALA. • 


il étoit à craindre qu’ils ne s’aliénaflTent entièrement 
du fénat , fi elle étoit abfolumenr rejetée -, c’eft 
moi principalement qui ai ménagé cette affaire. Les 
deux premiers jours de décembre , où elle devoir 
être agitée, j’ai fait en forte que le fénat s’eft 
trouvé fort nombreux , 8c les fuffrages ont été 
favorables. Je m’étendis beaucoup fur la dignité 
des deux ordres , 8c fur l’union qui devoir fub- 
fifter entr’eux. La chofe n’eft pas encore conclue, 
mais le fénat paroîc bien difpofé ; car Metellus , 
conful défigné, efl: le feul qui leur ait été con- 
traire , 8c c’étoit à Caton , notre héros , à opiner 
quand la féance a fini avec le jour. 

C’efi: ainfi que fuivant toujours mes principes, 
j’entretiens autant qu’il m’eft poflible cette union 
des deux ordres que j’ai cimentée pendant mon 
confulat. Mais comme il y a peu de fond à faire 
là defïùs, je me fers pour conferver mon crédit, 
d’un moyen que je crois plus infaillible. Quoique 
je ne puiffe pas vous l’expliquer dans une lettre , 
en voici quelque efquiife. Je fuis dans une intime 
liaifonavec Pompée. Je vous entends d’ici: allez, 
je ne ferai rien imprudemment , 8c je vous en 
dirai une autre fois davantage fur mes projets 
politiques. Vous faniez que Lucius penfc à deman- 
der le confulat des l’année prochaine^ car on af- 
fure qu’il n’y aura que deux prétendans , Célar 
& Pibulus. Céfar penfe à joindre fes intérêts avec 
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de Cicéron, L i v. IV. y j 
Lucius, par l’entremife d’ArriuSi& Bibulus s’ima- 
gine que par le moyen de Pifon il pourra s’en- 
tendre avec Céfar. Vous riez : je vous allure qu’il 
n’y a pas là de quoi rire. Que me refte-t-il à vous 
marquer ? bien des chofes •, mais ce fera pour un 
autre tems. Si vous comptez revenir bientôt , ne 
manquez pas de m’en inftruire. Quoique je le 
fouhaire paffionnément , je n’ofe pas vous preiïer 
autant que je le fouhaite. Le cinquième de dé- 
cembre. 


An. de R. 
69 1. 

Cicer. 4 6 . 
Coss. 
m. pup-: 
PlUsPlSON. 
M. Valb- 

R1US MES- 
SALA. 


A l’égard de la demande des chevaliers , dont 
Cicéron parle dans cette lettre , Caton , fur le- 
quel il avoit beaucoup compté, s’y oppofa fi for- 
tement qu’il la fit rejeter. Cicéron l’accufe d’a- 
voir bielle par cette conduite toutes les bonnes 
règles de la politique , & fe plaint fouvent dans 
fes lettres (a) que malgré là probité & fon af- 
fection pour l’état , il nuifoit quelquefois au bien 
public par la dureté de fes maximes , & faute 
même d’elprit & de prudence. 

En confidérant tout ce qui s’étoit paiïe depuis 
fon confulat , & le tour que les affaires prenoient 
infenfiblement , Cicéron femble prédire à la fin 


(a) Unus eft qui curet conftantia magis & integritate 
quàm , ut mihi vider ur , confiiio & ingenio Cato : qui mi- 
lèros publicanos , quos habuit amantiffimos fui , tertium 
jam menlêm vexât , neque eis à fenatu refponfum dari 
patirur. Ad Au. 1 , 18. It. i , 1. 
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An. de R. 

C9J. 

Cicer 47. 

Coss. 

Q. CÆCI- 
lius Me- 
TEU.US CH- 
IER. 

L. Afra- 

N1US. 


de cette année , que la république ne fe foutien- 
droit plus long-terns , puifquc fes deux plus fer- 
mes appuis , l’autorité du fénat 6c fon union avec 
les chevaliers , qu’il croyoit avoir établis fur de 
fi bons fondemens , avoient ( a ) été ruinés dans 
un cfpace fi court. 

Q. Carcilius Metelius , premier conful de la 
nouvelle année , avoit été préteur pendant le 
confulat de Cicéron. Il avoit eu le commande- 
ment d’une armée contre Catilina ; 6c ne poffé- 
dant (b) pas moins les qualités d’un excellent 
citoyen que celles d’un grand magiftrat , il por- 
toit une haine ouverte à tout ce qui avoit l’air 
dç faétion. 11 étoit ( c ) l’ennemi déclaré de Pom- 
pée , qui après avoir époufé Mucia , là focur , lui 
avoit fait l'affront de la répudier. Mais Afranius , 
fon collègue, avoit embraffé ardemment les inté* 
rets de ce général ; non qu’il fût capable de le 
fervir par fon travail ou pa* fon crédit , mais 
parce qu’il trouvoit dans le farte de Pompée de 


( a ) Nam ut ea breviter , quæ port' difeertum tuum ada 
funt , colligam , jam exclames necefle efl res romanas dia 
(lare non porte. Sic iile annus duo firmamenta reip. per 
me unum conftituta, evertit; nam & fenatus audoritatem 
abjecit, & ordinum ooncordiam disjunxit. Ad Att. i , 18. 

(A) Metelius eft conful egregius , & nos am.it, &c. 
Ibid . 

(c) Dio. iiv. 37 j p. Ji» 
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quoi fatisfaire fbn gbûc pour les bals & les autres A n . de R. 
plaifirs. Cicéron l’appelle un conj'ul que perfontie , cic«! <47. 
à moins que d’être philoj ophe , ne peut regarder q C c*ci- 
fans poujjer (u) un Joupir ; un foldat fans cou- *pllusCe- 
rage , un objet propre pour les railleries de P a- LER - 

L» AFRA- 

licanus , qui le tournoit tous les jours en ridi~ nius. 
cule ; un homme fi flupide , qu'ayant acheté le 
confiulat , il ne Javoit pas même ce que valoit la 
place qu'il avoit achetée. 

Avec le fecours de ce conful & de quelques 
tribuns. Pompée s’imagina qu’il obtiehdroit fans 
difficulté la confirmation de fes aéles , & qu’il 
lui feroit aifé de faire agréer une nouvelle f 3 ) loi 
pour la diftribution des terres entre fes foldats » 


(a) Quem nemo , præter nos philoübphos, afpicere fine 

fùfpiratu poffit Auli autem filius,'o dii immortales! 

quàm ignavus & fine animo miles ! quàm dignus qui Pâli— 
cano, ficut facit, os ad male audiendum quotidie præbeat... 

Ille alter ita nihil eft , ut plane quid emerit nelciat 

Auli filius vero ita fë gerit , ut ejus conlulatus non confu- 
latus fit , fed magni noflrl inruvm. Ad Au. ibid. Dio. 
ibid. 

( 3 ) Agraria autem promulgua eft à Flavio, fane levis, 
&c. Ad Au. 1,18. Agraria lex à Flavio tribuno pleb. 
vehementer agitabatur , auftore Pompeio. Nihil populare 
habebat præter auâorem. Huic toti rationi agrariæ fènatus 
adverfabatur , fiifpirans Pompeio novam quandam poten- 
tiam quæri. Ibid. 19. 
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An. de R. 

691. 

Cieer. 47. 

Coss. 

Q. Cæci- 
lius Me- 
tellus Ce- 
ler. 

L. AFRA- 
K1US. 


mais il fut furpris de fe voir arrêté par les oppo- 
fitions du conful Metellus 8c de la plus grande 
partie du fénat. Lucullus déclara qu’on ne p>ou- 
voit lui accorder en gros la ratification de tous 
ces aâres , comme fi l’on eût pris la loi d’un 
maître à qui l’on ne pouvoit fe difpenfer d’o- 
béir (a), mais qu’il falloit ratifier feulement ceux 
qui paroîtroient railonnables. Cependant le tribun 
Flavius qui avoit propofé la loi , & qui fe fentant 
appuyé du pouvoir de Pompée , fbuffroit impa- 
tiemment «ne réfiitance qu’il n’avoit pas prévue , 
eut la hardieflè d’arrêter Metellus j & voyant 
tous les fénateurs marcher à la fuite du conful 
pour l’accompagner en prifon , il plaça fa chailè 
devant la porte de la prifon pour leur fermer le 
palîàge. Une fi étrange violence répandit l’épou- 
vante 8c le fcandale dans toute la ville. Pompée 
fe hâta de faire retirer le tribun 8c de rendre la 
liberté au conful; tandis que Cicéron, pour ap- 
paifer ces mouvemens , offrit de mettre à la loi 
des modifications (b) qui calmèrent enfin tous les 
partis. Mais le progrès de cette affaire fut fufpendu 


f a) Dio. liv. 37, f ». 

( b ) Ex hac ego lege , fêcunda concionis voluntate ; 
omnia tollebam qux ad privatorum incommodum pertinej 
bant, & c. Ad Au. 1 , ig. 


l.r. 
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par le brait d’une nouvelle guerre qui venoit de An. de R. 
s’élever (a) dans la Gaule. Les romains avoient Cket/ 47. 
toujours redouté celles qui s’élevoient de ce côté- q. c*ci-* 
là. Plufieurs nations révoltées y avoient déjà pris teilus ce- 
lés arxnes , & le gouvernement fe crut obligé d’y Afra _ 
tourner tous fes foins. n 1 ’ 0 * 1 

On porta un décret qui confioit féparément 
les deux Gaules aux deux confuls , avec ordre de 
faire de promptes levées , fans égard pour les pri- 
vilèges & pour les exemptions du fervice , & l’on 
choifit en même tems trois fénateurs qui dévoient 
être envoyés avec un caractère public aux autres 
villes des Gaules , pour les exhorter à demeurer 
fermes dans l’alliance de Rome. Ces ambaffadeurs 
ayant été tirés au fort , le premier nom qui for- 
tit entre les confulaires fut celui de Cicéron. Mais 
toute l’aflemblée s’éleva contre cette difpofition 
du hafard , en déclarant que fa préfence étoit trop 
néceflàire à Rome pour le charger d’une com- 
miffion Ci éloignée. Il arriva la même chofè à 
Pompée , dont le nom fut aulfi tiré , & qu’on 
retint avec Cicéron ( b ) , comme deu# gages de 

(a) Sed hæc tota res interpellata bello refrixerat. Ad 

Att. 1 , 19. 

(i) Senatus decrevlt ut confules-duo Gallias fortirentur, 
deîeSus haberent , vacationes ne valerent, legati cumtsuc- 
toritate mitterentur , qui adirent Gallii civitates. . . . Cum 
de confularibus mea prima fors exülTet , una voce fenatus 
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KIUS. 


60 Histoire de la Vie 
la sûreté publique. Enfin l’on s’arrêta à Q. Me- 
rellus Creticus , à L. Flaccus , & à Lentulus. Dans 
la divifion qu’on avoir faite entre les deux con- 
fuls, la Gaule Tranfalpine , qui étoit le liège de 
la guerre , étant tombée en partage à Metellus , 
il ne put contenir la joie qu’il relTentit de fe voir 
employé pour une expédition fi glorieufe. « Me- 
» telfus, dit Cicéron, efl un excellent conful. Je 
» le blâme feulement de la crainte où il eft que 
» la paix ne fe fafie trop tôt dans les Gaules. Il 
s> foupire après le triomphe. Je voudrois le voir 
» auftî modéré fur cet article qu’il eft excellent 
v> dans tout le refte ( a ) ». 

Cicéron avoit compofé en grec, dans le ftyle 5c 
fuivant la méthode d’Ifocrate , le Commentaire 
ou les Mémoires de fon confulat. 11 mit cette • 
année la dernière main à fon ouvrage , pour l’en- 
voyer à Atticus, en le priant, s’il en étoit fatif- 
feit , de le publier à Athènes & dans les autres 
villes de la Grèce. Atticus lui envoya, dans le 
même tems , un ouvrage fur la même matière. 


frequens me m urbe retinendum ceniuit. Hoc idem , poil 
me , Pompeio accidit , ut nos duo quafi pignora reip. re* 
tineri videremur. Ibid. 

(a) Metellus tuus efl egregius conful, unum reprehen* 
do * quod otium è Gallia nunciari non magnopere gaudet. 
Cupit , credo , triumphare. Hoc vellem mediocrius ; car-* 
tera egregia. Ibid. to. 
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auquel il ne trouva point (a) d’autre mérite que 
beaucoup de fimplicité. Il communiqua auffi le 
fîen à Polfidonius de Rhodes , avec une exhorta- 
tion à traiter plus élégamment le meme fujet. 
« Mais Poffidonius lui répondit que loin d’étre 
encouragé à cette entreprife par la le&ure de fa 
» pièce , il n’y trouvoit qu’un motif de crainte qui 
ne lui permettoit pas d’y penfer. Cicéron ajoute 
33 là-deffus fort agréablement , qu’il avoit décon- 
33 certé toute la natiqp grecque, & qu’il s’éroit 
33 délivré de la perfécution d’une infinité de petits 
wefprits, qui le prefToient depuis long-tems de 
» les charger d’écrire fon hiftoire ». Comme on 
pouvoit l’accufer de quelque vanité pour avoir pris 
lui-même ce foin , il donne pour exeufe , que ce 
n’étoit point Un panégyrique, mais une fimple 
relation des faits •, ce qui doit nous faire- regretser 
encore plus amèrement la perte d’une pièce qui 
ne nous auroit laifTe rien à defirer pour la connoiR 


(a) Tua ilia. . . liorridula atque incompta vila funt : fèd 
tamen crant ornata hoc ipfo qnod ornamenta reglexerant , 
Sc, ut millier es , idco'bene olere quia nihïl olebant , videban- 
tur. . . Ad me relcripfit jam Rhodo Poffidonius , fe noftrum 
illud ivifimua. cum legeret , non modo non excitatum ad 
feribendum , fed ctiam plane perterritum eiïe... Contur* 
bavi gr.xcam nationem : ita vulgo qui inftabant , ut darem 
fi quod ornarent , jam exhibere mihi moleffiam deffiterunt. 
Ad Ait. t , i. 


An. de R. 
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fance de ces grands événemens. Il en parle d’ail- 
leurs comme d’un ouvrage fort travaillé , & qui 
flattoit non-feulement fon propre goût, mais celui 
de tous les gens d’efprit. « S’il s’y trouve , dit-il 
» à Atticus , quelque chofe qui ne vous paroiUe 
» pas bien grec , ou qui manque de politefle , je 
*> ne vous dirai point ce que Lucullus difoit de 
3o fon hiftoire , qu’il y avoit femé exprès quel- 
jo ques barbarifmes , pour faire connoître que c’é- 
30 toit l’ouvrage d’un romaip ; car je confefle que 
» s’il m’eflr échappé ( a ) de ces fautes-là , c’eft fans 
3» deflein , & même contre mon intention». 

L’honneur qu’il recueillit de ces mémoires, lui 
fit compofer fur le même plan un poëme latin en 
trois livres , qui étoit la continuation de fon hif- 
toire jufqu’au tems de fon exil. Mais il attendit 
long-tems à le publier; « non qu’il appréhendât, 
33 dit-il , le refTentiment de ceux qu’il avoit mal- 
oo traités, car il avoit gardé au contraire beaucoup 


(<*) Commentarium confulatus mei grarcè compofi- 
tum ad te mifi , in quo fi quid erit quod homini attico 
minus græcum eruditumque videatur , non dicam quod 
tibi , ut opinor , Panormi Lucullus de fuis hiftoriis dixe- 
rat, lé quo facilius illas probaret romani hominisefTe , idcir- 
co barbara quædam & o-oAsik a. difperfiffê. Apud me , fi 
quid erit ejufmodi , me imprudente erit & inyi». Ai 
Att. 1 , ij». 
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s>de (a) ménagemens; mais il craignoit plutôt 
» le chagrin de ceux dont il n’avoit pas fait allez 
>3 d’éloge, parce qu’il auroit été trop long d’en- 
jj trer dans ces détails ». Il ne nous refte de cet 
ouvrage qu’un petît nombre de fragmens, répan- 
dus dans fes autres écrits. Les trois livres étoient 
dédiés à trois mufes ; & Quintus fon frere , qui 
failoit beaucoup de cas de ce poëme , le fit fou- 
venir, dans quelque occafion, du dilcours de Ju- 
piter (b) à Uranie , qui étoit à la fin du livre de 
ce nom. C’étoit apparemment quelque leçon de 
morale , dans le goût de celle de Caliiope au 
troifième livre : 

Interea curfus quos prima à parte juventæ 
Quofque adeo conful virtute animoque petifli , 

Hos retine, atque auge famam laudefque bonorum. 

Cicéron publia vers le même tems un recueil 
des principales orailons qu’il avoit prononcées 

( a ) Scripfi etiam verfibus très libros de temporibus 
meis , quæ jampridem ad te mifiiTem fi elTe edendos pu- 

taiTern (èd quia verebar , non eos qui Ce lxCos ar- 

bitrarentur , etenim id feci parce & molliter ; fed eos , 
quos erat infinitum de me bene meritos oinnes nôminare. 
Ep. fam. i , p. 

(b) Quod me admones de nofira Urania, (uadefque ut 
meminerim Jovis orationem , quæ efl in extremo illo libro, 
ego vero menjini , & ilia omnia mihi magis fcripfî quàm 
cæteris. Ep. ad Quint, /rat. i , 9 ■ Ad Att. 1, }. De 
Divin, i,n. 
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pendant fonconfulat, fous le titre de Harangues 
confulaires. 11 prit le parti d’en faire un volume 
féparé, comme Démofthenes avoit fait de fes Phi- 
lippiques , pour donner des exemples de fes talens 
civils & politiques. En effet, «ces oraifons, 
» comme il le remarque lui-même , font dans un 
33 ftyle moins fec que celui du barreau , & font 
33 connoître tout à-la-fois, ajoute-t-il, & fon lan- 
33 gage Sc fon adtion ». Les deux premières étoient 
contre la loi Agraria de Rullus, l’une prononcée 
au fénat, l’autre devant le peuple. La rroifième 
rcgardoit le tumulte qui s’étoit élevé à l’éleéfion 
d’Othon. La quatrième étoit la défenfe de Rabi- 
rius. La cinquième avoit été prononcée pour les 
enfans des profcrits; la fixième, à l’occafion de 
la réfignation qu’il avoit faite du gouvernement 
de la Gaule. Les quatre fuivantes regardoient 
l’affaire de Catilina , & le volume finiffoit pat 
deux pièces fort courtes au fujet de la loi Agraria. 
Mais de ces douze harangues, la troifième, la 
cinquième , la fixième & les deux dernières font 
entièrement perdues , & quelques-unes des autres 
font venues jufqu’à nous fort imparfaites. 

Il publia auffi dans le même tems une traduc- 
tion en vers latins des Prognojlïcs d’Aratus, qu’il 
promet à Atticus de lui envoyer ( a ) avec le volume 

(a) Fuitenim mihi commodum , quod in eis orationi- 

de 
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de fes harangues confulaires. Il ne nous refte que An. ,f e R. 
deux ou trois petits fragmens de cet ouvrage. Cic«!«. 

Mais il étoit appelé par les conjonctures à des q°ckc\- 
occupations plus tumultueufes. Clodius, dont la LIUS ^ E * 

r 1 ’ ÏELIUS ce- 

haine cherchoit depuis loncr-tems à fe fatisfaire 

V , . • ' f • l - Afra * 

par une vengeance ugnalee, cotpmençoic a raire nius. 

éclater le fyftême qu’il avoir médité. Son projet 
étoit de parvenir au tribunat , & d’employer tous 
les efforts dans cet offee pour chaffer Cicéron de 
Rome, à l’aide de quelque loi qu’il ( a ) efpéroit 
de faire goûter au peuple. Mais comme l’ancien 
ufage excluoit les patriciens du tribunat. fa pre- 
mière démarche fut de fe réduire au rang des plé- 
béiens, en fe faifant adopter par une maifon plé- 
béienne. Cette affaire appartenoit au peuple. C’éroit 
un cas fans exemple , 8c contraire à toutes les for- 
mes établies -, un cas qui renfermoit des contra- 


bus, qus Pliilîppïcæ nominantur, enituerat civis il!e finis 
Demoftenes , 8r quod le ab hoc refraâariolo judiciali dicen- 
di genere abjunxerat , ut nfiitTtfts r « »oA)tik»tsp»s vidc- 
retur, curare ut mes quoque e lient oraiiones qus confu- 
lares nominarentur. Hoc totum rupa. curabo ut habeas ; 
& quoniam te , cùm lcripta , tum res mes deleftant , tiC- 
dem libris perlpicies & qus geflërim , & qus dixerim. Ad 
Au. z , i. Prognofiica mea , cum oratiunculis prope-diem 
expefta. Ibid, 

(«) Ule autem non lîmulat, lêd plane tribunus plebis 
fieri cupit. Ad Au. i, t. 

Tome IL % E 


■ Digitizeü by Google 


An. de R. 

Cicer. 47. 
Coss. 

Q. Cæci< 
1IUS MB- 
Tellus Ce- 
ler. 

L. Afra- 

MLJ. 


gg Histoire de la Vie 

dirions fur chaque article, & qui ne conduifoit 
à aucune des fins quon devoir fe propofer dans 
les adoptions régulières. Audi parut-il fi extra- 
vagant dès la première propofition, qu’il ne fut 
point écouté férieufement , & qu’il auroit été 
rejeté avec mépris , s’il n’eut été fecrètement fou- 
tenu par des perlonnes d’un autre poids que 
Clodius. Célàr s’étoit chargé du fuccès. Pompée 
même avoit part à l’intrigue ; non qu’il fouhaitât 
la ruine de Cicéron , mais il cherchoit à le met- 
tre dans fa dépendance ; 8 c s’il 11’y pouvoit par- 
venir , ou le forcer du moins à demeurer tran- 
quille , il étoit bien-aife de fe fervir de Clodius 
pour le fatiguer. Le tribun Herennius, homme 
d’une naiflànce obfcure jmais d’un caractère hardi, 
fut le premier qui ouvrit cette propofition dans 
l’alTemblée du fénat & dans celle du peuple. Il y 
trouva fi peu d’encouragement , que le conful 
Metellus (a ) , quoique be au-frère de Clodius , s’y 
oppolk de toute là force , & protefta meme dans 
la préfence des fénateurs, a qu’il le tueroit plutôt 
» de fa propre main , que (b) de fouffrir jamais 


(a) Verum praeclare Metellus impedit 8 c impediet. 
Ibid. 

(b) Qui conful incipientem furere atque conantem , 
fiia fe manu interfefturum audiente fenatu dtxerit. Pra 
Cal. 14. 
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» qu'il apportât cette tache dans fa famille ». Ce- 
pendant Herennius ne fe relâcha point , & fes fol- 
licirations durèrent tout le refte de l’année. 

Cicéron affeéla de traiter cette entreprife avec 
tout le mépris qu’elle méritoit, raillant quelque- 
fois Clodius avec beaucoup de fineiTe & d’agré- 
ment, & lui donnant quelquefois fes avis avec 
autant de gravité. Il lui dit un jour en plein fénat 
que fes delfeins lui caufoient peu d’inquiétude , &C 
que la qualité de plébéien ne lui donneroit pas 
plus de facilité pour renverfer la république , que 
les patriciens de là forte n’en avoient trouvé (a) 
pendant fon confulat. Mais quoiqu’il affeétât cette 
apparence de tranquillité , il reiTentit aifez d’in- 
quiétude pour fe croire obligé de s’unir plus étroi- 
tement que jamais avec Pompée, & de s’en faire 
un appui dans les nouvelles agitations dont il le 
voyoit menacé. Son bonheur voulut que , dans 
le même tems , Pompée qui n’étoit pas non plus 
fans atarmes du côté du fénat, eût le même 
emprefTement pour s’unir avec lui , & ne le crût 
pas moins nécelfaire à fes intérêts. Cependant, 
Cicéron fe figurant qu’aux yeux de quantité de 


(a) Sed neque magnopere dix! efle nobis laborandum, 
quod nihilo magis effet ei liciturum plebeio remp. perde- 
re , quàm fimilibus ejus , me confule , patriciis effet lici- 
tum. Ad Au. 1,1. 

1 Eij 
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An. de R. perfonnes dont il vouloit ménager l’eftime, cette 
CueV’47. démarche pourroit pafTer pour une défertion de 
Q. Cæci- fes anciens principes , prie toutes les occafions 
tejlusCe- d’expliquer fes motifs à fon -cher Atticus. Il lui 
^ FRA déclare dans une de fes lettres, (a), que depuis 
mus. l’ablolution de Clodius, l’aliénation des cheva- 
liers , depuis que ces gens heureux , qui aimoient 
tant leurs étangs & leurs carpes , faifoient paroî- 
tre ouvertement l’envie qu’ils lui portoient , il 
avoit cru devoir chercher de nouvelles reflources 
& un plus ferme appui 5 que dans fes nouvelles 
liaifons, il n’oublieroit pas ce refrein du rufé fici- 
lien Epicharmus , qui venoit fouvent lui dire à 
l’oreille : Veille & fouvene^ - vous de ne pas 
croire facilement ; cefl en quoi confijle la pru- 
dence. Dans une autre ( 3 ) occafîon il obferve, 
que Ion union avec Pompée , quoique fort utile 
pour lui-même , l’eft encore plus pour la républi- 
que •, qu’en fixant en fa faveur les fentimens Irré- 
folus d’un homme dont le crédit & le pouvoir 


( a ) Cum hoc me tanta familiaritate conjunxi , ut uter- 
que noflrûm in fiia ratione munitior & in rep. firmior hac 

conjunôione eflê poflit Et Iras novis amicitiis im- 

plicati (iimus , ut crebro mihi vafer ille ficulus infûfurret 
Epicharmus cantilenam illa.ni fuam , &c. Ad Att. 
l, 1*. 

(£) Ibid. 1 , 10. 
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étoient fi grands , il croyoit parer autant les coups 
qui menaçoient .l’état que ceux qu’on vouloit lui 
porter 5 que s’il n’eût pu former cette liaifon fans 
marquer de la légèreté , il n’y avoit point davan- 
tage qu’il eût voulu acheter fi cher ; mais qu’il 
s’y étoit pris fi bien, que loin de s’étre fait tort 
en s’attachant à Pompée, Pompée s’étoit fait hon- 
neur en fe déclarant pour lui.... que depuis la morC 
de Catulus , il étoit relié feul dans le bon parti i 
fans appui, fans lecond; car, fuivant le proverbe 
de Rhinton, les uns , dit- il , ne font bons à rien ^ 
& les autres ne fe fondent de rien ; que rien n’étoic 
capable néanmoins de le détacher des intérêts du 
fénat , non-lèulement parce qu’il y trouvoit celui 
de la juftice & le fien , mais encore parce qu’il 
étoit content des marques de confidération qu’il 
en recevoir, (a) Dans une troifième lettre , il lui 
dit : Vous me reprochez doucement ma liaifon 
avec Pompée ; mais ne croyez pas que j’aie re- 
cherché fon amitié , parce que j’avois befoin de 
lui pour me foutenir -, c’eft que les affaires étoient 
au point, que s’il y avoit eu entre lui & moi la 
moindre dilfention, il en feroit arrivé de très- 
grandes dans la république. Pour les prévenir, je 
me fuis conduit avec tant de ménagement, que 
fans me démentir en rien , j’ai rendu Pompée 


(a) Ibid. 
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An. de R. meilleur , & moins dévoué aux caprices du peuple. 

Cicer . 5 47. Il parle à préfent de mes a&ions , contre lefquel- 
q^æci- I es tant ( a ) g ens s’étoient efForcés de le pré- 
t ei. lu s Ce- ven ‘ r » avec pl us Reloge que des fiennes ; jufqu’à 
1E £* Afra me renc ^ re ce témoignage , que s’il a, bien fervi 
wus. lerat , je l’ai fauve. Je ne lais quel avantage j’en 
dois elpérer moi-mcmé ; mais je fais bien que c’en 
eft un grand pour la république ; & fi je pouvois 
réulfir de meme auprès de Céfar , qui a le vent 
aujourd’hui fi fort en poupe, rendrois-je un mau- 
vais office au public? Je dis plus, continue-t-il, 
quand je ferois à couvert de l’envie , quand tout 
le monde s’accorderoit à me rendre juftice,' ne 
vaudroit-il pas mieux guérir les parties malades 
de la république , que de (è mettre dans la nécef- 
fité de les couper ? A prélènt donc que nos che- 
valiers, qui pendant mon confulat & fous votre 
conduite s’étoient déclarés fi hautement pour le 
fénat , ont pris le parti de s’en détacher , à pré- 
fent que nos grands mettent tout leur bonheur 
& toute leur gloire à voir dans leurs étangs de 
vieux barbots qui viennent manger à la main , 8c 
ne s’embarraffent de rien moins que des affaires 


(a) Quem de meis rébus, in quas multi eum incita- 
rant , multo feito gloriofius quàm de fuis prædicare ; fib» 
enim bene geflae , mihi confêrvatæ reip. dat tedimoniunu 
Ibid. il. 
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de l’état, croyez -vous qu’on m’ait de médiocres 
obligations, fi jote l’envie de nuire à ceux qui en 
auroient le pouvoir? Pour ce qui eft de Caton, 
ajoute-i-il , fi vous l’aimez, je ne l’aime pas moins. 
Mais je remarque qu’avec les meilleures intentions 
du monde , & malgré tout fon zèle , il gâte fou- 
vent les affaires ; (a) car il opine devant la canaille 
de Rome comme on feroit dans la république de 
Platon. Quoi de plus jufte que de faire le procès 
à des juges qui fe font laiiTés corrompre ? Caton 
le propolà , & le fénat y confentit. Cependant les 
chevaliers en ont pris occafion de fe déclarer auflî- 
tôt contre cette compagnie , & non pas contre 
moi , qui n’avois pas été de cet avis. Quoi de plus 
impudent que la demande des fermiers de la répu- 
blique qui vouloient être déchargés de leur bail ? 
cependant il falloit efluyer cette perte plutôt que 
d’aliéner l’ordre équeftre. Caton s’y eft: oppofé. Il 
l’a emporté à la fin. Audi lorfqu’on a mené en 
prifon le conful Metellus, & dans (b) toutes les 

(a) NamCatonem noftrum non tu amas plus quàm ego. 
Sed tamen ille optimo animo utens & fumma fide , nocet 
interdum re!p. dieït enim tanquam in Platonis politeia , 
non tamquam in Romuli fœce fententiam. Ad Att. i , z. 

(b) Reflitit & pervicit Cato. Itaque nunc, confule in 
carcere inclufo , fsepe item feditione commota , afpiravit 
nemo eorum, quorum ego concurlu , itemque confules qui 
poft me fuerunt , remp. defendere folebant. Ad Att . », i. 

E iv 
*■ 
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émotions populaires qui font arrivées depuis , 
aucun chevalier n’a remué; au lieu que pendant 
; mon confulat £c fous mes fucceffeurs, on s’en étoit 
fervi utilement pour les oppofer aux féditieux. 
Faut-il donc les payer, direz-vous, pour les enga- 
ger à faire leur devoir ? Il le faut bien , fi l’on ne 
peut les gagner autrement. Aimeriez-vous mieux 
que nous nous mifîrons à la merci des affranchis, 
ou même de nos efclaves f 

Au milieu de ces agitations , Jules-Céfàr revint 
de fon gouvernement d’Efpagne, qu’il avoit obtenu 
en quittant la préture. Sa conduire politique & fes 
talens militaires lui 'avoient fait une égale réputa- 
tion. S’il avoit {a) conquis des nations barbares 
par la force des armes , il les avoit civilifées par 
fes loix ; & fatisfait d’avoir étendu l’empire romain 
jufqu’à l’Océan , il revenoit à Rome , fans avoir eu 
la patience d’attendre un fucceffeur , pour folliciter 
le double honneur du triomphe & du confulat. 
Mais ces deux prétentions étoient incompatibles, 
car l’une rendoit fa préfence néceffaire dans la 


(a) Jura ipforum permilïu flatuerit, ir.veteratam quan- 
dam barbariem ex gadiranorum moribus & diiciplina delc- 
rir. P 10 Balb. 1 9. Pacataque provincia pari feftinatione 
non expeftato focceflore , ad triumphum fimul confùla- 
tumque deceilit. Suecon. J. Cœf. 18. Dio. liv . 37,/». 
H- 
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ville, & l’autre l’obliceoit d’en être dehors. S’étant An. J; R. 

• 0 _ 69 ). 

bien apperçu que le fénat n’étoit pas difpofé à Citer. 47. 
violer la loi en fa faveur , il préféra (a) le folide q. Cæct- 
au brillant , par le parti qu’il prit de facrifier le tellus ce- 
triomphe au confulat. Il fouhaitoit que L. Lun- LE *' Afra . 
dus put devenir fon collègue , & la feule condi- NIUS - 
tion dont il fit dépendre l’ofrre qu’il lui fit de fon 
crédit , fut qu’étant fort riche , il fourniroit les 
Ibmmes néceflaires pour gagner les centuries. Mais 
le fénat, qui redoutoit toujours fes defTeins , & 
qui prévoyoit qu’avec un collègue fi dévoué à fes 
ordres Ion pouvoir deviendroit encore plus dan- 
gereux , fe déclara pour Bibulus , autre candidat, 

&c contribua même en commun à le mettre en 
état d’acheter les fuffrages(^) aulfi cher que fes 
compétiteurs. Suétone alTure que Caton même ne 
s’oppofa pointa cette conduite. Elle réulfit, par 
l’éledtion de Bibulus , homme d’un zcle ferme , &C 


(а) Dio. ibid. 

( б ) Paâus ut is , quoniam inferior gratis eflët, pecu- 
niaque polleret , nummos de fuo , communi nomine , pec 
centurias pronunciaret, . Qua cognita re optimates, 
quos metus ceperat nihii non aufurum eum in fummo 
magiftratu , concordi & confentiente collega , au&ores Bi- 
bulo fuerunt tantumdem pollicendi : ac plerique pecunias 
contulerunt , ne Catone quidem abnuente eam largiti®- 
nem è rep. fieri. Sueton, ibid. 19. 
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capable d’arrêter tous les ambitieux projets de fon 


collègue. 

O 


En partant pour l’Efpagne , Céfâr , importuné 
par fes créanciers, avoit engagé CrafTus à fe ren- 
dre fa caution pour la fomme de deux millions, 
qui lui manquoient, difoit-il agréablement , pour 
n’avoir pas (a) un fou de bien. L’efpérance de 
CrafTus en acquérant ainfi fon amitié , avoit été 
de fe mettre en état de faire tête à Pompée dans 
l’adminiftration publique. Mais Céfar , qui faifoic 
depuis long-tems fa cour à Pompée , & qui tra- 
vailloit à le détacher de Cicéron & du parti arif- 
tocratique , pénétra aifément que dans les con- 
jonctures fon union avec CrafTus ne le feroit pas 
parvenir à fon but , s’il n’engageoit Pompée à fe 
lier avec eux. Ainfi , fous prétexte d’accorder 
Pompée & CrafTus qui avoient été conftamment 
ennemis, il forma le projet d’une triple ligue, 
par laquelle ils s ‘obligeraient tous trois à foutenir 
réciproquement leurs intérêts , & à ne rien entre- 
prendre que de concert. Les refus & les mortifi- 
cations que Pompée avoit nouvellement efTuyés 
de la part du fénat, l’y firent aifément confentir. 

Voilà ce qu’on appelle communément le pre- 


(a) Plutarq. Vie de Cef. App. de Bell. civ. a,/»» 
43 t. Sueton, 16 , i8. 
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lttier triumvirat, 8c ce qui n’étoit effectivement 
qu’une pernicieufe confpiration des trois plus puif- 
fans citoyens de Rome , pour arracher par la vio- 
lence ce que Jes loix ne leur perniettoient pas d’ob- • 
tenir. Le principal motif de Pompée éroit de faire 
confirmer fes aétes pendant le confulat de Céfâr : 
celui de Céfar, de travailler pour fa propre gloire 
en contribuant à celle de Pompée ; 8c celui de 
CrafTus , de prendre enfin par le fecours de Pom- 
pée 8c de Céfàr, cet afcendant auquel il ne (a) pou- 
voir parvenir par fes propres forces. Mais Céfàr, 
qui étoit l’auteur du fyftême , prévit allez claire- 
ment qu’il en recueilleroit feul tout l’avantage. Il 
favoit que fous les plus belles apparences de ré- 
conciliation il refteroit toujours entre les deux 
autres une jaloufie fecrète , effet néceffairc de leur 
ancienne inimitié -, 8c comme il étoit fur qu’avec 
leur afljftance commune il s’élèveroit au-delfus de 
tous les autres romains , ( b ) il efpéroit aulîi qu’en 


An. de R. 
693. 

Cicer. 47. 
Coss. 

Q. C*cr- 

I 1 US ME- 

tellus Ce- 
ler. 

L. AFKA* 

NIUS. 


(a) Hoc confilium Pompeius habuerat ut tandem aéta 
}n tranlmarinis provinciis per Cælarem confirmarentur 
confulem : Cilar autem qjtod animadvertebat le cedendo 
Pompeii gloria: aufturum luam , & invidia communis po- 
tentiæ in ilium relegata confirmaturum vires fuas ; CrafTus, 
Ut quem principatum folus affequi non poterat , auélori- 
tate Pompeii , viribus teneret Cæfaris. Ve IL. Pat. a, 

44 - 

( h J Sciebat enim le alios facile omnes iplorum auxi- 
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les excitant adroitement l’un contre l’autre, il fè 
rendroit enfin fupérieur à tous les deux. Ce fue 
pour fortifier cette union par des nœuds encore 


An. de R. 

fgi. 

Cicer. 47. 

Coss. 

Q. Carci- 

TEr.lus Ch- plus étroits, qu’il donna Julia fa fille en mariage 
1 E l. Afra- à Pompée , & tous les écrivains de Rome font 
K1US * regarder (a) cet événement comme l’origine de 
routes les guerres civiles, qui ne fe terminèrent 
que par le renverfement de la république. 

Il n’y avoir point de conditions auxquelles les 
triumvirs ne fe fuflent fournis pour faire entrer 
Cicéron dans leur ligue. Il leur manquoit un 
homme de ce caractère , dont l’autorité étoit ca- 
« pable de foutenir leurs intérêts & de ménager 

leurs affaires à Rome , tandis qu’ils feroient enga- 
gés dans les gouvernemens des provinces , ou dans 
le commandement des armées. Céfar qui fentit 
de quelle importance il étoit de l’attacher à fon 
parti, ou plutôt de fe l’attacher à lui -même pat 
quelque traité particulier , ne fut pas plutôt en 
poffeflîon du confulat, qu’il lui fit offrir par Bal-* 


lio , deinde ipfos etiam , unum per alterum , haud multflj 
poftea fuperaturum effe. 

( a ) Inter eum & Cn. Pompeium & M. CralTum init* 
potentiæ (ocietas , quæ urbi orbtque terrarum , nec minus , 
diverfo quoque tempore , etiam ipfis exitiabilis fuit. lbid % 

.......... Tu caufa malorum 

Faffc» tribus dominis communis Roma. Luc an > r , 
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bus leur ami commun , de ne fe gouverner que 
par fes confeils & par ceux de Pompée , (a) aux- 
quels il s’efforceroit auffi de porter Cralïus à join- 
dre les Tiens ; mais Cicéron étoit auffi éloigné de 
prêter l’oreille aux propofitions particulières de 
Céfar, dont les intentions lui avoient toujours 
été fufpeétes , que d’entrer dans une ligue qu’il 
déteftoit. Pompée lui paroifTant des trois le meil- 
leur citoyen , & celui dont non-feulement les vues 
étoient les moins dangereufes , mais dont le carac- 
tère étoit le plus doux & le plus traitable, il Te 
figura qu’une liaifon féparée avec lui fuffiroit pour 
le mettre à couvert de la malignité de Tes enne- 
mis. Cependant il y trouvoit des difficultés : car 
en s’oppofant au triumvirat , il ne pouvoit efpérer 
de bien vivre avec Pompée ; & s’il entreprcnoit 
de fervir tout à-la-fois le fénat & les triumvirs , 
il voyoit non-feulement la perte de Ton crédit, 
mais là ruine prefqu’infaillible. Entre deux extré- 
mités fi dangereufes il prit enfin le feul parti qui 


(a) Cæfàr ille egit conlul eas res , quarum me parti— 
clpem elle voluit. Me in tribus conjundïiflïmis confiilaribus 
eflè voluit. De Prov. Conful. 17. Nam fuit apud me 
Cornélius , hune dico Balbum Cæfâris familiarem. IsafTir- 
mabat eum omnibus in rebus meo & Pompeii confilio 
ufimun , daturumque operam ut cum Pompeio Craflum 
conjungeret. Hic funt hsec. Conjunflio milii fumma cum 
Pompeio ; fi placet, etiam cum Cæfare. Ad Att, i , 3. 
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convient au fage, «de garder un tel tempéra- 
« ment que fans (û) manquer à la république , il 
fît encore plus d’attention à Tes intérêts parti- 
» culiers; & cela, dit-il, parce qu’il connoifloit 
» la foibleffe des bons , i’injuftice de ceux qui lui 
* portoient envie , & la haine qu’avoient pour lui 
» les méchans ». Tel fut le fyftême de politique 
auquel il déploroit louvent que la néceffité des 
conjonctures l’eût forcé. 

Papirius Poetus , un de fSS intimes amis, lui fit 
préfent vers ce tems-là d’une collection de livres, 
qui lui écoient venus par la mort de fon frère, 
Servius Claudius , favant diftingué dans un fiècle 
fi éclairé (b). Ces livres étoient à Athènes, où vrai- 
femblablement Servius étoit mort, & les termes 
dans lefquels Cicéron marque fes intentions à 
Atticus , font connoître l’opinion qu’il avoit de 
ce préfent. 

œ Un honnête homme de mes amis , nommé 
» Papirius Poetus , ( c) m’a offert les livres 'que 


(a) Ibid 1 , 15. 

(b) Servius frater tuus , quem litteratiflimum fuiflë 
judico , facile dîceret , hic verfiis Plauti non efl. Epijt. 
famil. 9,1*. 

( c ) Papirius Pœtus efl ce galant homme à qui Cicéron 
écrivit depuis plufieurs lettres qui font dans le neuvième 
livre des Familières, où l’on voit qu’il entendoit à mer- 
veille la fine plaifanterie. 
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* Servius Claudius lui a laiffés. Votre ami Cin- An< d « R* 
» cius m’ayant affuré que la loi qui porte fon Cîcer. 47. 
» nom ne défendoit ( a ) pas de recevoir un pré- Q. Cæci- 
» fent de cette nature * j’ai lait réponfe que je tellus'cb 
l’acceptois avec plaifir. Je vous prie donc , fi LE [ '■ afra- 
» vous m’aimez & fi vous comptez que je vous N1U, ‘ 
»aime, d’employer vos amis, vos cliens, vos 
» hôtes , vos affranchis & vos efclaves , pour em- 
pêcher qu’il ne s’en perde un feuillet. J’ai extrê- 
33 mement befoin des livres grecs que j’efpère y 
» trouver, & des latins que je fais qui y font. Je 
» me donne tous les jours de plus en plus à ces 
» fortes d’études, qui me délaffent du barreau. 

» Vous me ferez un fenfible plaifir d’apporter à 
» cette commilïion tout le foin que vous avez cou- 
» rume de donner aux affaires qui m’intéreffent 
» le plus ». 

Pendant que Cicéron pafloit la fin de cette 
année à la campagne , Cyrus fon architecte ache- 
voit quelques bâtimens qu’il avoit fait ajouter à 
fa maifon du mont Palatin. Atticus qui arrivoit 

(a) C’efl une plaifânterie qui roule fur ce que Cinciu* 

'étoit également le nom de l’agent d’ Atticus & celui du 
tribun qui avoit fait paflêr une loi par laquelle les dona- 
tions faites à d’autres qu’à des proches , étoient limitées à 
une certaine valeur. Cicéron fe Cert donc , en plaifantant , 
de l’autorité de Cincius , comme s’il devoit mieux entrer 
qu’un autre dans l’efprit d’une loi qui portoit fon nom. 
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An. de R. alors d’Athènes , blâma beaucoup l’ouvrage, parce 
Cîc«? 47. trouvoit les fenêtres trop petites; fur quoi 

q°Cæci Cicéron lui fit une réponfe badine , qui étoir une 
dus me- ra m er i e agréable de l’objedion d’Atticus & des 
XHK. ^ raifonnemens ordinaires des architectes : « Sachez, 
nius. » lui dit-il , qu’en trouvant mes fenêtres trop étroi- 
tes, vous vous faites une affaire avec ( a ) Cyrus; 
a heureufement ce n’eft qu’avec l’architeéle. Je 
31 lui ai déclaré que j’étois du même avis que vous, 
» mais il m’a fait voir que des fenêtres larges 11e 
31 faifoient pas un fi agréable effet (b) pour la vue. 
* Effectivement, qu 'A foit l’œil qui voit , 5 & C 
31 l’objet qu’il voit, D Sc E les rayons qui ‘vont 
31 de l’objet à l’œil , vous comprenez bien le refie. 
31 II eft vrai que fi la vifion fe faifoit, comme 


(a) On voit que c’eft encore ici un jeu de mots. 

(A) Il y a dans le texte viridariorum fia.ya.vas &C. 
C’eft ainfi du moins que Lambin , Bofîus & Grarvius lifent 
après les meilleurs manufcrits. Quelques éditions portent 
radiorum , & cette leçon a pu venir de ce que les co- 
pifles ou les éditeurs n’ont pas compris le fënsde l’autre 
leçon ; car il n’eft que trop ordinaire aux critiques de Ce 
trop preffer de changer le texte au lieu de s’attacher à. 
' l’entendre. Viridariorum. Sia.ya.vut fîgnifie la repréfèntation 
des objets extérieurs au travers des fenêtres qui donnent 
fur les jardins ou fur la campagne : car Vitruve obfêrve 
qu’on tournoit les maifons de manière que les principaux 
appartemens euftènt la vue fur les jardins, 

33 TOUS 
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*> vous autres épicuriens le prétendez, par les lîmu- 
53 lacres qui fe détachent des objets, ces fimula- 
33 cres (a) feroient fort preffés en paflànt par des 
33 fenêtres étroites , au lieu que cette émiffion des 
33 rayons vifuels fe fait aifémenr. Si vous trouvez 
33 quelqu’autre chofe à critiquer dans mes bâti— 
as mens , j’aurai toujours d’auffi bonnes raifons à 
33 vous donner , à moins que je ne puiiTe y remé- 
3o dier à peu de frais 30. 

Rien n’étoit fi oppofé que les principes & les 
inclinations des deux nouveaux confuls. Mais 
quelque efpérance que le fénat eût conçue de 
Bibulus , l’expérience lui fit bientôt connoître que 
la balance n’étoit point égale , & que le pouvoir 
des triumvirs alloit ienverfer infailliblement la 
conftitution de la république. Célàr parut tout 
d’un coup trop puiiïant pour être arrêté par les 
oppofitions ordinaires & par l’autorité des loix. Il 
avoir gagné fept des tribuns > Vatinius étoit le 
chef de ces mercenaires , & leur commiffion étoit 


(a) C’étoit le fèntiment d’Epicure, dont étoit Atticus. 
Us croyoient que ces fimulacres étoient compofés de petits 
atomes qui (ê détachoient des objets. L’autre fèntiment 
étoit celui des floiciens. Il n’ell pas queftion ici de faire 
un commentaire phyfîque , car on yoit aifément que Ci- 
céron ne prétend pas faire un raifonnement (crieux , & 
qu’il n’achève pas meme celui qu’il n’a commencé que 
pour badiner. 

Tome IL F 


An. de R. 
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Cicer. 4g. 
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de fe rendre maîtres des rues, de s’aflîirer parti- 
culièrement de toutes les avenues du forum , & de 
s’y conferver toujours une fupériorité de forces 
fur toutes les fo&ions oppofées. 

Clodius ne s’étoit pas refroidi dans cet inter- 
valle fur le projet de fon adoption , & n’ayant pas 
manqué de foire drefièr une loi conforme à fes 
vues , il follicitoit continuellement le peuple de 
la revêtir de fon autorité. Les triumvirs avoient 
fait entendre que leur delfein étoit de s’y oppofer 
ou du moins de demeurer neutres : mais ils obfer- 
voient les mouvemens de Cicéron , pour régler 
leurs mefuresfur fa conduite , qu’ils ne trouvoient 
point aulïi favorable à leurs defTeins qu’ils l’avoient 
efpéré. Il arriva que C. Antonius, collègue de 
Cicéron , qui avoit poiTédé depuis fon confulac 
le gouvernement de la Macédoine , fut accufé 
de plufieurs foutes dans l’adminiftration de fo pro- 
vince , & qu’ayant été jugé coupable, il fut con- 
damné à l’exil perpétuel. Cicéron fut fon avocat : 
•dans la chaleur de fes plaidoyers, il fit avec fo 
liberté ordinaire des plaintes fort vives du malheur 
des tems , & de l’opprefîkm de la république. Ce 
langage convenoit trop à la conduite de ceux qui 
gouvernoient l’état , pour en faire trouver l’appli- 
cation fort obfcure. Céfar en fut informé auffi-tôt , 
Sc les couleurs avec lefquelles on lui peignit cette 
offenfe , lui infpirèrent tant de r«lfentiment qu’il 
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ne penfa qu’à la vengeance. L’afïàire de Clodius 
lui en offrit une occafion préfente. II afTembia 
immédiatement le peuple , & foutenu de Pompée 
en qualité d’augure, il fît paffer l’ade d’adoption 
dans toutes les formes, trois heures après le 
plaidoyer (a) de Cicéron. En vain Bibulus , qui 
étoit revêtu aufïi de la dignité d’augure, fit avertir 
Pompée qu’il étoit à obferver le ciel & à prendre 
les aufpices, fon&ion pendant laquelle les loix 
ne permectoient de traiter (Æ) aucune affaire devant 
le peuple. Au lieu de faire attention à cet avis, 
il fe hâta de donner à l’ade toute la force qu’il 
pouvoir recevoir, en y préfidant. Auffi pafla-t-il 
fans oppofition ; & ce fut ainfi , que l’arc , comme 
Cicéron l’appelle, qui étoit (c) bandé contre la 

' ■: '.r .. . . : 

( a ) Hora fortaflè fèxta diei quefius fum in judicio , cum 
C. Antonium defenderem, quxdam de rep. quæ milii vilâ 
funt ad caufàm miferi illius pertinere. Hæc homines im- 
probi ad quofquam viros fortes longe aliter atque à me 
diâa erant detulerunt. Hora nona , illo ipfo die , tu es 
adoptatus. Pro Dom. 16. Sueeon. J. Cœf. xo. 

{b) Negaret fas elle agi cum populo, cum cœium (ër- 
vatum fit. Quo die de te lex curiata lata eflè dicatur, au- 
des regare de coelo eflè fervatum ? Adefl præfens vir fin- 
gulari virtute M. Bibulus : hune confulem illo ipfi) die con- 
tendo fèrvafle de cœlo. Pro Dom. 15. • * 

( c ) F uerat ille annus , tanquam intentus arcus in me 
unum , ficut vulgo rerum ignari loquebantur , re quidem 

Fij 
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An. ée R. république beaucoup plu£ que contre lui , fut enfin 
Cicw.%8. lâché par les artifices d’un furieux. Il ne lui refta 
Co&s. i i e moindre doute des malheurs qui alloient 
C*sar. fondre fur l’état & fur lui ; car la porte du tribu- 

M GàL“ ^ 

purnius nat étant ouverte à Clodius , il s’attendit à lui 
BiBuius. g arc j er p eu ,j e ménagement dès fes premiers 

coups. 

Les titres d’adoption avoient la forme fui van te, 
& ne demandoient que le confentement du peu- 
ple pour acquérir la force & la qualité de loi : 
« Citoyens , vous êtes fuppliés de vouloir que P. 
» Clodius foit déclaré , dans l’intention 6c pour 
» toutes les fins de la loi , aufli réellement le fils 
» de Fonteius que s’il étoit forti de Ion corps 
» dans un mariage légitime; & que Fonteius ait 
» fur lui le pouvoir de vie & de mort , comme 
3> un pcre l’a fur fon propre fils. C’eft , citoyens , 
» ce que vous êtes priés de confirmer, fuivant le 
w défir du fuppliant (a) ». 

Il y avoit trois conditions néceflaires pour ren- 

■I» ' » 11 ■ — I ■ ■■ ■ — ^ — ■ — — ■— 

vera in univerfam rempub. traduftione ad plebem fiiribun* 
di hominis. Pro Sext. 7. 

(a) Les jurifconfultes & tous les écrivains modernes 
fondés fur Aulu-Gelle, appelent cette efpèce d’adoption 
qui étoit confirmée par une loi du peuple, une adroga- 
tion. Mais 'il ne paroît pas que cette diftinâion fut connue 
du tems de Cicéron, qui en parlant de l’aâe de Clodius, 
ne le nomme jamais qu’un aâe d’adoption. 
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dre ces a&es réguliers. La première , que celui An. a« K. 
qui adoptoit fut plus âgé que le fils d’adoption , cicef+s. 
& que non-feulement il eût pafifé l’âge d’avoir des c C °ut,us 
enfans , mais qu’il n’en eût point eu dans le cours CÆ m AR £ a1 
ordinaire de la nature; en fécond lieu, que la purnius 
religion & la dignité des deux familles n’en re- 
çurent aucune altération enfin qu’il n’y eût ni 
fraude , ni collufion , & qu’on ne fe propofât point 
d’autre but que les effets naturels d’une véritable 
adoption. La difcu/fion de ces trois articles appar- 
tenoit au collège des prêtres : ils approuvoient la 
demande après une jufte délibération , elle étoit 
propofée aux citoyens qui faifbient leur féjour à 
Rome, & le fiiccès dépendoit de leurs fuffrages. 

Mais on ne pouvoit porter aucune affaire à ce 
tribunal pendant qu’un augure étoit occupé des 
obfervations de fon emploi. Il fè tiouvoit dans 
l’affaire de Clodius qu’aucune de ces conditions 
n’avoit été obfervée. On n’avoit pas même con- 
fulté le collège des prêtres. Fonteius, qui adop- 
toit, étoit un homme marié, qui avoit encore fa 
femme & des enfans , qui étoit d’une naiflànce 
obfcure , & dont l’âge ne paffoit pas vingt ans ; 
tandis que Clodius en avoit trente-cinq , & tenoic 
yn des premiers rangs de Rome par fa qualité de 
fénateur & par la noblefïe de, fa. naiflànce. D’ail- 
leurs il ne paroiffoit point d’autre but que d’élu- 
der la loi , qui regardoit les tribuns ; & Clodius 

F iij, 
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A n. de R. en effet n’eut pas plutôt remporté les fufirages du 
Cicer 4 4 8. peuple, qu’il fut émancipé, c’eft-à-dire, délivré 
CJuuus par le père qu’il venoit (a) de fe donner , de tou- 
C *m' R "cal- tes l es obligations qu’il avoit contra&ées. Mais 
Bi'buius ces obilacles n’étoient pas capable d’arrêter Céfar, 
qui prenoit toujours là plus courte voie pour arri- 
ver à fon terme, & qui comptoit pour rien les 
formalités & les loix lorfqu’il fe croyoit affez fort 
pour les méprifer. ~ 

Un autre eflài de forces , qui exerça les deux 
confuls , regardoit la publication d’une loi agrai- 
re , « que Céfar avoit préparée pour faire diftri- 
p buer les terres de la Campanie à vingt mille 
p pauvres citoyens , dont chacun n’avoit pas moins 
» de trois enfans». Bibulus recueillit toute fa vi- 
gueur pour s’y oppofer , & parut au forum accom- 
pagné de trois tribuns & de tout le corps du fénat. 
Autant de fois que Céfàr entreprit de recomman- 


(a) Quod jus eft adoptionis, pontifices? Nempe ut is 
adoptet qui neque procreare jam liberos poflît , & cum po- 
tuerit , fît expertus. Quæ dénique eaufa cuique adoptionis , 
quæ ratio generum ac dignitatis , quæ facrorum , quæri à 
pontificum collegio lolet. Quid e(l borum in ifîa adop- 
tione quæfitum ? Adoptât annos viginti natus , etiam mi- 
nor , fènatorem. Liberorum ne caufa ? at procreare poteft. 
Habet uxorem ; fiifcepit etiam liberos ; quæ omnis ratio 
pontificum , cum adoptavere , efîè debult , &c, Pra Dont, 
ad Pontif. 13. 
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der fa. loi , il inlïfta fur les raifons de la rejeter , 
en déclarant quelle ne palïèroit point fous fon 
confulat. De la chaleur des paroles on en vint 
aux coups } Bibulus fut indignement traité , fes 
faifceaux furent brifés, on le couvrit d’ordures, 
fes trois tribuns furent bleffés, & tout fon parti 
abandonna le forum , cbalTé (a) par Vatinius, qui 
fèrvit de chef à la fadion de Céfar. Le tumulte 
commençant à s’appaifer, Céfar engagea Pompée 
& CralTus à fe montrer fur la tribune aux haran- 
gues , pour déclarer au peuple ce qu’ils penfoient 
de la loi. Pompée , après en avoir fait un long 
éloge, protefta pour conclufion que lî quelqu’un 
avoit la hardiefle de s’y oppofer avec l’épée , il 
làuroit la défendre avec fon bouclier. CralTus 
ayant applaudi à ce difcours , prelfa le peuple de 
la recevoir par de nouvelles inftances. Elle paflà 
ainlî ( b ) làns autre oppoûtion. Cicéron étoit ab- 
font de la ville , mais il parle de cet incident avec 
la dernière indignation dans une lertre à Atticus; 
& la conduite de Pompée qui avoit foutenu Cé- 


(a) Idemque tu, nomine Cæiaris , clementilfimi atqu» 
optimi viri, fcelere verô atque audacia tua, M. Bibulum foro, 
curia , templis , locis publicis omnibus expulifles , inclu- 
fiim domi contineres. In Vatin. 9. Dio. 38. Sueton. T’ 
Cœf. 10. Plutarq. Vie de Pompée. 

(b) Dio. ibid. 38, 6 1. 

F iv 
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far (a) dans une fi odieufe entreprife, lui parait 
inexplicable. Le fénat & tous les magiftrats s obli- 
gèrent à l’obfervation de cette loi par une claufe 
(pédale ; & Caton même , après avoir déclaré 
publiquement (b) qu’on ne l’y feroit jamais con- 
fentir , fut forcé de fe rendre. 

Le jour fuivant, Bibulus fit fes plaintes au fé- 
nat de la violence qu’il avoit effuyée -, mais 
trouvant l’aflcmblée fi froide 9t fi conftemée , que 
perfonne n’eut la hardiefle de lui répondre , il prit 
le parti ( c ) de fe retirer, en proteftant que pen- 
dant huit mois qui lui reftoient jufqu’à la fin de 
(bn confulat , il fe tiendroit renfermé dans fa mai- 
lon , fans exercer autrement fon emploi que par 
fes édits. Cette démarche étoit foible pour un 
magiftrat qui fe voyoir armé de l’autorité fouve- 
raine; car, fi elle fervit à faire tourner la haine 
publique fur fon collègue, elle encourageoit auflt 
la fa&ion oppofée , qui demeurait comme en 
pofleffion du champ de bataille. 


(a) Cnaeus quidem nofler, jam plane, quid cogitet, 
nefcit. Ad Att. z , 1 6. 

(b) Dio. ibid. 

(c) Ac poflero die in fenatu conqueftum, nec quoquam 
reperto qui fiiper tali conffernatione referre aut cenlere 
aliquid auderet , in eam coegit defperationem ut quoad po- 
teftate abiret , domo abditus nihil aliud quàm per édifia 
obnunciaret. Sueton. J. Ccef. 10. 
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Comme Célàr n’avoit penfé qu’à s’attacher le An. ds R. 
peuple par la loi Agraria , il faifit prefqu’en même- cictr. 4 48. 
tems l’occafion d’obliger auffi les chevaliers , en c ?Junus 
les délivrant du fâcheux contrat qui excitoit de- 
puis fi loncr-tems leurs plaintes. Il leur remit le purnius 

*. ô . BXBUIUÎ. 

tiers de ce qu’ils (a) s’étoient engagés a payer -, 

& Caton s’y étant oppofé avec fa fermeté ordi- 
naire, il le fit conduire fur le champ en prifon. Après 
une entreprife fi hardie, il s’atrendoit que Caton por- 
teroft fon appel aux tribuns ; mais lui voyant prendre 
le parti de la patience, & faifant réflexion qu’une 
violence de cette nature le rendroit plus odieux 
que jamais , fans qu’il en pût tirer aucun fruit , 
il fe fervit de l’entremifè (b) d’un des tribuns 
pour faire demander fa liberté. Dans une autre af- 
femblée , il engagea le peuple à ratifier par une loi 
fpéciale tous les a&es de Pompée , & piqué d’y 
trouver encore de l’oppofition , il traita d’une 
manière fi terrible Sc fi humiliante Lucullus, qui 
s’y oppolbit le plus vigoureufement , qu’il le força 
de tomber à fes genoux pour lui (c) demander 
pardon. 

La conduite qu’il tint à l’égard de Cicéron fut 


(a) Dio. 38 , 6 z. 

(b) Vie de Jules-Céfar. 

(•;) L. Lucullo libérais re/îflenti , tantum calumnia- 
rum metum injecit , ut ad genua ultro accideret. Sueton , 
J. Cœf. lo. 
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plus refpe&ueufe. Il fe fervit encore de Balbus 
pour lui faire entendre qu'il croyoit avoir befoin 
de fon affiftance dans la publication de fa loi des 
champs (a). Mais Cicéron trouva des prétextes 
pour paffer le mois d’avril & le mois de mai à 
fa maifon d’Antium , où étoient la plus grande 
partie de fes livres , s’amufant à l’étude ou à comp- 
ter , dit-il , les vagues de la mer. Il avoit formé à 
la prière d’Atticus le plan d’un fyftême de géo- 
graphie ; mais il en fut bientôt rebuté par la 
féchereffe (£) dufujet, qui ne lui parut fufcep- 
tible d’aucun ornement. Le même ami lui ayant 
demandé deux oraifons qu’il avoit prononcées nou- 
vellement, il lui répondit qu’il en avoit déchiré 
une-, & qu’il ne communiquerait pas volontiers 
l’autre, parce (c) qu’elle contenoit les louanges 

(a) Nam aut fortiter refiflendum eft Iegi agrarias , in 
q uo eft quacdam dimicatio , fed plena laudis ; aut quief- 
cendum , quod eft non diftïmile atque ire in Solonium aut 
Antium ; aut etiam adjuvandum , quod à me aiunt Cx“ 
farem fie expeâare ut non dubitet. Ad Att. 1,3. Itaque 
aut libris me deleAo, quorum habeo Antii feftivam co«i 
piam , aut fluâus numéro. Ibid. 6. 

(b) Ibid. 

(c) Orationes me duas poftulas, quarum altéra m non 
licebat (cribere , quia abfcideram ; alteram , ne laudarem 
eum quem non amabam. Ibid. 7. Ut feiat hic nofter Hie- 
rofolymarius traduftor ad plebem , quam bonam mets 
purifTimis orationibus gratiam retulerit , quanrni expeâa 
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3e Pompée, qu’il auroit plutôt fbuhaité 3e pou- 
voir retraiter. Dans l’humeur noire où il étoit , 
{on penchant l’auroic porté à compofer des invec. 
tives. Il jeta même par écrit quelques traits 
dans ce genre , dont il parle fous le nom d’anec- 
dotes , & qui étoient apparemment l’hiftoire fe- 
Crète de fon tems -, entreprifè qui ne devoit pas 
être fans danger , puifqu’il marque à fon ami que 
cet ouvrage étoit dans un ftyle encore plus fab- 
rique que celui de Theopompe , & qu’il ne pou- 
voit être communiqué qu’à lui. Tous les poli- 
tiques étoient réduits à ce feul point, lui dit-il , 
de haïr les mauvais citoyens & de fe faire tin 
amufement d’écrire contr’cux. Et pour lui , puif- 
qu’il avoit été contraint de fortir du vaiffeau après 
avoir abandonné le gouvernail , il ne vouloit plus 
s’occuper (a) qu’à obferver tranquillement les 
naufrages. 

( b ) Clodius ayant furm'onté les obftacles qu’on 


divinam palidoniam. Ibid. 9. Itaque anecdota , qui tibj 
uni legamus , Theopompino genere , aut etiam afperiore 
multo , pangentur. Neque aliud quidquam *o\mui/uu , nilî 
odifle improbos. Ad Attic. z , 6. 

(a) Nunc vero cum cogar exire de navi , non abjec- 
tis , iêd ereptis gubernaculis , cupîo ifforum naufragia è 
terra intueri. Ibid. 7. 

(b) Scito Curionem adolefcentem veniiïè me ialutatum; 
valde ejus fèrmo de Publio cumtuis litteris congruebat. 
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An. 3e R. avoit oppofés à fon adoption , commença fan$ 
Cïc« + 4 8 perdre un moment à briguer le tribunat. Le bruit 
C° Julius r ^P an ^‘ t <!****! s’étoit élevé quelque différend 
Cæsar^ entre lui & Céfar. Il déclaroit effectivement , avec 
turnius peu de mefures , que fon but en (bllicitant cet 
Bibuius. 0 {g ce ^ ^ to j t fgjjg ca {r er tous l es a&es de Célàr -, 

tandis que de fon côté Céfar défâvouoit ouverte- 
ment la part qu’il avoit eue à fon adoption , Se 
lui conteftoit même la qualité de plébéien. Cette 
nouvelle fut portée avec empreffement à Cicéron , 
par (a) le jeune Curio , « qui l’affura que toute 
» la jeune nobleffe de Rome étoit fort irritée con- 
» tre les tyrans , quelle ne pouvoir plus fupportet 
«leur orgueil , & que Memmius Ôc Metellus 
» Nepos s’étoient déjà déclarés contr’eux ». Atti- 
cus lui ayant confirmé la même chofe , il en ref- 
fentit d’autant plus de joie , que s’il lui reftoit , 
dit-il , l’efpérance de quelque bien , elle n’étoit 


Ipfe vero mirandum in modum reges odifle fuperbos. Per- 
aeque narrabat incenfam effe juventutem , neque hæc ferre 
pofiè. Ad Att. 4,8. 

(rt) Tncurrit in me Roma veniens. Curio meus: Pu- 
blius , inquit, tribunatum plebis petit. Quid ais? Et ini- 
miciflïmus quidem Cæfaris , & ut omnia , inquit , ifla ref« 
cindat. Quid Cæfar ? inquam. Negat le quicquam de illius 
adoptione tuliilë. Deinde fiium, Memmii, Metelli Nepotis 
expromplît odiutn. Complexus juvenem dimifi , properans 
»d epiflolas. Ibid. 11 . N 
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plus que dans leurs querelles & leurs divifions. La An. de R, 


caufe de cette rupture avoit été le refus que Cio- cîcer . 4 48. 
dius avoit fait d’aller en ambaflade vers le roi cPjulius 
T igrane. Les triumvirs qui commençoient à fe CM ^ R ' CfiL . 
laffer de fon infolence , & qui ne voyoient point p^ivs 
croître fon pouvoir làns jaloufie , avoient trouvé 
ce moyen de l’éloigner avec honneur ; mais dans 
letat préfent de la république , Clodius fentoic 
trop bien fa propre importance pour làcrifier à de 
li légers avantages les vues qu’il avoit dans le 
foin de Rome ; & piqué au contraire que Céfar ne 
l’eût pas nommé entre les vingt commiflàires qu’il 
avoit chargés de la divifion des terres de Cam- 
panie , il étoit iéfolu de ne pas quitter la ville fans 
avoir tiré quelque fruit de fon tribunat. Cicéron 
parlant de cette affaire à Atticus , lui marque qu’il 
en a reçu la nouvelle avec beaucoup de joie , & 
le prie d’en approfondir tous les reflorts. « Man- 
« dez-moi , lui dit-il , tour ce que vous en pour- 
jj rez apprendre ou deviner , fur-tout (ü) fi Clo- 
« dius acceptera cette ambaflade. Avant que j’euflè 
JJ lu votre lettre , je le fouhaitois. Ce n’eft pas 
» affurément que je craigne d’en venir aux mains 
» avec lui. Comptez que j’y fuis tout préparé ; 

» mais il me paroifloit que s’il s’eft fait un mé- 
îj rjte auprès du peuple en fe rendant plébéien , il 


( « ) Ad Att. s , 7. 
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33 ne manquerait point de Je perdre par là. Quoi 
» donc? lui aurai-je dit, vous êtes-vous fait plébéien 
JJ pour aller lâluerTigrane? Eft-cequeles rois d’Ar- 
33 ménie ne rendent pas le falut aux patriciens? Que 
33 vous dirai-je ? je m’étois bien préparé à tourner 
33 cette ambaflàde en ridicule. Mais s’il la refufe, 8c 
33 lî fon refus offenfe comme vous me l’écrivez , 
33 ceux qui ont eu le plus de part à l’aéte de fon 
33 adoption , cet incident nous prépare mie belle 
33 fcène. A parler fincèrement , on le maltraite un 
33 peu trop. Premièrement , eft-il jufte qu ayant 
33 été feul d’homme dans la maifon de Géfar , il 
30 n’ait pu fe faire mettre au nombre des vingt 
33 que Céfàr lui-même a choifis, Enfuite on lui 
s» promet une ambaflàde , & on lui en donne une 
33 autre. Peut-être réferve-t-on pour Drufus le pi- 
33 faurien , ou pour Vatinius le beau mangeur , 
33 celle qui eft lucrative , pendant qu’on en donne 
3> une où il n’y a rien à gagner , & qui eft dans 
33 le fond un honnête exil pour un homme tel 
3> que Clodius, dont le tribunat devoir être pour 
3 > eux d’une fi grande reflource. Aigriflez-le , je 
33 vous prie , le plus qu’il vous fera poflible. On 
33 ne peut fauver la république qu’en mettant la 
33 divifion entre ces gens-là le récit de Cu- 
33 rio m’en donne quelqu’efpérance 33. Mais^ les 
évènemens firent bientôt reconnoître que cette 
apparence de querelle n’avoit été qu’un artifice \ 
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ou que s’il éroit arrivé entr’eux quelqu’altération , 
elle n’avoit point été plus loin qu’il ne falloit pour 
autorifer des bruits qui en trompant Cicéron & 
tous ceux qui étoient fans défiance , pouvoient les 
engager dans une déclaration trop précipitée de 
leurs fentimens j làns compter quelle fâYvit à di- 
minuer quantité d’obftacles que Clodius dévoie 
appréhender pour fon élection. 

Cicéron retourna à Rome au mois de mai, après 
s’être procuré une entrevue avec Atticus , qui 
partit dans Je même tems pour aller vifiter les 
terres qu’il avôit en Epire. Dans le rang où 
étoit Cicérqn , Ci la bienféance ne lui permettoic 
pas de renoncer abfolument aux affaires publiques, 
il prit du moins la réfolution de n’y donner que 
les foins dont il ne pouvoir fe difpenfer , & de 
renouveler toute fon ardeur pour les exercices du 
barreau. Cette occupation étoit plus populaire , &c 
lui faifoit beaucoup d’amis , fans l’expofer à l’en- 
vie ni à la haine. Il eut la fatisfaélion de voir fa 
maifbn auflx fréquentée que jamais, fon cortège 
auffi nombreux lorfqu’il paroiffoit en public 6c 
de maintenir fa dignité , finon avec l’éclat qui 
convenoit à fes a&ions précédentes , du moins avec 
aflez de (a) grandeur pour un tems d’oppreffion. 

( a ) Me tamen ut oppreffis omnibus , non demifle ; 
ut tantis rebus geftis, parum foràter. Ad Att. 1, 18, 
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A n. de R. Entre les caufes qu’il plaida cet été , il défendît 
Cîcer. 48. deux fois A. Thermus , & une fois L. Flaccus , 
c. Julius qui furent tous deux abfous. Il n’eft 'échappé au 
C % A . K 'cal- ravage du tems que le dernier de ces trois plai- 
Bibulus. doyers , où les chagrins qu’il s’étoit attirés nou- 
vellement par la liberté de fon ftyle , ne l’empc- 
Chèrent point de mêler plufieurs réflexions hardies 
fur le miférable état de la république. L. Valerius 
Flaccus avoit été préteur pendant le confulat de 
Cicéron , & reçut alors les remercîmens du fé- 
nat pour le zèle & la vigueur avec laquelle il 
avoit arrêté les complices de Catilina. Il étoit 
accufé par Lælius , de vol & de rapine dans le 
gouvernement d’Afie , qu’il avoit obtenu en quit- 
tant la préture. 

Quintus Cicéron , qui lui avoit fuccédé dans 
cette province, la pofledoit depuis deux ans,lorfi 
qu’il reçut de fon frère une lettre qui contenoit 
des avis admirables pour fon adminiftration. Les 
maximes de modération & d’humanité , les règles 
d’équité & de prudence, enfin tout ce qui peut 
fervir à la conduite d’un miniftre de l’autorité fou- 
veraine , y eft expofé d’une manière fi propre à 
faire le bonheur du genre humain , qu’elle mérite 
une place dans le cabinet de tous ceux qui gou- 
vernent, fpécialement de ceux qui commandent 
dans les provinces éloignées de la cour , & qui à 

cette 


Digitized by Google 



An. de Ri 

< 44 . 

Cicer. 48. 

C<^S. 

C. JUNlUÏ 


BlkULUS. 


de Cicéron ^ L 1 v , IV . 97 

cette diftance du fouverain ,font plus fouvcnt ten- 
tés d’abufer de leur pouvoir.: ■ ' 

Enfin les triumvirs commençoient àfe.fairè 
craindre & détefter ouvertement de tout le monde, C*sa*^ 
& Pompée qui étoit le chef (a) de la ligue , purnius 

* 9 V ( DltlITC 

fembloit avoir en proportion plus de part qu’un 
autre à la haine publique. « Ainfi ces favoris du 
sj peuple, die Cicéron, ont ( b ) appris aux gens 
les plus modeftes à les Jiffler». Bibulus ne fe laf- 
foit point de les harceler par fes édits , qui étoient 
autant d’inve&ives contr’eux & de proteftations 
contre leurs aéles. Ces édits étoient reçus avide- 
ment de la ville. Chacun en prenoit des (c) co- 
pies , Sc dans tous les lieux où ils écoient affichés, 
la foule étoit fi grande quelle bouchoit le che- 
min. On élevoit Bibulus jufqu’au ciel , quoique 


( a ) Qui fremitus hominum ! Qui irati animi ! Quanto 
in odio noller amicus magnus ! Ibid. 1,13. Scito nîhil un- 
quam fuifffe tam infâme , tam turpe , tam peræque omni- 
bus generibus , ordinibus , artatibus offenfum quàm hune 
flatum qui nunc eft : magis me hercule quàm vellem , non 
modo quàm putarem. 

(b) Populares ifti jam etiam modeflos homines iîbilare 
docuerunt. Ibid. 19. ' , 

(e) Itaque archilochia in ilium edifta Bibuli populo 
ita funt jucunda.ut eum locum ubi proponuntur, pro mul- 
titudine eorum qui legunt , tranüre nequeant. Ad Ait, 
»i. ~* 

Tome IL G 
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la. 4e R. Cicéron afTure qu’il n’en pénétroit pas (a) la rat- 
a«r 4 *48 f° n > * moins , dit-il , qu’ori ne lui fît l’honneur 
€ C Julius P en ^ r q ü ’à l’é^êfnplè de Fabius il fauvoit l’é- 
Cæsar^ ■ tat par fon inâdrion ; c#r route fa grandeur dame 
purniu* fe iéduifoit à de purs femimens , qui n'étoient d’au- 
Biauius. utilité poüt le bien public. Cependant fes 

édits causèrent tant de chagrin à Céfar, qu’il s*ef- 
fbrça d’exciter la populace à l’infulter dans la 
maifon , & Vârinius’ (b) y donna l’aflàut , quoi- 
que fans fuccès. Mais tandis que le public con- 
damnoit& déploroit hautement tous ces attentats, 
für-tout le jéune Curio à la tête de la jeune no- 
bléflè, il ne fe troüvoifc perfonne qui entreprît 
d’y apporter lé moindre remède , dans la perfua- 
fion où l’on étoit que la réfiftance. auroit entraîné 
ttft (e) maffacrc mutuel de tous les partis. 


(a) Bibulus in axlo eft , nec quare fcio. Sed ita lau- 
datur quafî unus homo nobis cunâando reflituit rem. Ibid. 
ip. Bibuli autem ifla magnitudo animi in comitiorum di- 
latione , quid habet nifi ipfius judicium , line ulla comme n- 
datione reip. Ibid. 13; 

( b ) Putarat Cselâr oratione lua poiïè impelli concio- 
nem ut iret ad Bibulum. Multa cum Æditiofiflirae diceret , 
vocem exprimere non potuit. Ad Att. a, t 1. Qui confu- 
!«m mort! objeceris , Inclufûm obfederis , extrahere fex fuis 
teftis conatus fis. In Vatin. 9. 

(c ) Nunc quidem novo quodam morbo eivitas moritur ; 
ut cum 0 innés ea que fiant aâa improbent, querantur. 
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L’inclination du peuple fe manifefta particulic- -An. de R. 
rement aux théâtres & aux autres Ipeétacles pu- Cùer. 4 s. 
blics , où Céfar n’étoit plus reçu qu’avec des ap- c. jutius 
plaudiffemens mornes , tandis que le jeune Curio CÆ m AR Cai- 
n’y paroifloit pas fans être auffi applaudi que Pom- B^BUtus. 
pée l’avoit été dans tout l’éclat de fa gloire. Aux 
jeux Apollinaires , le comédien Diphilus ayant 
dans fon rôle quelques vers qui paroilfoient con- 
venir au (a) caractère de Pompée, on le força 
de les répéter mille fois ; & les cris , les mou- 
vemens de l’alfemblée , redoubloienc Ci vivement 


duleant , varietas in re ulla fit , aperteque loquamur & 
jam clare geraant ; tamen medicina nulla affêratur ; ne que 
enim refifti fine internecione polie arbitramur. Ad Att. 
i , 10. 

(a) Diphilus tragœdus in noftrum Pompeium petulan» 
ter inveftus efi : Nojlra miferia tu es magnus , coac» 
tus eft millies dicere : Tandem virtutem iftam veniet tem « 
pus cum graviter gemes , totius theatri clamore dixit, 
itemque coetera. Nam & ejufmodi funt ii verfiis ut in tem- 
pus ab inimico Pompeii fcripti elle videantur. Si neque 
leges neque mores cogunt , Si cœtera magno c«m cla« 
more & frenritu diâa firnt. Ibid. 1 9. Valere Maxime, 
qui rapporte la même hiftoire, prétend que Diphile en 
prononçant ces pafTages , étendoit les mains vers Pompée 
pour en faire remarquer l’application ; mais il paroît par 
cette lettre de Cicéron , que Pompée étoit alors à Capoue , 
où Céfar lui envoya un exprès pour l'avertir de ce qui fis 
paffoit à Rome. Voler. Max. 6, i. 

Gij 
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à chaque vers , qu’on avoit peine à les arrêter. 
Pompée fut extrêmement piqué de fe voir tombé 
fi bas dans l’eftime du public. Totfte fa vies’étoic 
pafTée comme au fein de la gloire 5 il n’avoit 
connu les difgraces de la fortune que par leur 
nom : il n’en fut que plus fenfible à ce change- 
ment. « Voyez combien j’ai de facilité à m’atten- 
» drir,, écrivoit Cicéron à Ion ami ; je ne pus 
» retenir mes larmes lorfque je le vis, le 25 de 
» juillet , harangueur contre les édits de Bibulus. 
3j Lui qui autrefois ne paroillbit à la tribune que 
m pour parler de lui-même en termes magnifiques , 
«adoré du peuple, applaudi de tout le monde : 
33 qu’il étoit alors rabaifle & abattu ! Et qu’on 
«voyait bien qu’il n’étoit pas plus content de 
» lui que ceux qui l’écoutoient ! Le trille fpeélacle 
33 pour tout autre œil que celui de Craflus ! En 
33 confîdérant de quel degré de gloire il étoit 
33 tombé, il fembloit plutôt qu’on l’en eût pré- 
au cipité , qu’il n etoit croyable qu’il en fût def- 
33 cendu de lui-même. Pour moi , comme Apelle 
>3 & Protogene auroient (ans doute été fâchés de 
33 voir , l’un là Venus ,, & l’autre fon Jalylè cou- 
« verts de boue -, de même ne puis-je , (ans une 
33 extrême douleur , voir un homme fi étrange- 
33 ment défiguré après avoir pris tant dé peine à 
>3 le peindre de mes plus belles couleurs. 11 eft 
» vrai que depuis qu’il a contribué à l’adoptioa 
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j> de Clodius , tout le monde penfe que je ne dois 
» plus être de fes amis -, mais j’avois un fi grand 
33 fond de tendreffe pour lui , que les plus juftes 
33 fujets de plainte n’ont pu l’épuifer (a) ». 

Célàr commençoit à recueillir plus de fruits de 
leur union, (b) Ses avantages augmentoient, com- 
me ill’avoit prévu dans l’origine, à mefure que la 
haine fe fortifioit contre Pompée. Il fe promet- 
toit bien qu’en continuant de croître par les mêmes 
degrés , il rendroit enfin la balance de leur pou- 
voir tout à fait égale ; ou , fuivant l’idée que 
Florus nous donne des vues du triumvirat , Cé- 
làr avoit befoin ( c ) d’acquérir de la dignité , 
Crafïus d’augmenter ce qu’il en avoit déjà, & 
Pompée' de conferver toute celle qu’il s’étoit ac- 
quifo ; de forte qu’au fond Pompée était la dupe 


An. de R. 
« 54 - 
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(a) Ut ille tura humilis ! Ut demiflus erat ! Ut ip(e 
etiam lïbi, non eis folum qui aderant , dilplicebat ! O fpeâa- 
culum uni CraiTo jucundum ! Quanquam nemo putabat 
propter Clodianum negotium me ilii amicum eflè debere , 
tamen tantus fuit amor , ut exhauriti nulla poiïêt injuria. 

Ai Att . », il. 

{b ) Cxfàr animadvertebat Ce , invidia communîs potentLc 
in Ulum relegata , confirroaturum vires fuas. Ve IL Paterc. 
z I 44 * 

( c ) Sic igitur Cæfâre dignitatem comparare , Crafîo 
# augere , Pompeio rednere, cupientibus , omnibutque pa- 
riter potentiæ cupidis , de invadenda rep. facile convenu, 
Lib. 4, », H. 

G iij 
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An. Je R. ^es deux aurres > au l> eu 9°® s ^ s’éroit uni avec 
Cictr 4 ’ 4 8 Cicéron , & par conféquent avec le fénat , la dif- 

Coss. férence de leurs talens ne pouvant faire naître 

C. Juuus ‘ 

César. entr’eux aucune jaloufie de puiuance & de gloire, 

purnius non-feulement il auroit concilié fes intérêts avec 
ceux de la patrie, mais u auroit conlerve julqu a 
la fin de là vie ce qu’il s’étoit propofé dans 
les plus grandes vues de fon ambition , le ca- 
ractère du premier & du meilleur citoyen de 
Rome. Au contraire, par fon alliance avec Céfar, 
il employoit fon autorité à fe former un rival, 
dont le crédit commençoit à l’emporter infenfi- 
blement lur le lien, & lurpalïa enfin toutes les 
forces lorfqu’il les employa pour lui réfifter. Le 
mécontentement du peuple parut néanmbins lui 
faire ouvrir les yeux. Il avoua fon erreur à Cicé- 
ron,' en lui marquant (a) quelqu’envie de pren- 
dre avec lui des mefures pour lortir du précipice. 
Sa fituation étoit difficile j s’il ne pouvoit avancer 
fans fe perdre , il n’étoit pas plus aifé de reculer 


(a) Sed , quod facile lèntias , toedet ipfum Pompeium, 
vehementerque poenitet, &c. Ad Au. x, n. Primum igi- 
tur illud te fcire volo Sampfîceranum noftrum amicum ve- 
hementer flatus fui pœnitere , reftituique in eum locnm 
cupere ex quo decidit , doloremque fiium impertire nobis 
& medicinam interdum aperte quxrere ; quam ego poffum * 
invenire nullam. Ibid, z j. 
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fans honte. Les honnêtes gens étoient devenus fes An. de R, 

ennemis , & les fa&ieux ne l’avoient jamais aimé cicer. 4 *», 

fincèrement. Cicéron le preiTa d’en venir atl feul c. C juuu* 

remède dont il pût efpérer de folides effets ; c’é- CK ^ An ç At , 

toit de rompre immédiatement avec Céfar , & ? U R NIUS 

' tr - Bieutus, . 

les argumens np furent point épargnés pour en 
prouver abfolument la néceflité. Mais le bonheur 
de (a) Céfar prévalut. Il arracha Pompée à Ci- 
céron; & s’en étant rendu maître encore une fois , 
il le lia fi bien , qu’il étoir trop tard lorfïjue 
Pompée entreprit de fè dégager. 

Mais pour faire prendre un autre cours aux 
inclinations du peuple , ou du moins pour détour? 
ner d’un autre côté fon attention, Céfar fe mit 
dans l’efprit d’amufer la ville par la découverte 
d’une nouvelle confpiration contre la vie de Pom- 
pée. Il je fervit de Vptrius qui i’aypit chargé lui-r 
même d’ayoir trempé dans celle de Catilina ; & lui 
offrant le moyen de réparer cette ofFenfe , il l’cn-« 
gagea à jeter l’accufàtjon d’un complot fur le 
parti oppofé au tfiu.myjrat, & particulièrement 
fur le jeune Curip , qui s etoit fignalé par fon op- 


. » • w v ; . J ■ j • 

{a y Ego , M. Bibulo, praeftantiflimo cive, confule , 
r.iiiil prætermilî , quantum facere nitique potui , quin Pçm- 
peium à Cæfaris conjunâione avocarem. In quo Cærèir fe- 
licior fuit ; ipfe enim Pompeium à mea famiiiarkate dis— 
junxit. Philip . i, io. : i 
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pofition. Vertius chercha d’abord à s’infinuer dans 
la familiarité de Curio, & lui fit enfin l’ouver- 
ture du deffein qu’il feignit d’afïàffiner Pompée. Il 
s’attendoit à recevoir de lui quelques marques 
d’approbatipn ; mais ce jeune homme communi- 
qua auflitôt cette confidence à fon père , qui ne 
perdit pas un moment pour en informer Pompée. 
Ainfi l'affaire étant devenue publique elle fut rap- 
portée le même jour au fénat. 

Ce contre-tems déconcerta Vettius, qui avoit 
déjà pris des mefures fort jufles. Il devoit fe trou- 
ver fur le forum , avec fcs efclaves, armés comme 
lui chacun d’un poignard , être arrêté avec eux , 
& fe fauver dès la première intertogation , en of- 
frant , pour fa grâce , de ’confefler volontairement 
toute la trame. Mais fe voyant prévenu par Curio, 
le parti qu’il prit devant le fénat fut de nier qu’il 
lui eût tenu ce difcours. Cependant il changea 
auflitôt de langage , & s’offrit fous la condition 
du pardon , à découvrir tout .ce qu’il lavoit. Il 
afîura l’afTembiée - « qu’il s’étoic formé réelle- 
3» ment (a) un complot entre la jeune nobleflè 
» dont Curio étoit le chef ; que Paulus y étoit 
33 entré dès l’origine , avec Brutus , 8 c Lentulus 
ii fils du flamine qui ne l’avoit fait qu’avec la par- 
33 ticipation de £bn père -, & que Septimius , fe- 


(a) Ad Att. 1, 14. 
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» crétaire de Bibulus , lui avoit apporté un poi- 
» gnard de la part même de ce conful ». On trouva 
fort ridicule, qu’un homme du caractère de Vet- 
tius fît intervenir le conful , pour lui prêter un poi- 
gnard. Le jeune Curio ayant été appelé pour 
répondre à fa dépofition , le confondit tout d’un 
coup en lui prouvant qu’elle renfermoit des impof- 
fîbilités & des contradictions. Il avoit déclaré que 
les jeunes nobles dévoient attaquer Pompée fur 
le forum , le jour que Gabinius avoit donné un 
combat de gladiateurs , & que Paulus devoit être 
le chef de l'attaque j mais il fe trouvoit que dans 
ce tems-là Paulus étoit en Macédoine. Le fé- 
nat fit charger Vettius de chaînes, par un dé- 
cret qui défendoitde folliciter fa liberté fous peine 
d’être déclaré l’ennemi public. 

Mais Céfar n’étoit pas de caraélère à fe re- 
buter des premières difficultés. Le lendemain il 
produifit Vettius au peuple, fur la tribune, pen- 
dant que l’autre conful n’ofà s’y montrer. Là , 
cet impudent laiflà échapper tçut ce qui lui vint 
à l’efprit fur les affaires d’état. Il retrancha Brutus de 
fa dénonciation , quoique dans le fénat il l’eût char- 
gé très-fortement. Il accufa d’autres perfonnes dont 
il n’avoit pas donné le moindre foupçon le jour 
précédent, comme Lucullus, avec qui il préten- 
dit avoir entretenu des intelligences par l’entre- 
mife de Fannius. II accufa aufli L. Domitius , 


« 
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Am de R. ajoutant que c’étoit de fa maifon qu’on devoit 
Cùer. 48. fbrtir pour fe jeter fur Pompée. Il ne nomma pas 
c. Julius Cicéron ; mais il a dura qu’un fénateur d’une grande 
m. Cal- éloquence & du rang confulaire , lui avoir die 
bibulus# qu’on auroit befoin d’un Servilius Ahala , ou d’un 
Brutus. Enfin ayant été rappelé par Vatinius, 
quoique le peuple fût déjà congédié , il ajouta qu’il 
avoir oui dire à Curio que Pilon , gendre de Ci- 
céron, & M. (<i) Latercnfis étoient aulfi du com- 
plot. 

Tous ces artifices n’eurent pas néanmoins d’autre 
effet qu’une infinité d’entreprifes du même genre , 
qu’on voit échouer par un excès d’ardeur dans 
ceux qui les pouffent. Le ridicule affemblage d’un 
trop grand nombre de circonftances impoffibles > 
fit juger à tout le monde que les acculàtions de 
Vettius fe détruifoient d’elles-mêmes & quelles 
n’avoient pas belbin d’autre réfutation. Céfar ne 
pouvant douter que fi l’on faifoit le procès à ce 
miférable , toute l’intrigue (£) ne fut bientôt dé- 
couverte , le fit étrangler dans la prilon. 


(<0 Ad Att. s, 14. In Vaxin. 11. Sue ton. J, Cetjl 

10 . 

(#) Fregerifne in carcere cervices ipiî illi Vettio , ne 
quod indicium corrupti judicis extaret. In Vatin. 1 1 . Car- 
iai defperans tam prjecipitis confilii eventum , intercepifîe 
veneno indicem creditur. Sueton. J. Ccef. 10. Pluurq. 
Vie de Lucullus. 
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Le fénat cenoit comme en réferve un moyen An Je R. 
de le mortifier. Cetoit de lui faire tomber à l’ex- cicer. 4 4*. 
piration de fon confulat quelqu’emploi de peu c . C ju£ lus 
d’importance, tel que la furintendance des bois CjE m A *cal- 
& des chemins , ou tout ( a) autre office qui ne purnius 

' ' -i BlBUJLUS* 

lui donneroit pas le pouvoir de nuire. La diftribu- 
tion des provinces appartenant aux fénateurs pat 
un ancien uiàge 8c par une loi exprefle , le peuple 
n’avoit jàmais donné d’atteinte à cette préroga- 
tive , 8c la vengeance du fénat fembloit ainfi fort 
allurée. Mais Célàr,qui comptoit pou# rien les 
droits Sc lesufages lorfqu’ils ne s’accordoient point 
avec fes intérêts , s’embarraffa peu de nuire à un 
corps dont (£) il étoit membre, 8c s’adreflânt 
au peuple par l’organe du tribun Vatinius , il fit 
paiïer une loi fans exemple , qui lui accordoit 
pour cinq ans la Gaule Cifalpine , avec l’addi- 
tion de l’Illyrique. Ce fut une cruelle atteinte au 
pouvoir du fénat. Le peuple , (ans y penfer , Ce 
trouva ainfi en poflèffion d’un droit qu’il n’avoit 


(а) Eandem ob caufâm opéra optimatibus data efl ut 
provînciæ futuris confulibus minimî negotii , id eft , fylvx 
collefque decernerentur. Sueton. 19. 

(б) Tu provincias confulares quas C. Gracchus qui 
unus maxime popularis fuit , non modo non abftulit à Ce- 
naru , fèd etiam ut neceflè eflet quotannis conftitui , per 
(ènatum décréta lege fanxit. Pro Dom. 9. 


« 
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ïo8 Histoiri.de LA Vie 
jamais exercé, & (a) auquel même il n’avoic 
jamais prétendu. Les fénateurs s’appercevant que 
toutes leurs oppositions feraient déformais inutiles , 
ne firent pas difficulté (b) de joindre encore la 
Gaule Tranfalpine au gouvernement que Céfar 
s’éroit procuré malgré eux , & comme il leur avoic 
fait lui-mêrtie cette demande , ils fe hâtèrent de 
la lui accorder par un décret , de peur que recou- 
rant encore au peuple, il n’établît trop *bien une 
méthode fi contraire à leur autorité. 

CicérSn fut bientôt expofé à des frayeurs plus; 
perfonnelles de la part de Clodius , qui venoit 
d’être élu tribun làns oppofition. L’abfence d’At- 
ticus étoit un autre fujet de chagrin qui les aug- 
mentoit , parce qu’ayant des liaifons particulières 
avec les Clodiens , il auroit pu rendre fervice à fon- 
ami , foit en détournant Clodius de fes defleins , 
foit du moins en trouvant le moyen de les appro- 


( a ) Eripueras fenatui provinciæ decernendi potefia- 
tem , imperatoris deligendi judicium , aerarij difpenfatio- 
rem , quae numquam fibi pop. romanus appetivit , nun- 
quam hæc à fummi concilii gubernatione aufarre conatus 
efl. In Vatin. if. 

{b) Initio quidem Galliam Cifalpinam, adjunâo llly- 
rico , lege Vatinia accepit : mox per fenatum , comatan» 
quoque , verltis pttribus ne fi ipfî negaiïent , populus SC 
hanc daret. Sueion. 11. 
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fondir. Cicéron le prefloit avec les dernières ( a ) 
inftances de fe rendre promptement à Rome. « Si 
33 vous m’aimez, lui écrivit-il, autant que vous 
a» m’aimez en effet , tenez-vous prêt à partir au 
» premier ligne •, mais je fais & je continuerai de 
m faire tout ce qui dépendra de moi pour vous 

m en épargner la peine Mes délîrs {b) & 

» mes affaires demandent également votre préfcnce. 
» Je ne manquerai ni de confeil ni de courage , 
» & je me croirai très-fort , pourvu que vous 
« arriviez à tems. Je fuis content de Varron. Pom- 

» pée parle divinement Que n etes- 

33 vous demeuré (c) à Rome, lui difoit-il dans 
» une autre lettre ? Vous y feriez demeuré fans 
a» doute ff nous avions prévu tout ce que je vois. 
» Nous gouvernerions facilement Clodius , ou du 
» moins nous pourrions favoir quels font les def- 
» feins. Pour le préfent , il s’agite , il s’emporte , 
»3 il ne lait ce qu’il veut ; il menace bien des gens , 
» & ne frappera apparemment que ce qui fe trou- 


( a ) Tu , fi me amas tantum quantum profefto amas , ex* 
peditus facito ut fis , fi inclamaro , ut accurras. Sed do ope- 
ram & dabo ne fit neceflë. Ad Att. i ,*zo. 

{b ) Te cum ego defidero , tu etiam res ad tempusillud 
vocat. Plurimum confilii , animi , præfidii denique mihi , 
fi te ad tempus videro , acceflerit. Varro mihi fatisfacit. 
Pompeius loquitur divinitus. Ibid. xi. 

(«) Ibid, ix. 


An. de R. 

« 94 . 

Cicer. 48. 

Coss. 

C. Julius 
Cæsar. 

M. Cal- 

PURNIUS 

BlüULUS. 


Digitized by Google 



s 


ne* Histoire de la Vie 


An. de R. 
69*. 

Cicer. 4S. 

Coss. 

C. JüUUS 
Cæsar. 

M. Gai- 

PURKIUS 

BXBUi-US. 


» vera fous fa main. Quand il confidère à quel 
» point le gouvernement préfent eft odieux , on 
® diroit qu’il va fe jeter fur ceux qui ont mis 
jj les affaires dans cet état i mais quand il fe 
33 fouvient quils font les plus forts , & qu’ils ont 
* des troupes à leur difpofition , il fe rabat for 
33 nous, & me menace tout à la fois de la violence, 

» Sc des formes de la juftice Varron peut 

» m’être d’un grand fecours , &c s’y portera plus 
33 vivement lorfque vous l’en preflèrefc. On peut 
33 auflï découvrir & tirer de Clodius bien des chofes 
33 qui ne vous échapperont point. Mais à quoi 
» fort ce détail; Vous forez bon à tout. L’eflèntiel, 
® c’eft que vous arriviez avant que Clodius entre 
» en charge. .... Si ma lettre (d) vous trouve donc 
» endormi, éveillez-vous. Si vous marchez, courez -, 
33 fi vous courez, volez. Je ne faurois vous dire 
» tout ce que je me promets de vos confeils, de 
33 votre prudence , & plus encore de votre amitié. 

Des invitations fi prenantes font connoître à 
quel point le péril l’étoit auili. Céfar ne fe pro- 
pofoit dans cette affaire que de forcer l’efprit de 


(a) Quamobrem , fi dormis , expergifcere. Si fias , Ingre- 
dere. Si ingrederis , curre ; fi curris , advola. Credibile 
non efi quantum ego in confiliis & prudentia tua , & , quod 
maximum efi , quantum in amore & fide ponam. Ibid. » » 
23. 
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Cicéron à fléchir , & de le mettre entièrement An. de r. 
dans fa dépendance. Il lui offroit des moyens de cicer . 4 4 ï. 
fe défendre , tandis qu’il excitoit Clodius à le c. C juiius 
pourfuivre. Il lui propofoit de le faire entrer dans CÆ m AR cal- 
la commilfion établie ( a ) pour la distribution des PURN,1JS 
terres ; mais comme il n’y avoit point d’abord été 
deftiné , & que la place qu’on lui offroit étoit 
celle de Cofconius , mort nouvellement , il ne 
crut point que fa dignité lui permît de l’accep- 
ter ; outre que fon penchant ne le portoit point 
à fe mêler dans ces affaires odieufes. « Céfar lui 
»> fit une autre offre , & d’une manière fort obli- 
« geante. Il lui propofa d’accepter fous lui la 
» lieutenance générale du gouvernement des Gau- 
3» les , en lui repréfentant qu’il ne pouvoir choifit 
«* une voie plus sûre & plus honorable pour fe 
»> mettre à couvert du danger , & que n’étant 
point lié par des devoirs ( b ) gênans , il auroit 
» la liberté d’être à Rome quand il le voudroit ». 


(a) Cofconio mortuo , fum in ejus locum invitatus. Id 
erat vocari in locum mortui. Nihil me turpius apud ho- 
mmes fuifTet. Sunt enim iili apudbonos invidiofî. Ibid. 19. 

(A) A Cæfare valde liberalitet invitor in legationem 
illam , fibi ut iîm legatus. Ilia & munitior eft , & non impe- 
dit quominus adfim cum velim. Ibid. 18. Cxfar me fibi 
vulc elle legatum. Honeflior hzc declinatio periculi. Sed 
ego hoc nunc repudio.Quid ergo eft ? Pugnare malo. Nihil 
tamen certi. Ibid. 1 9. 
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An> d e H, Les inftances de Céfar furent prenantes ; mais 
CiKr^'48. a P f ès avoir héfité quelque tems , Cicéron s’en 
c C Juuus défendit. II vouloit que (a sûreté fût fon propre 
C T k. ouvrage , & fes feules forces auroient effeétive- 

purnius ment fuflî , fi le triumvirat n’eût pas pris parti 

contre lui. Cependant Céfar fut fi piqué de fon 
obftination , qu’il fe lia aulfi - tôt avec Clodius 
dans le deffein de l’opprimer ; & cherchant à s’ex- 
cuferdans la fuite, il en rejeta tout Je blâme (a) 
fur l’opiniâtreté de Cicéron à rejeter l’offre de 
fon amitié & de fes fervices. 

Pompée , qui craignoit apparemment que Ci- 
céron ne l’acceptât, lui proteftoir dans cet inter- 
» valle , qu’il n’avoit à craindre aucun danger. Il 

joignoit les fermens aux proteftations. « J’ai parlé 
a» à Clodius, écrivoit-il à Cicéron, je lui ai re- 
s> préfenté que je palïerois pour un ami fans foi 
33 & fans honneur , fi vous étiez inquiété par un 
33 homme à qui j’ai mis les armes à la main ; que 
33 j’avois fà parole & celle de fon frère Appius 
33 pour votre fûreté, 8c que s’ils ne me la tenoienC 

(a) Ac folet , cum fe purgat, in me conferre omnem 
iftorum temporum culpam ; itame (îbi fuiiïe inimicum , lit 
ne honorem quidem à fe accipere vellem. Ai Att. 9, *„ 
Non caruerunt fufpicione oppreffi Ciceronis Cælar & Pom* 
peius. Hoc (îbi contradixilTe videbatur Cicero , quod in- 
ter XX viros dividendo agro campano efle noluiflèt. VtlL 
Paterc. a , 4J. 

• pas» 
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» pas, je m’en reffenrirois de manière à faire con- 
>» noîrre à tout le monde que rien ne m’eft plus 
» cher que votre amitié. Clodius m’a fait bien 
sj des difficultés ; mais à la fin il s’eft rendu , & 
sj m’a promis de ne rien entreprendre contre mes 
sj inclinations jj.... Cicéron rendant compte à At- 
ticus de tous ces détails, lui difoit avec cette no- 


An. de R. 

tfJ4. 

Cicer. 48. 

Coss. 

C. JüUUS 
CÆSAR. 

M. Cal- 
purnius 
BiBUiVS. v 


ble fîmplicité de cœur qui s’accorde fort bien avec 
la prudence > a. Pompée (rz) m’aime & me ché- 
sj rit : Vous le croyez , me direz-vous ! oui , je 


»j le crois ; il me l’a entièrement perfuadé. Mais 
sj puilque les politiques & les poëtes mêmes nous 


s> avertifTent qu’il faut fe tenir fur fes gardes , & 
jj ne pas croire légèrement , je fais bien me pré- 
*> cautionner , car cela dépend de moi j mais il 


(a) Pompeius omnia pollicetur & Cæfar : quibus ego 
credo ut nihil de mea comparatione dirainuam. Ad Çuint t 
Frat. i,i. Pompeius amatnos, carofque habet. Credis l 
inquïes : Credo ; prorfüs mihi perfiiadet. Sed quia , Ut vi- 
deo , pragmatici homines omnibus hiftoricis præcepiis , vef- 
iîbus denique , cavere jubent & vêtant credere ; alterna» 
fado, ut caveam j alterum, ut non credam, facere non 
poffum. Clodius adhuc mihi denundat periculum. Pom- 
peius affirmât non effie periculum, adjurât, addit «tiam fe 
prius oçcifum iri ab eo quàm me violatum in. Ad Att% 
■L , 10. Fidem recepiffe fibi & Clodium & Appium de me ; 
hanc fi ille non fernret , ita laturum , ut omnes intelli- 
gerent nihü fibi antlquius amicitia noftra fuilTe , &c. Ibid , 
»». • c ’ 

Tome Ht H 
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An. de R. » ne dépend pas de moi de ne pas croire. Que 
Cicer, 4 49. 33 voulez-vous ? ajoute-t-il. Il m’affure fans cefle qûe 
c^juliüs ^ j e n ’ a * r * en a craindre , il me conjure d’ctre 
C ^. A ”cal- ” làns inquiétude , il ajoute même qu’il lé fera 
B^uiusi 35 plutôt tuer par Clodius que de fouffrir qu’il 
• entreprenne rien contre moi». Mais quelque 
jugement qu’il fallût porter alors de ce qui s’étoit 
x paflé entre Pompée & Clodius , Cicéron s’apper- 

cevant que Clodius tenoit aux autres un langage 
fort différent , & qu’il ne le menaçoit que de 
guerre & de ruine , commença enfin à prendre 
une jufte défiance de Pompée , & à préparer pour 
fà défenfe fes véritables forces , c’eft-à-dire , le 
fénât , l’ordre des chevaliers , & les honnêtes gens 
de toutes fortès de cbndmohs , qui (a) étoient 
prêts à fè réunir pouf fa défenfe y ~de~tôutes les 
parties de l’Italie. Les affaires étoient dans Cette 
fïtuation lorfque Clodius prit pofTeffion du tri— 
bunat , où fà première démarche fut de . faire au 
çonful Bibulus le même affront que Cicéron ayoit 

(a) Clodius eft inîmicus nobis. Pompeius confirmât 
eum nihil fafturum efîe contra me.' Mihi periculofum eft 
credere : ad refiflendum me paro. Studia fpero me fiimma 
habïturum omnium ordinmn. Hid* 1 1. Si diem Clodius 
dixerit ,'tota Italia cbncUrret ; fin autem viagère conabi» 
tur , omiiës fe &füos liberos, & amicos , idientes , liber- 
tas y îfefvos , pecunias’ denique fiias pollicentur. Ad Q. 
Frat, 1,1. 
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teçu dans les mêmes circonftances , en ne lui 
permettant de parler au peuple que pour pronon-» 
cer le ferment. 

Q. Merellus Celer , qui avoit obtenu après 
(on confulat le gouvernement de la Gaule Cifal- 
pine , auquel Céfar alloit fuccéder , mourut cet 
été à Rome, dans la fleur de fon âge & de fes 
forces, & d’une mort fl fubite qu’elle fut foupf 
çonnée de violence. On ne fit pas- difficulté de 
charger là femme de Ce crime. C’étoit Clodia J 
8c livre'e , comme on la connûiflbit ,- aux intri* 
gués & à la débauche , on fe perfuadoit allez naU> 
turellement qu’elle avoit :été capable d’empoilbfi- 
ner fon mari , autant pour venger lôn frère de 
toutes les oppofirions qu’il 1 W9it* f effi*yéés délia 
part de Merellus, que pour fe procurer plus de 
liberté dans leSf cofînntreès d'amour. Cicéron 
même l’en a ccufa ouvertement dans fon plaidait 
pour Cœlius , où il fait une peinture fort tou- 
chante de la mort de fon rparu^. qui il . avjoiÿ 
rendu (a) une vifite dans fes derniers momepj. 

— ... — \«ù ^ — — 

'»( a ) Cum ille tertio die , poftquam in curia , quim fri 
toflris , quim în repub. floruiffet , imegemrna xtate , op- 
timo habitu , maximis vîribus , eriperetùr bohis omni- 
bus atque unîverfæ crvîtati ; cum me intuens fîëntem , 
fignificabat intrrruptis atque morientibns -vocibus quanta 
impenderet procella urbi , quanta terripeftas civitarf ; ut 
non tam Ce emori quàm (poliari fuo pratfîdio cum patriam 

H ij. 
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Histoire de là Vil - 
Metellus , dont la voix étoit déjà fans force , lut 
avoit annoncé l’orage qui étoit prêt à fondre & 
fur lui & fur la république ; & fon feul regret , 
en expirant, avoit été que fon ami & fa patrie 
fufTent privés par fa mort , du fecours qu’il auroic 
pu leur donner dans une fi funefte conjonéfure. 

La mort de cet excellent citoyen laifiànt une 
place vacante dans le collège des augures, Ci- 
céron , tout éloigné qu’il étoit de briguer les fa- 
veurs du (a) triumvirat, auroit accepté volon- 
tiers celle-ci fi l’on eût confulté fon penchant. 
Ecrivant de fa maifon de campagne à Atticus , 
qui étoit alors à Rome: «Marquez-moi, lui dir- 
« il , à qui l’on deftine la place d’augure ? C’eft 
» le feul endroit par lequel ceux qui gouvernent 
oj pourroient me tenter. Je vous avoue ma foi- 
•» bielle. Mais après tout , pourquoi chercherois- 


w T ' ...» 

tum etiam me, doleret. ... Ex hac igiturdomo progreflà 
ilia mulier de veneni celeritate dicere audebit ! Pro Cal. 
M- 

( a ) Et numquid novi omnino ? Cuinam auguratus 

deferatur ; quo quidem uno ego ab iftis capi pofTum. Vide 
levitatem meam ! led quid ego hæc , qu* cupio deponere , 
& toto animo atque omni cura oa-oçw» ? fie , inquam , in 
animo eft. Vellem ab initio. Ad Att. i, J. 

L’auteur de l'Exil de Cicéron lui prête ici une foibleffe 
& prend droit d’en faire des réflexions qui n’ont pas trop 
de fondement dans ce récit, p. 32. 
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» je de nouveaux honneurs , moi qui veux renon- d e r. 
» cer à toute ambition , 8 c ne plus penfer qu’à la cfcer. 4 *^. 
» philolbphre l J’y penfe tout de bon*; & je vou- c C Jûuu, 
* droîs y avoir penfé plutôt ». Cependant il pa- Cm ^ k ' Ckl 

rut enfuite que ce défit d’être augure n’avoit été purnius 

, 7 ... . Bibulus, 

quun premier mouvement, qui! avoit comme 

jeté dans le fein d’un ami (a) , avec lequel il 
s’entretenoit auffi librement qu’avec lui - même , 
mais qu’il rétrada auflï-tôt : car on ne fauroic 
douter que s’il eût demandé cette place , il ne 
l’eût obtenue facilement -, & dans une lettre à 
Caton , qui ne pouvoit ignorer la vérité du fait , 
il déclare qu’il n’y a point penfé : ce qui femble 
d’autant plus fincère , que n’étant qu’à vingt mil- 
les de Rome , il ne quitta pas un moment fa fo- 
litude pour aller faire les follicitations dont il 
n’auroit pu fe difpenfer , s’il L’eût défirée fërieufe- 
ment (b). 

Sa fortune paroiiïbit fort chanceiïante. Ses en- 
nemis avoient gagné tant de terrein autour de lui * 

{a) Ego tecam tanquam mecum loquor. Ad Attic. 

8 , 14. 

( b ) Sacerdbthim denique , cum quemadmodum te exi& 
timare arbitrer non difficillime confequi poflèm , non ap*- 
petivi. Idem pofl injuriant acceptam fludui quàmomati£- 
fimè lenatus popolique romani de me judicia intercedere» 

Itaque & augur poftea fieri volui, quod antea neglexeram*. 

EpiJÎ. fam. , 4» 

H iij 
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que le moindre fecours de la parc des nouveaux 
magiftrats ne pouvoic manquer d’emporter la ba- 
lance ( a ). Garulus s’étoit efforcé de le raffiner en 
lui répétant qu’il ne falloir qu’un bon conful pour 
le foutenir , & que fi l'on exceptoit le tems de 
Cinna , Rome n’en avoit jamais eu tout à la fois 
deux mauvais. Mais cette fatale année étoit pro- 
che. On devoit voir bientôt ce qui étoir fans 
exemple dans un tems tranquille , depuis la fon- 
dation de la république; deux fcélérats élevés 
enfemble à la dignité fuprême. 

Ce titre étoir dû à L. Calpurnius Pilon , & à 
A. Gabinhis , l’un beau-frère de Céfar , l’autre 
créature de Pompée. Cicéron n’avoit pas laiffié 
niusPison. d’en concevoir des efpérances fort avantageufes 
niuî. avant qu’ils (£) fuffent entrés dans leurs fonc- 
tions. Par Je mariage de fa fille il fe trouvoit 


An. de R. 

Cicer. 49. 

Coss. 

L. CaIPUR- 


(æ) Audieram ex fâpientiffimo homine Q. Catulo, non 
fîrpe uttufn conlulem improbum , duos vero nunquam poil 
Romam-conditàm , excepto ilio Cinnano tempore , fttiffê. 
Quare mearo caufam fore firmiffimam dicere (olebat , dum 
vel unus in repub. conful effet. Pojl. red. in Sénat. 4. 

(£) Confules fe optimè oftendunt. Ad Quint, frat. 
i,i Tu milericors me afïinem tuum, quem tuis comitïîs 
prorogative primum cuffodem præfeceras, quem kalendis 
januariis tertio loco lententiam rogaras, conffridum ininu> 
£Îs reipublic* tradidifti. Pofi red. in Sénat. 7. In Pijan. 
3 : *• 

h 
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de Cicéron, L i v. IP'. n? 
allié de Pilon , qui avoir continué de lui marquer An. <fe R. 
beaucoup d’attachement , 8c qui avoir même reçu C iat. *49. 
de lui quelque fervice dans fon éle&ion. En pre- L R . 
nant pofleflîon de fon office le premier jour de 
janvier , Pifon l’avoit mis au troifième rang pour mus * 
lui demander fa voix, c’elt à-dire , immédiate- 
ment après Pompée & CralTus ; de forte que fur 
de telles apparences d’amitié 8c de prote&ion , 

Cicéron pouvoit fe flatter (a) que les deux con- 
fuis ne fe déclareraient pas du moins contre lui. 

Mais fon erreur écoit d’autant plus trille quelle 
regardoit même le préfent (£>). Clodius , par un 
traité particulier qu’il avoir déjà fait avec eux» 
s’étoit engagé à leur faire obtenir du peuple les 
deux meilleurs gouvememens de l’empire - , la Ma- 
cédoine à Pilon avec la Grèce 8c la Thelfalie 
la Cilicie à Gabinius. A ce prix , ils étoient con- 
venus d’entrer dans tous leurs delfeins , 8c parjti- 


( a ) L’auteur de l’hiftoire de l’Exil de Cicéron , jpour 
aggraver la perfidie de Gabinius , allure que Cicéron Pa- 
voit défendu dans une caulê capitale , & produit un fragment 
du plaidoyer ; mais il Ce trompe , car cette défenlè eli 
poftcrieure de plufieurs années au confulat de Gabinius, 
comme on le fera remarquer dans fon tems. Ex. de Ci- 
céron , p. 1 1 y. 

( 5 ) Fœdus fecerunt cum tribuno plebis palan*, ut ah 
eo provincias acciperent quas vellent > id amem focdus me» 
fangube idum fanciri poffè dicebant. Pro Sext. 10. 

H iv 
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A n. de R. culièrement dans celui de perdre Cicéron , qui , 
Cicetljs. P our exprimer leur infamie ( a ) , les appelle fou- 
L. Ca&.r- vcnt marchands de provinces & meme de leur 

"TS: /-«'«• 

N1Us * L’un Si l’autre étoient également corrompus 

dans leur morale , mais leur cara&ère étoit diffé- 
rent. Deux ans auparavant Pifon (h) avoit été 
accufé de concuffion Si de pillage fur les alliés. 
Il n’avoit obtenu fon abfolution que de la pitié 
des juges , aux pieds defquels il s ’étoit profterné 
lâchen^pt, dans le tems d’une pluie violente , & 
qui avoient cru un homme de fon rang affez hu- 
milié , affez puni , par cette miforable fituation 
dont il s’étoit levé mouillé & couvert de boue. 
Mais au fond c’étoit l’autorité de Céfàr qui l’avoit 
fauve, & qui l’avoit en même- tems réconcilié 
avec Clodius. Dans fa figure il affedoit lair & 
la contenance d’un philofophe, & fon extérieur 
contribuoit beaucoup à lui donner le crédit de 


(a) Non confiées', fed mercatores provinciarum , ae 
venditores veflræ dlgnitatis. Pojl. red. in Sénat. 4. 

(£) L. Pilon à P. Clodio accufatus quod graves & in- 
tolerabiles injurias foc iis intuliflet , haud dubiæ ruinæ me- 
tum fortuito auxilio vitavit ; quia jam fatis graves eum pce- 
nas fociis dediiïe arbitrât! funt , hue deduâum necelTitatis , 
ut abjicere Ce tam luppliciter aut attollere tam defartniter 
cogeretur. Val. Max. 8, r. 
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ce cara&ère. Son regard (a) étoit févère , fon 
habillement négligé , fon langage fort lent , fes 
manières chagrines. C’étoit une vraie figure antique, 
une repréfentation de l’ancienne république , qui 
joignoit à ces apparences l’ambition de pafler pour 
un amateur de la patrie & pour un reftaurateur 
de l’ancienne difcipline. Mais ce mafque couvroit 
lame la plus vicieufe. Il étoit fans celle environné 
de grecs , pour faire prendre une haute opinion 
de Ion lavoir j mais lî les autres n’entretenoient 
ce cortège que pour fe perfectionner dans les 
fciences (Æ), il ne cherchoit qu’à fatisfaire fes 


(4) Quàm teter incedebas ! quim truculentus ! quant 
terribilis afpedu ! Aliquem te ex barbarit illis , exempluttt 
veteris imperii', imaginem antiquitatis , columen reip. di- 
ceres intueri. Veftitus afperè , noflra hac purpura plebeia 
& poene fufca. CapiJIô ita horrido ut & c. tanta erat gra- 
vitas in oculo , tanta contradîo frontis , ut illo fupercilio 
re (public a , tanquam atlante cœlum , nid videretur. Pro 
Sext. 8. Quîa triftem femper , quia tacitumum, quia fubhor- 
ridum atque incultum videbant; & quod erateo nomine, ut 
^généra ta familiæ frugalitas videretur , favebant : etenim 
animus ejus vultu , flagitia parietibus tegebantur. Ibid. 

(b) Laudabat homo dodus philo(ophos ne(cio quos , 
Jacebat in fuo graecorum fœtore & vino...'., Græciflipa* 
d, quini in ledulis, fæpc plures. In Pifon. ro, 17. His 
utitur quafi præfedis libidinum fuarum : hi voluptates om- 
nes vefligant atque odorantur. Hi fiint conditores , inflruc- 
torefque convivii, &c. Pojl rcd. in Sénat . 6 . Obrepifti 


An. de R. 

«jt. 

Cicer. 49. 
Coss. 

L. Calpur- 

NIUSPlSOK. 

A. Gabi- 

NIUS. 
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A n. de R. pallions , 8 c ces grecs fameux n ’étoient que fes 
Cicer.^j. cuifiniers , les miniftres ou les compagnons de 
t. CAtp’uR- ^ es débauches. En un mot , c’étoit un fale 8 c pe- 
----- fant épicurien , qui s’étoit vautré indignement 
mu*. dans les plus honteux plaifirs , jufqu a ce qu’une 
faufie réputation de fagefle , la grandeur de la 
nailTance , & les images enfumées de fes ancê- 
tres , avec lefquelles il n’avoit pas d’autre relTem- 
blance que celle de la couleur, l’élevèrent au 
confulat , qui fervit enfin à faire connoître fon 
véritable caractère. 

Gabinius (a) fon collègue , n’étoit pas loup- 
çonné d’hypocrifie. En entrant dans le monde il 
avoit fait profelfion de débauche ; léger , enjoué , 
voluptueux , toujours frifé 8 C parfumé , fa vie 
s’étoit palfée toute entière dans l’habitude du jeu , 
du vin , Si des femmes. Nul principe de vertu 
8i d’honneur ; ruiné fi abfolument dans fes biens , 
par l’excès continuel de lès dépenfes , que toute 
• là relfource étoit dans la ruine de la république. 

Pendant fon tribunal , pour faire fa cour à Pom- 


ad honores, errore hominutn , commendatione fumofârum 
imaginum , quarum fimile nihil habes praeter colorem. In 
Pi/on. i. 

(a) Alter unguentis affluens , calamiftrata coma , def- 
* piciens confcios ftuprorum , fefellit neminem , &c. Pra 
Sext. 9 - Pro Dom. 47. 
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pée , il avoir expofé à la populace le plan de la 
maifon de Lucullus , dans le delïêin de faire con- 
noître aux ciroyens jufqu’où les grands de Rome 
éroient capables de porter le luxe des bârimens, 
en faifant entendre que ces richeiïès éroient pil- 
lées du tréfor public : 8c ce réformateur , accablé 
de dettes , réduit à n’ofet lever la tête , trouva 
le moyen de fe faire bâtir , des profits de fon 
confulat , un palais beaucoup plus fomptueux que 
celui de Lucullus. Il n’eft donc pas furprenanc 
que deux confuls de ce cara&ère , prêts à facrifier 
l’empire même à leurs plaifirs , fulTent prodigues 
de la fortune & de la sûreté d’un fimple confu- 
Iaire , dont la vertu éroit pour eux un reproche 
continuel, & dont le feul afpeéfc leur paroifloic 
un frein pour leurs vices. 

Après avoir corrompu les confuls , Clodius 
tâcha d’enchaîner le peuple par un grand nom- 
bre de nouvelles loix qu’il fit à Ion avantage. La 
première regardoit le blé, dont il établit que la 
diftribution fe feroit gratis aux citoyens. La fé- 
condé étoit pour empêcher que les magiftrats ne 
priflent les aufpices , ou n’obfervaflent le ciel , 
pendant les affemblées du peuple. Une autre réta- 
bliffoit les anciennes compagnies de la ville, dont 
le fénat avoir aboli l’ufage , & permettoit d’en 
former de nouvelles. Par une quatrième loi Clo- 
dius voulut fe concilier aulfi les perfonnes d’un 


An. Je R. 

«SS- 

Cice-. 4». 
CO!>S. 

L. Calpuh- 

NlUSl'IS.ON. 

A. CîAbi- 

NIUS. 
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plus haut rang ; elle portoit que les cenfeurs n’aa- 
roient plus le pouvoir d’exclure un fénateur de 
fon corps , ni d’infliger à perfbnne une note d’in- 
famie , fans avoir accufé Sc convaincu hautement 
le coupable. Toutes ces loix (<z) furent bien re- 
çues de la ville, mais elles étoient hors de fai- 
fon. La difcipline avoit befoin d’être foutenue avec 
vigueur , & ces établiflemens ne tendoient qu’à la 
relâcher. Cicéron, qui les crut inventées contre 
lui , & pour ouvrir le chemin à fa ruine , s’étoit 
afluré de l’oppofition de L. Ninnius, tribun du 
peuple , fur-tout contre celles des compagnies , 
qui fous prétexte de les former , donnoit à Clo- 
dius la facilité de lever tout d’un coup une ar- 
mée (b) , &c d’enrôler à fon fervice toute la ca.- 
naille de Rome. Dion Caflïus prétend que dans 
la crainte que cette oppofition ne retardât fes 
autres projets , il obtint de Cicéron par des ins- 
tances raifonnables & fous la condition de ne 
rien (c) entreprendre contre lui, qu’il arrêteroic 
le deffein de fon tribun. Mais le témoignage de 
Cicéron même nous apprend que ce fut par le 

( a ) Vid. Orat. in Pifon. 4, & Notas Afcon. Dio; 
38 , 67. 

( b y Collegîa , non ea folum qua: (ênatus Puflulerat , 
reftituta, fèd innumerabilia quædam nova ex omni fxcç 
urbis ac fervitio concitata. In Pifon. 4. 

(c) Dio. j8, 67 * 
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confcil de fes amis , qu’il prit contre fon propre An ^ 
fentiment le parti de fupporter des loix qui 
étoient effectivement fort populaires , & qui ne Coss. 
s’atraquoient point encore directement à lui j quoi- niusPison. 
qu’enfuite l’expérience qu’il fie des avantages que NI us. ***" 
Clodius en avoit retirés, lui fît blâmer là propre 
complailànce , & reprocher à (a) Atticus de l’y 
avoir engagé. 

En effet le véritable but de toutes ces loix 
étoit d’amener de meilleure grâce le dénouement 
de l’intrigue, c’eft - à - dire , le banniffement de 
Cicéron ; & l’on s’en apperçut bientôt par celle 
qui les fùivit immédiatement , dont les termes 
étoient « que celui qui auroit fait mourir un ci- 
m toyen fans les formes ordinaires (b) de la jur- 
as tice , feroit puni par l’interdidion de l’eau & du 
» feu ». Cicéron n’étoit pas nommé , mais c’étoit 
le défigner clairement. Son crime étoit d’avoir 
edftidamné à la mort les complices de Catilina . 

Sc quoiqu’il eût été fécondé dans une affemblée 
folennelle par les fuffrages unanimes du fénat , 
on l’avoit accufé d’avoir violé les loix & donné 
atteinte à l’autorité du peuple. Ainfi fe trouvant 


( a ) Nunquam efTes paflùs mihi perfuaderi utile nobis 
eflè legem de collegiis proferri. Ad Attic • 3,15. 

( £) Qui civero romanum indemnatura peremiflèt , ei 
aqua & igni indiceretur. Vell, Paurc. % , 4J. 
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R * r ^ u ' t * la condition d’un criminel, il changea 

Cicer. 49. d’habit fuivant l’ufage , & fe fit voir dans les rues 
Coss. ... 

L. Calpur- de Rome en robe noire & fouillée, pour exciter 

NiUSPlSON* 

a. üabi- fur fon fort la compaflion des citoyens. Clodius, 
à la tête de fa populace , cherchoit pendant ce 
tems4à l’occafion de l’infulter , & s’étant préfenté 
plufieurs fois à lui dans Jes rues , lui fit jeter de 
la boue (a) Sc des pierres, en lui reprochant là 
lâcheté & fon abattement. Mais Cicéron fe vit 


bientôt en état de ne pas craindre ces infultes» 
Tous les chevaliers, au nombre de vingt mille* 
changèrent de robe comme lui , & l’accompagné* 
rent dans fa marche avec le jeune (£) Craffiis à 


(a) ’Plutarq. Vit dt Cicéron. Pro me prat fente , fena- 
tus , hominumque viginti millia veflem mutarunt. Pojl 
ted. ad Quirit. 3 . ; 

{h) Hic fubito cum incredibilis în capîtolium multi- 
tudo, ex tota urbe , cunftaque Italia convenifTet, veflem 
mutandam Omnes meque etiam omni ratione , privato con- 
iîlio , quoniam publicis ducibus refp. careret , defendendutn 
putarunt. Erat eodem tempore fênatus in æde concordiæ , 
cum fiens univerfus ordo Cincinnatum confulem orabat j 
nam alter ille horrîdus & feverus dorai Ce confulto tene- 
bat. Qua tum iuperbia cœnum illud ac labes ampliffimi 
ordihis precés & clariffimorum civium Iacrymas repudia- 
vit ! Me ipfum ut contempfit helluo patri* 1..... Veftri 
precibus à latrone iflo repudiacis , vir incredibili fide L, 
Ninnius ad iènatum de rep. retulit, fenatufque frequens 
veftem pro mea fâlùte mucaadam cenfuit. Exanimatus evo« 
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leur tête, pour implorer la protedion & le fecours 
du peuple. 

On ne peut le repréfènter le trouble qui regnoit 
dans la ville , ni les mouvemens qu’on fe donnoit 
dans les deux partis. Le fénat s’alfembla au tem- 
ple de la Concorde , tandis que les amis de Ci- 
céron tinrent une autre alfemblée au capitole , 
d’où le$^ chevaliers & toute la jeune noblefle fe 
détachèrent pour aller fe jeter aux pieds des con- 
fuls , & joindre leurs intercédions en (à faveur. 
Célàr le tint renfermé chez lui tout le jour , pour 
éviter leur rencontre. Mais Gabinius les reçut 
avec une hauteur infupportable , quoique leur de* 
mande fut fécondée par les fupplications & par 
les larmes de tous les fénateurs. Il fit les raille- 
ries les plus amères de la perfonne de Cicéron SC 
de fon confulat , & toute la compagnie ne rem- 
porta que des menaces & des infultes. L’indigna- 
tion faifit tout le monde ; & le tribun Ninnius 
Voyant les deux premiers corps de Rome échauf- 
fés pour l’intérêt de fon ami , fut fi peu décou- 
lât è fenatu, advocat concionem. . . . Errare homines , fi 
etiam tum fenatum aliquid in repub. poflê arbitrarentur j 
Veniiïe tempus iis qui in timoré fuiiïent , ulcifcendi fe. 
L. Lamiam in concione relegavit , edixitque ut ab urbe 
abelïèt miilia pafluum ducenta. Pro Sext. n, ü, ij. 
Pofl red. in Sénat. 3 . Quod ante id tempus civï romano 
contigit nemini. Epijl. fam. 11,16. 


An. de R. 
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ragé par la violence du conful, qu’il propolâ 
ouvertement que le fénat & tous les honnêtes 
gens de la ville priflent auffi l’habit de deuil ; 
ce qui pafTa audî-tôt fans contradiction. Gabi- 
nius , furieux de ce décret , courut du fénat au 
forum , & déclara au peuple « qu’on s ’étoit bien 
3» trompé jufqu’alors en s’imaginant que le fénat 
« avoit quelqu’autorité dans la république ; que 
» les chevaliers payeraient cher ce jour du con- 
» fulat de Cicéron , où l’on fe fouven&it de les 
» avoir vus , l’épée nue , à la garde du capitole ; 
>j que l’heure de la vengeance étoit arrivée pour 
» ceux qui avoient alors vécu dans la crainte -, &c 
» confirmant fur le champ la vérité de cette me- 
» nace , il bannit à deux cens mille de Rome 
33 un chevalier nommé L. Lamia , pour s’être dif. 
» tingué au fervice de Cicéron par fon zèle »• 
Cet acte d’autorité , dont il n’y avoit point en- 
core eu d’exemple, fut fuivi immédiatement d’un 
édit des deux confuls , qui défendoit aux féna- 
teurs l’exécution de leur dernier décret , & qui 
leur ordonnoit de reprendre l’habit ordinaire. 
Mais dans quelle hiftoire trouvera-t-on un plus 
illuftre & plus glorieux témoignage de l’eftime (a) 

(a) Quid enim quifquam poteftex omni memoria fin 
mere illuflrius , quàm pro uno cive & bonos omnes pri-i 
vato confenfù , & univerfum fenatum publico con/îlio 
mutaflTe vefiem ? Ep. fam. 12. 

publique $ 
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publique , que celui dont le fénat venoit d’ho- An. de R. 
noter Cicéron ? 4 cie”’ 4# . 

Cependant la réfolution qu’il avoit prife de L> caipur- 
changer de robe avoit été imprudente ou du moins P gabi- 
rrop précipitée. Audi contribua-t-elle beaucoup à K1US * 
fa perte. N’ayant point été nommé , ni perfonnel- 
lement attaqué dans la loi , il devoir confidérer 
qu’elle n’étoit point injufte dans la généralité des 
Termes , puifqu’elle avoit pour objet ceux qui 
avoient fait mourir un citoyen contre les loix. Il 
n’y avoit rien à conclure de-là contre lui , du 
moins avant que d’avoir examiné s’il étoit dans 
le cas , 8c c’étoit la matière d’un procès. Ainfi par 
fa précipitation à fe reconnoître accule , il épar- 
gnoit de l’embarras à fes adverfaires , il ôtoit le 
courage à fes amis , & là fituation devenoit beau- 
coup plus difficile ; au lieu qu’en affe&ant d’abord 
de regarder la loi comme une choie qui n’avoit 
point de rapport à lui , 8c fe défendant avec fer- 
meté lorfqu’on auroit entrepris de lui en faire 
l’application , il pouvoir elpérer d’échapper à la 
malignité de fes perfécuteurs. S’il reconnut fon 
erreur , ce fut malheureufement trop tard -, 8C 
dans ( a ) les plaintes qu’il fit à Atticus , il lui re- ■ 

(a) Nam prior lex nos nihil lxdebat; quam fi , ut efi 
promulgata , laudare voluiflèm , aut , ut erat negligenda , 
negligere nocere omnino nobis non potuifïêt. Hic m.hi 
prïmum raeum confilium non defuit , lèd etiam obfuit. 

Tome IL X 
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An. de R. procha « qu’ayant l’efprit plus libre de crainte , 
Cicer. * il ne l’eût point empêché de commettre des 
L. calpur- » fautes li grollieres 35 . 

N1 a! P Gabx- Comme le conful Pifon ne s’étoit point en- 
niüs. core déclaré ouvertement contre lui , il fe fit 
accompagner de fon gendre , qui étoit proche 
parent de ce premier magiftrat , pour lui rendre 
une vilîte. Son elpérance étoit encore de s’en faire 
un défenfeur. Ils fe rendirent chez lui vers onze 
heures du matin -, & fuivant la delcription que 
Cicéron en fit au fénat, ils le trouvèrent lortant 
d’un petic cabinet fort mal-propre , avec la fraî- 
cheur qui convenoit à la débauche dans laquelle 
il avoit palfé toute la nuit , fes mules aux pieds , 
la tête enveloppée , 8c i’haleine fi puante de vin 
qu’il étoit impoflible d’en fupporter l’odeur. Il 
leur fit des excufes de fon habillement , 8c de 
cette odeur de vin qu’il rejeta fur le mauvais état 
de fa lànté , qui l’obligeoit à prendre des méde- 
cines vineufes ; mais il ne les retint pas moins 
dans ce lieu infeété , jufqu’à la fin de leur vifite. 
Auflï-tôt que Cicéron lui eut fait l’ouverture de 


Cœci , cœci, inquam , fuimus in veflïtu mutando , in populo 
rogando ; quod nifi nominatîm mecum agi cceptum eflêt , 
perniciofum fuit. Me, meos, meis tradidi inimicis, infpec- 
tante & tacente te , qui fi non plus ingenio valebas qui ru 
ego, certe timebas minus. Ai Attic. 3, iy. 
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fes elpérances , ce vertueux conful répondit natu- An. de R. 
Tellement , que Gabinius étant fi pauvre qu’il n’o- ' 

foit le montrer , il falloit qu’il demeurât ruiné L caipu»- 
fàns relTource s’il ne parvenoit point à fe procu- «^usPison. 
rer quelque riche province ; qu’il en efpéroit une mus. 
de Clodius , & qu’il n’avoit rien à fe promettre 
du fénat : que pour ce qui le regardoit lui-même , 
il étoit obligé d’aider fon collègue , comme Ci- 
céron avoir aidé le fien pendant fon confulat , 

& qu’il ne voyoit point au reftc quelle raifon il 
avoit Ça) d’implorer le fecours des confuls, puif- 
que chacun étoit obligé de prendre foin de fes 
propres affaires. Ils ne purent tirer de lui d’autre 
réponfe. 

Pendant ce tcms-là Clodius ne demeuroit pas 
oifif. Il poulToit fa loi avec toute la vigueur dont 
Ion caractère le rendoit capable , & convoquant 
l’affemblée du peuple au cirque flaminien , il y 
fit appeler aufiï la jeune noblefie & les cheva- 
liers qui avoient pris fi vivemenc les intérêts de 
Cicéron , pour rendre compte de leur conduite 
à i’affemblée. Mais au moment qu’ils parurent , 


(a) Egere Gabinium , fine provincia flare non pofle $ 
ipem hâbere à tribuno plebis, à fenatu quidem delpferafle : 
hujus te cupiditati obfequi , ficut ego fecilïèm in collega 
meo : nihil elfe quod prxfidium confiilum imploraretn j 
fibiquetnque confulere opportere, &c. In P if on. 6. « 

Iij 


* 
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An. de R. il donna ordre à fes efclaves & à lès mercenai- 
Cicer/49. tes de fondre fur eux, les uns l’épée à la main, 
L . Calpur- ^ es autres à coups de pierres. L’exécution fut fi 
NI a” Gabi- brufque ( a ) qu’Hortenfius fut prefque tué, & 
» IUS - que Vibienus , autre fénateur , mourut peu de 
tems après des bieffures qu’il reçut. Alors Clodius 
produifit les deux confuls , pour déclarer au peu- 
ple leur fentiment fur le confulat de Cicéron. 
Gabinius prononça avec beaucoup de gravité qu’il 
condamnoit fans exception tous ceux qui avoient 
mis un citoyen à mort fans lui avoir fait Ion pro- 
cès. Pifon dit feulement qu’il avoit toujours (/>) 
été du parti de l’indulgence , & qu’il avoit beau- 
coup d’averfion pour la cruauté. L’alTemblée avoit 
été convoquée au cirque flaminien , qui étoit hors 


(a) Qui adeffè nobiliflimos adolefcentes , honeftiffïmos 
équités romanos deprecatores falutis mea: jufferit; eofquî 
operarum fuarum gladiis & lapidibus objecerit. Pro Sexe, 
ii. Vidi hune ip(um Hortenfîum, lumen & omamentura 
reip. pœne interfici (ervorum manu ; qua in turba Vibie- 
nus, (ênator, vir optimus cum hoc quod effet una, ita efl 
mulftatus , ut vitam amilerit. Pro Milon. 14 . 

(3 ) Preffa voce & temulenta, quod in cives indemna* 
tos effet animadverlum , id fibi dixit gravis auâor vehe- 
mentiffime difplicere. Pefi redit, in Sen. 6. Cum efîès 
înterrogatus quid fentires de confulatu meo , re (pondes 
crudelitatem tibi non placere. In Pif. 6. Te üêmper mi- 
• Ibricordem fuiflè. PoJÎ red. in Sen. 7 . 
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des murs de Rome , pour donner à Céfàr la li- An. de Ri 
berté d’y affifter. Le commandement militaire Cicer. 49. 
dont il étoit revêtu., ne lui permettoit point d’en- l. calpu*. 

j 1 «il • . r ] • t 1» j. NlUSPlSON. 

trer dans la villes mais ayant etc prie d expliquer gabi* 
Ion avis fur la même queftion après les confuls , NIUÎ * 
il déclara <* que la forme des procédures contre 
» Lentulus & fes complices avoir été irrégulière 
» & contraire aux loix ; ce qui n’empêchoit point 
33 qu’il ne condamnât le deiTein de rappeler quel- 
33 qu’un au châtiment pour une fi vieille offenfè ; 

33 que perfonne n’ignoroit ce qu’il en avoit penfé, 

33 puifqu’il s’étoit déclaré hautement pour la vie 
30 des conjurés -, mais qu’il n’approuvoit ( a ) point 
33 qu’après un efpace de plufieurs années on fît 
» une loi fur cette affaire ». Il y avoit beaucoup 
d’art dans cette réponfe , 8c rien ne pouvoit mieux 
convenir au rôle que Céfàr faifoit alors. Elle obli- 
geoit Clodius , en confirmant le fondement de 
fa loi j 8 c Cicéron pouvoit croire aufîi qu’il y 
étoit traité avec mo lération : ou fuivant l’expref- 
fion d’un ingénieux écrivain , elle mettoit d’un 
côté ( b ) les apparences de fervice , 8 c de l’autre 
la réalité. 

Dans la même afTemblée , Clodius fit rece- 
voir une autre loi qui mit beaucoup de changement 


(a) Dio. 38 , 6 p. 

(£) Exil de Cicéron, p. tjj. 


. 
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dans la conftitution de la république. Elle portoit 
l’abolition des loix Ælia & Fuira , qui fubfiftoient 
depuis près d’un fiècle , par lefquelies il étoit dé- 
fendu , comme on l’a déjà fait remarquer , de trai- 
ter d’aucune affaire avec le peuple , tandis que les 
augures étoient à prendre les aufpices ou à obferver 
le ciel. Ce fage établiffement avoit été le foutien 
du parti ariftocratique, 8c comme le frein conti- 
nuel des_plus factieux tribuns, à qui le pouvoir 
qu’ils avoient de faire paffer de nouvelles loix par 
leur crédit auprès du peuple , étoit fans (a) ceffe 
une occafion de nuire. Cicéron déplore fouvent 
la perte de ces deux loix comme un des plus grands 
malheurs de la république. 11 les appelle les plus 
faintes loix de l’état (b) > le rempart de la paix , 


(æ) Iifdem oonfularibus fedentibus atque infpeâanti- 
bus , lata lex eli , ne aufpicia valerent , ne quis obnuncia- 
ret j ne quis legi intercederet ; ut omnibus faftis diebus 
legem ferre liceret , ut lex Ælia , lex Fufîa ne valeret. 
Qua una rogatione quis non intelligat univerfam rempub. 
eflè deletam ! Pro Sext. 1 5. Suflulit duas leges Æliam & 
Fufîam , maxime reip. falutares. De Harufp. Ref. '.7. Cen- 
tum prope annos legem Æliam & Fufîam tenueramus. In 
P if on. f. 

(b) Deinde fânâifïimas leges , Æliam & Fufîam, qu* 
in Gracchorum ferocitate & in audacia Saturnini , & in col- 
luvione Drufî, & in cruore Cinnano , etiam inter Syllana 
arma vixerunt , folus conculcaris ac pro nihilo putaris. 
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les murs & les boulevards de Rome , qui , apres 
avoir réfifté à la férocité de Gracchus , à l’audace 
de Saturninus , aux féditions de Drufus, au maf- 
fàcre de Cinna, Scc. cédèrent à l’infolence d’un 
tribun fans mérite 8c fans probité. 

On a vu quelles afTurances d’amitié Pompée 
avoir données à Cicéron , 8c par combien de foins 
8c de vifîtes il les avoit confirmées. Cependant , 
lorfqu’il s’apperçut que le complot touchoit à la 
maturité, & que l’orage étoit près d 'éclater , cette 
chaleur de zèle parut fe refroidir fenfiblement; tan- 
dis que la faèlion Clodienne ne craignant pas 
moins qu’elle ne vînt à le ranimer, employa tou- 
tes fortes d’artifices pour lui inlpirer des foupçons 
8c des jaloufies contre Cicéron ; jufqua le faire 
avertir par un grand nombre de billets 8c par d’au- 
tres voies, que fa vie étoit en danger dans le com- 
merce qu’il entretenoit encore avec lui -, de forte 
qu’appréhendant à la fin que le malheur dont il 
ne pouvoir fe croire menacé de fa part , ne lui 
arrivât par la malignité même de ceux qui lui 
donnoient ces avis , 8c qui pouvoient abufer du 
nom de Cicéron pour faire tomber fur lui la haine 
de leur attentat , il crut que fa sûreté l’obligeroit 
de quitter la ville 8c de fe retirer à fa maifon de 


In Vat. s. Propugnacula murique tranquiilitatis & otii. 
In Pif. 4. 

Iiv 


An. de H. 

Cicer. 4?. 
Coss. 

L. Calpur- 
NlTJSPlSON. 
A. Gabx- 

NIUS. 
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An. de R. 

tSÎ- 

Cicec. 49 . 
Coss. 

L- Calpur- 
niusPison, 
A. GAB 1 - 
NIUS. 


campagne (a). On ne s’imaginera point en effet 
que, connoiflant fi bien le caradère de Cicéron, 
il le jugeât capable de cette perfidie ; mais la con- 
jecture la plus probable eft qu’ayant promis à Céfar 
de l’abandonner , il n etoit pas fâché de trou- 
ver un prétexte qui pût fervir d’excufe à fa con- 
duire. 

Cependant Cicéron n’étoit point encore fans 
défenfe. Il fe voyoit foutenu conftamment, non- 
feulement par les plus honnêtes gens , mais par 
la plus nombreufe partie de la ville, qui paroif- 
foient déterminés à courir tous les hafards , juf- 
qu’à expofer leur vie pour fa fûreté. Toutes les 
forces de Clodius & des confuls ne l’auroient point 
effrayé , s’il eût pu s’alfurer que le triumvirat vou- 
lût demeurer neutre. Mais avant que les affaires 
fuffent portées fi loin, il entreprit de faire un 
nouvel effort auprès de Pompée, pour s’affurer 
abfolument de ce qu’il en pouvoir attendre. Ses 


( a ) Cum iidem ilium ut me caveret , me metueret , 
monuerunt, iidem me mihi ilium uni eiïè inimiciflïmum 
dicerent Pro Dom. ir. Quem domi meæ certi ho- 

mmes ad eam rem compofiti monuerunt ut elîet cautior , 
ejufque vitæ à me infidias apud me domi pofitas elfe dîxe- 
runt : atque hanc ei fufpicionem alii litteris mittendis , alii 
nunciis , alii coram ipfî excùaverunt,ut îlle cum à me certe 
nihil timeret , ab îllis , ne quid meo nomine molirentur , 
cavendum putaret. Pro Sext. ! S. 
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principaux amis fe chargèrent de cette commit- An g R - 
/ion. Ce fut Lucullus, Torquatus, Lentulus, &c. Cîcer. 49. 

/1. , . Coss. 

qui , accompagnes d un nombreux cortege de ci- L. Calpur- 

.. \ ... . r , NIUSPISON. 

toyens , le rendirent a Albane , mailon de campa- a. Gabi- 
gne de Pompée , pour le conjurer de ne pas aban- N1US ‘ 
donner un ancien ami aux outrages de la fortune- 
Illes reçut civilement quoiqu’avec froideur. « N’é- 
» tant, leur dit -il, qu’un particulier, il ne pou- 
voit entreprendre de faire tête à un tribun re- 
» vêtu de l’autorité publique ; mais fi les confuls , 

3> par un décret du fénat , vouloient entrer dans 
as la connoiflànce de cette affaire , il prendrait 
33 aulfi-tôt les armes pour leur défenfess. Renvoyés 
aux confuls (a), ils ne firent pas difficulté de leur 
porter encore une fois leurs fupplications -, mais le 
fuccès n’en fut pas plus heureux. Gabinius les traita 
durement. Pifon leur dit avec plus de tranquilli- 
té , « qu’il ne fe ( b ) piquoit pas d’être unf con- 


( a) Nonne ad te L. Lentulus, L. Torquatus, M. Lu- 
cullus venit ? Qui omnes ad eum , multique mortales ora- 
tum in Albanum obfecratumque vénérant , ne meas fortu- 

nas delèreret cum reip. fortunis conjunftas Se contra 

armatum tribunum pleb. fine confihV publico decertare 
nolle. Confulibus ex fenatus confulto remp. defendenti- 
bus , le arma fumpturum. In Pifon. 31. 

(b) Quid infelix , relponderis ? Te non elfe tam for» 
tem, quàm ipfe Torquatus in confulatu fuiflet, aut ego. 
nihil opus eflè armis , nihil contontione : me polie iterunj 
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R * » fui auflî ferme que l’avoient été Torquatus& Ci- 

C ' C oss 4? * ” c ® ron : c l u lle v °y°‘ t P as d'ailleurs de quelle 
1 . Calvur- « nécelfité il étoit d’en venir aux armes ; qu’il dé- 

NIUsPlSON. , a 

a. Gabi- a pendoit de Cicéron de fauver une fécondé fois 
» la république, en prenant le parti de s’éloigner-, 
» que s’il s’obllinoit à demeurer à Rome , il y 
» auroit vraifemblablement bien du fang de ré- 
îspandu; mais qu’en un mot, ni lui, ni fon col- 
59 lègue , ni Céfar fon gendre , n’abandonneroient 
» point les intérêts du tribun ». 

Après tous ces refus, Cicéron efpérant plus d’ef- 
fet de fes propres follicitarions que de celles de 
fes amis, prit l’humiliante réfolution d’aller faire 
lui-mcme un dernier effort fur l’efprit de fur le 
cœur de Pompée. Plutarque raconte que Pompée 
fe déroba par une porte fecrête de fa maifon , pour 
éviter de le voir. Mais il eft certain par le témoi- 
gnage même de Cicéron , qu’il obtint la liberté 
de lui parler , de qu’ayant commencé à le prefTer 
de la manière la plus humble de la plus touchante. 
Pompée lui refufa nettement fon fecours, alléguant 
pour exeufe la néceflité où il étoit de ne rien faire 
contre l’intention ( a ) de Céfar. Une fi trille ex- 


remp. Iêrv2re fi ceflïflem ; infinitam csedem fore , fi refii- 
tiffèm. Deinde ad extremum , neque fe , neque generum, 
neque collegam fuum tribuno pleb. defuturum.* Ibid. 

(a) Is qui nos fibi quondam ad pedes profiratos ne 
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périence convainquit Cicéron qu’il avoir à faire à 
des ennemis plus puiflàns qu’il ne fe le toit ima- 
gine. Il affembla auiîî-tôt fe$ meilleurs amis dans 
le deffein de prendre une dernière réfolution par 
leurs confeils. La queftion fut réduite à ces deux 
points j s’il falloit demeurer à Rome & taire fer- 
vir les forces de fes amis à là défenfe , ou préve- 
nir l’effufion du fang , en le retirant jufqu’à la 
fin de l’orage. Lucullus fut du premier avis; mais 
Caton & Horterifius fe déclarèrent ablblument 
pour l’autre, & Pomponius Atticus en étant comme 
eux, ce fut enfin celui qui prévalut, Cicéron aban- 
donna le champ à fes ennemis, & fe dévoua vo- 
lontairement à l’exil. ; 

Avant fon départ , il prit une petite ftatue de 
Minerve qui étoit révérée depuis long-tems dans 
la famille comme une efpèce de divinité tutélaire , 
8c } l’ayant portée au Capitole, il la plaça dans le 
temple de Jupiter, fous le titre de Minerve , pro- 
tedrice de Rome ( a ). Ce fut pour marquer lans 
doute , qu’après avoir employé pour le foutien de 


fublevabar quidem , qui Ce nihil contra hujus voluntatem 
facere polie aiebat. Ad Au. 10, 4. 

(a) Nos qui illam cuftodem urbis , omnibus ereptis 
noflris rebus ac perditis violari ab impiis paffi non fumus , 
eamque ex noflra domo in ipfîus patris domura detulimus. 
De Leg.ZyX 7. 


An. Je R. 

.*» S. 
Cicer. 49. 
Coss. 

L. CaEFUR- 
kiusPison. 

A. Gae2- 
NIUS. 
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An. de R. la république toutes les forces de la prudence hu- 
Cicer. 5 45. ma * n * » il étoit contraint d’abandonner cette chère 
L Ca°lpur- P atr ' e a i a protection des dieux. Il fortit de Rome 
apres cet acte de religion , efcorté d’un grand 
nius. nombre d’amis , qui , l’ayant accompagné pendant 
deux jours, lui laifsèrent continuer fon chemin 
vers la Sicile. C’étoit le lieu qu’il avoit choifi 
pour fa retraite , & où il efpéroit que fes anciens 
fervices lui procureroient un afile auflî sûr qu’a- 
gréable. 
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LIVRE CINQUIEME . 

JL/ A malheureufe alternative à laquelle Cice'ron An. de R. 
s’étoit vu réduit, de perdre la vie ou de ruiner cfcer* 

(à patrie , fuffit pour réfuter toutes les accufations L 
de légéreté 6 c de vanité qu’on a voulu fonder fur niusPison, 
quelques paflàges mal-entendus de fes écrits ; car njus. 
il paroît évidemment qu’en marquant plus de com- 
plaifànce pour les triumvirs, & en prêtant fon 
autorité pour le foutien de leur pouvoir, il au- 
roit pu non - feulement prévenir le naufrage de 
(à fortune , mais fe procurer tous les honneurs qui 
auroient flatté fon ambition -, 6 c que Céfàr n’eûc 
point d’autre motif pour attirer fur lui cette tem- 
pête , que le refTentiment de lui avoir ( a) vu me- 
prifer fes offres de fervice 6 c fon amitié. C’eft ce 
que Cicéron déclara lui-même au fénat , qui n’en 
pouvoit ignorer la vérité. « Céfàr , difbit-il dans 
33 la fuite , avoit employé toutes fortes de moyens 
» pour lui faire prendre part aux aéfes de fon con- 
jjfulat; il lui avoit offert des commiffions, des 
3> lieutenances , de toutes fortes d’efpèces , avec 


( a ) Hune fibi contraxifle videbatur Cicero quod inter 
XX viros dividende) agro campano elfe noluiflèt. VelL 
Pat, » , 45. Ai Au. i , y. 
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» tous les privilèges qui pouvoient y être attachés; 
» il i’avoit prefTé d’être le quatrième dans fa ligue , 
» & de prendre dans fon amitié le même rang que 
» Pompée. J’ai refufé toutes ces offres, ajoute-t-il, 
* non par mépris pour Céfâr , mais par confiance 
» dans mes principes , <k parce que j’ai cru ne les 
*> pouvoir accepter fans trahir mon devoir & fans 
» bleffermoncaraélère. Je ne décide point fi j’ai man> 
b que de prudence, mais je n’ai manqué ni d’hon* 
» neur ni de courage; puifqu’au lieu de me mettre à 
» couvert de la malice de mes ennemis par la corn- 
as plailance ou par la force , comme j’en avois le 
» pouvoir par l’une ou l’autre voie , j’ai mieux 
» aimé fouffrir leurs violences, que d’abandonner 
33 vos intérêts & la dignité de mon rang (a)». 

Céfâr ne s’étoit pas éloigné de Rome auffi long- 
tems que fon reffentiment contre Cicéron n’avoit 
point été fatisfait; maisà peine avoit-il quitté le con> 
fulat, qu’il s’étoit vu expofé lui-même à quelques 
mortifications par la fermeté de deux des nouveaux 
préteurs , L. Domitius , & C. Memmius , qui at- 


( a ) Conful egit eas res quarum me participent efle vo» 
luit. Me üle ut quinqueviratum acciperem rogavit : me in 
tribus fibi conjunftifTimis confularibus eiïe voluit : mihi 
legationem quàm vellem , quanto cum honore vellem , 
detulit. Quæ ergo non ingrato animo, fêd obftinatione 
quadam fententûe , repudiavi, &c. De Prov. Conf. 17. 
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raquèrent la validité de fes aétes , avec des efforts An.de R. 
qu’on crut capables de les faire annuler. Mais le cictr. 5 ’ 4? . 
fénat ne fe trouvoit pas de penchant à fe mêler L caivvk- 
d’une affaire fi délicate. L’entreprife des préteurs 
ne produisît que des altercations inutiles; & Céfar, KIUS * 
pour fe délivrer de ces embarras dans fon ab- 
fence, eut toujours foin (a) de s’attacher les prin- 
cipaux magiftrats par fes brigues. Il fe rendit enfin 
dans fon gouvernement des Gaules : mais fi les 
oppofitions qu’il venoit d’effuyer, causèrent quel- 
qu’inquiérude au triumvirat, elles lui fervirent auffi 
d’une nouvelle excufe pour juftifier fa conduite à 
l’égard de Cicéron ; car en failànt remarquer que 
le danger n’étoit pas éloigné d’eux, ils concluoient 
que leur propre sûreté les obligeoit de ménager 
un (b) tribun auffi populaire que Clodius. 


( a ) Funéhis confulatu, C. Mernmio, L. Domitio prx- 
toribus , de lûperioris anni aâis referentibus , cognit.’or.ern 
iênatui detulit; nec illo fiifcipiente , triduoque per initas 
altercationes abfumpto , in provinciam abiit. Ad lècurita- 
tem igitur pofferi temporis in magno negotio habuit obli- 
gare fèmper annuos magiftrattis , & è petitoribus non alios 
adjuvare aut ad honorem pati pervenire , quàm qui lîbi 
recepiflent propugnaturos abfentiam fiiam. Sueton, J. 
Caf. 13. 

(b) Illi autem aliquo tura timoré perterriti, quod a<fta 
iila atque omnes res anni fijperioxis labefaftari à prætori- 
bus, infirmai à fenatu , atque Çrincipibus civitatis putabant. 
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Mais la haine de ce violent magiftrat n’étoit 
pas fatisfaite de l’exil volontaire de Cicéron. Il 
manquoit à fa vengeance d’y joindre toutes les 
marques d’ignominie qu’il croyoit capables de fouil- 
ler la gloire d’un fi grand homme. Auffi-tôt qu’il 
fur informé de fon départ, il convoqua au forum 
le peuple romain, car il affeéloit de donner ce 
nom à fes affemblées , qui n’étoienc compofées 
néanmoins que de miférables (a), parmi lefquels 
il n’auroit pu nommer un honnête citoyen. Il leur 
fît recevoir une nouvelle loi , qui éroit conçue 
dans ces termes , autant du moins qu’on en a pu 
recueillir les fragmens. 

«Comme (£) il eft notoire que M. T. Cicé* 
*> ron a mis à mort des citoyens romains fans qu’ils 
s» euffent été entendus ni jugés , & qu’abufant dans 
» cette vue de l’autorité du fénat, il a forgé un 
» décret , vous êtes fuppliés d’ordonner qu'il ait 
t> étç interdit de l’eau & du feu , que fous peine 
» de mort perfonne n’ofe le recevoir & lui accor- 


tribunum popularem à Ce alienare nolebant , fuaque fibi 
propiora periculaeflè quàm mea loquebantur. Pro Sexe. 18. 

(a) Non denique fufiragü Iatorem in ifta tum profcrip* 
tione quemquam , ni Ci furem ac ficarium reperire potuifti. 
Pro Dom. 18. 

{b) Pro Dom. iS, 1 9, 10. Pofi. red. in Sénat. 

a,i. 

»j der 
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î»der un afile , & que tous ceux qui propoferont An deR> 

» fon rappel, ou qui parleront , qui donneront leur 
* fuffrage, enfin qui feront pour cela quelqu’autre Q°lp VR 
» démarche , forent traités comme des ennemis niuspison. 
» publics i a moins qu ils n aient commence pat kius. 

» rendre la vie aux citoyens que Cicéron a fait 
» mourir injuftement ». 

Cette loi (a) avoir été dreffée par Sept. Clo- 
dius, proche parent 8 c premier miniftre du tribun, 
quoique Vatinius s attribuât l’honneur d’y avoir aulfi 
mis la main , 8 c qu’il fut le feul de l’ordre des 
fénateursqui l’eût ouvertement approuvée. Du côté 
de la matière ou de la forme , elle biefToit éga- 
lement toutes fortes de règles. r°. On lui donnoit 
mal-à-propos le nom de loi. C’étoit uniquement 
ce qu’on devoit appeler à Rome privilegium (b), 
ou un aéle contre un citoyen particulier ; ce que 
les loix des douze tables défendoient expreffément, 
à moins que cet aéte n’eût été précédé de l’inf- 


(a) Hanc tibi legemSextus Clodius (cripfît..... Ho- 
mini egentiflîmo ac facinorofiffimo S. Qodio , focio tui 

lânguinis Hoc tu feriptore , hoc confiliario , hoc mi- 

niflro remp. perdidifti. Pro Dom. », 10, 18. Ille unus 
ordinis noftri, difeeflu meo palam exultavit. Pro Sexe < 
* 4 - 

( b ) Vêtant leges facratæ , vêtant XII tabulz , Ieges 
privatis hominibus irrogari : id eil entra privilegium. Pro 
Dom. 17. 

Tome IL K 
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truétion formelle du procès. 2 . Les termes en 
étoient abfurdes &c contradictoires : car on ne de- 
mandoit point que Cicéron fût interdit ( a ) , mais 
qu'il l’eût été , * ce qui étoit impoflible , dit-il 
» lui-même , puifqu’il n’y a point d’autorité fur 
„ la terre , qui puifTe faire qu’une chofe qui n’a 
». point été exécutée, l’ait néanmoins été réelle- 
» ment ». 3 0 . La claufe pénale étant fondée fur une 
fuppofition manifeftement faufle , qui étoit ( b ) 
que Cicéron eût forgé quelque décret du fénat, 
il étoit clair quelle devoir tomber d’elle-même. 
4 °. Quoique cette loi défendît de recevoir le cou- 
pable , elle n’ordonnoit point à ceux qui l’au- 
roient (c) reçu, de le chaffer, ni à lui-même de 
quitter la ville de Rome. C’étoit l’ufage dans tou- 


(a) Non tulit ut interdiçatur , fed ut interdiéhim fît. . . 
Sexte nofter , bona venia , quoniam dialefticus es ; quod 
faftum non eft ut fit fadum , ferri ad populum aut verbis ullis 
fanciri, aut fufTragüs confirma» poteft ? 16 , 18. Quid fî iis 
verbis fcripta eft ifta profcriptio, ut fe ipfa diiïolvat > 1 6 , 19. 
Ce paflâge mérite l'attention des grammairiens , qui ne met- 
tent point de différence entre inttriiHum fit 8c interdiçatur. 

(£) Eft enim quod M. Tullius falfum fenatufconful- 
tum retulerit. Si igitur retulit falfum fenatufconfultum , 
tum efl rogatio : fî non retulit, nulla eft. Pro Dom. 19. 

( c ) Tulifti de me ne reciperer , non ut exirem..... 
çoena eft qui receperit , quam omnes neglexerunt : ejedio 
nulla eft. Ibid. 10. 
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tes les loix qui étoient portées par les tribuns y ^ Rt 
d’y (a) inférer le nom de la première tribu dont ck/r 5 ’*,. 
on avoir demandé fcs fuffrages Sc le nom du pre- L 
mier citoyen qui avoit donné fon approbation à niusPjson. 
la loi. Cet honneur étoit tombé ici fur un cer- mus. 
tain Sedulius , homme làns aveu & làns demeure 
fixe , qui déclara dans la fuite , qu’il n’étoit point 
alors à Rome, & qu’il avoit même ignoré ce qui 
s’y paffoit; ce qui donna lieu à Cicéron d’obfer-* 
ver dans les (b) reproches qu’il fit à Clodius; 

*r que Sedulius pouvoit fort bien avoir donné fà 
»> voix' le premier, puifque , faute de mailbn , il 
» paffoit ordinairement la nuit fur le forum; mais 
» qu’il étoit étrange que dans la néceflité de trouver 
33 quelqu’un qüi ouvrît la fcène , iln’cût pas fait tom» 

» ber fon choix fur un aéteur moins méprifable »• 

Outre cette loi , qui regardoit uniquement Ci- 

~ — ■ r 

( a) Tribus Sergia principium fuit r pro tribu Sextus 
L. F. Varro prunus fcivit. ( Telle étoit apparemment la 
forme de cet ufage. ) Vid. Front, de Aquaed. Fragment. 

Legis Thoriar apud Rei Agrar. fcriptores. L. 9. 38. 

( b ) Sedulio principe, qui fè Rio die confirmât Rom* 
non fuifle. Quod fi non fuit , quid te audacius , qui in 
ejus nomen tncideris ? Quid defperatius , qui ne ementien- 
■ do quidem potueris auftorem adumbrare meliorem ? fin au- 
tem is primus fcivit , quod facile potuit , propter inopiam 

teâi in foro pemodans. Pro Doû. 30 Quam Se-. 

dulius fe negat fciviffe. Ibid. 31.’' 

Kl j . 
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céron , Clodius en fit recevoir une autre , qui , 
fuivant fon traité avec les confuls , étoit (a) 
comme le prix & le fàlaire de la première. Elle 
accordoit aux deux confuls les provinces qu’on a 
déjà nommées , avec le nombre de troupes & la 
quantité d’argent dont ils auroient befoin. Ces 
deux loix ayant paffé fans contradiction , Clodius 
ne perdit pas un moment pour exécuter la pre- 
mière. Il commença par piller , brûler & démo- 
lir les maifons que Cicéron avoit à la ville & à 
la campagne. La meilleure partie des meubles (b) 
fut partagée entre les deux confuls. Les colom- 
nes de marbre de libelle raaifon du mont Pala- 
tin furent tranfportées publiquement chez le beau- 
père de Pilon , & les riches ornemens de la maifon 


(a) Ut provincias accîperent, quas ipfi vellent, exer- 
citum & pecuniam qttantam vellent. Pro Sext. 10. In Pif. 
1 6. Illo ipfo die...... mihi reiquepublicæ pernicies, Ga- 

binio & Pifoni provincia rogata efi. Pro Sexe. 14. ' 
( 3 ) Uno eodemque terapore domus mea diripiebatur , 
ardebat : bona ad vidnum confulem de palatio : de Tuf. 
culano ad item alterum vicinum confulem deferebantur. 
Pejl red. in Sénat. 7. Cum domus in palatio, villa in 
Tufculano , altéra ad alterum confulem transferebatur , 
column* marmorez ex zdibus meis, infpeâante pop. rom. 
ad focerum confulis , portabantur : in fundum autem viei- 
lli confûlis , non inftrumentum aut ornamenta millz, fed 
etiam arbores traosferebamur, Pro Dom. 14. 
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<!e Tufculum chez Gabinius fon voifin , qui s’en 
fit apporter jufqu’aux arbres ; & pour ôter toute 
elpérance que celle de Rome pût jamais être ré- 
parée , Clodius confacra au fervice de la religion Nl a^gab*^ 
le terrein qu’elle occupoit , & fit (a) bâtir fur NIU * 
fes ruines un temple à la Liberté. 

Pendant que tous les biens de Cicéron étoient 
abandonnés aux flammes ou au pillage , les con- 
fuls environnés de toute leur fa&ion , fàilbient des 
réjouiflànces publiques , en fe félicitant mutuelle- 
ment de leur victoire , & d’avoir tiré une fi glorieufè 
vengeance de la mort de leurs anciens amis (b). 

Dans la làtisfaéfion de leur cœur , Gabinius fe van- 
toit d’avoir toujours été le favori de Catilina, 8c Pi- 
ion d’être coufin de Céthégus. Clodius , d’un antre 
côté, ne bornant point là vengeance à la fortune 
de fon ennemi , pourfuivoit avec la même fureur 
fa femme 5c fes enfans. Il tenta plufieurs fois de 
fe làifir du jeune Cicéron , qui n’étoit âgé que 
de fix ans , avec la réfolution de le tuer ; & ce 
malheureux enfant ne dut la viq qu’à la fidélité 
des amis de fon père , qui le tinrent caché avec 


(a) Cum fiiis dicat le manibus domum civis optimi 
evertiffè , & eam iifdem manibus confecrafTe. Ibid. 40. 

(b) Domus ardebat in palatio, confules epulabantur , ' 
& in conjuratorum gratulatione verlabantur; cum alter Ce 
Catilinæ delicias , alter Cethegi confobrinum fuiffe dice-j 
tet. Pro Dont. 24. In Pif. it. Pro Sext. 14. 

K iij 
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beaucoup de foin (a). Terentia avoit cherché un 
afile dans Je temple de Vefta, mais elle en fut 
arrachée par ordre du tribun, pour être publi- 
quement traduite en juftice. Elle y fut examinée 
fur les effets de fon mari , dont on lui faifoit un 
crime d’avoir mis quelque partie à couvert; fon 
courage lui fit fupporter toutes ces infultes avec 
une fermeté admirable ( b ). 

. Tandis quen apparence Clodius ne penfoit qu’à 
rafiafier fa haine , il n’étoit pas moins occupé de fes 
intérêts particuliers. Sa maifon touchoit d’un côté au 
terrein de celle de Cicéron, qui , étant ouvert par ce 
changement , rendoit cette partie du mont Palatin 
une des plus agréables fituations de Rome. Il pen- 
foit donc à fe procurer une autre maifon, voi- 
fine de la fienne , qui l’auroit rendu feul maître, de 
tout cet efpace avec l’avantage de la colonnade de 
Catulus & celui du temple qu’il élevoit à la Liber- 
té ; de forte qu’à peine eut-il fait démolir la mai- 


fa) Vexabatur uxor mea; liberi ad necem quæreban- 
tur. Pro Sexe. Ibid. Qnid vos uxor mea mifera violarat ? 
quam vexaviftis , raptaviffis , &c. Quid filia ? Quid parvus 
filius ? Quid fecerat quod eum toties per infidias interficere 
voluiftis ? Pro Dom. 13. 

[b) A te quidem omnia fieri fortiflime atque amantif- 
fi me video ; nec miror; nam ad me P. Valerius fcripfît 
îd quod ego inaximo cum (le tu legi , quemadmodum à 
Veflæ ad tabulara Valeriam dufta elles, Ep, fam. 14 , a. 
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fon de Cicéron, qu’il commença à traiter pour (a) 
l’autre. Q. Seius Pofthumius , chevalier romain , 
à qui elle appartenoit, refufa courageufement de 
s’en défaire, & lui déclara même qu’il- étoit le 
dernier des romains pour lequel il voulût avoir 
cette complaifance. Clodius le menaça de faire 
boucher fes fenêtrçs j mais s’appercevant que fes 
menaces n’avoient pas plus de pouvoir que fes priè- 
res, il prit le parti de le faire empoifonner; & 

(a) Ip(ê eum loci illius , cum ædium cupiditate fla- 
grabat. Pro Dom. 41. Monumentum ilie nunquam aut 
religionem ullam excegitavit : habitare laxe & magnifiée 
voluit , duafque & magnas & nobiles domos conjungere, 
Eodem pun&o temporis quo meus difeeflûs HH caufam 
casdis eripuk , à Q. Se» contendit ut domum fibi ven- 
deret. Cum ille id negaret, primo Ce luminibus ejus efiè 
obflruéhirum minabatur. Affirmabat Poflhumius , Ce vivo , 
domum fuam iflius nunquam futuram. Acutus adolefcens 
ex iftius fèrmone inteilexit quid fieri opporteret. Homineni 
veneno apertiflîme fufiulit. Emit domum licitatoribus de- 
fatigatis , in palatio , pulcherrimo profpeftu , porticum 
cum conclavibus pavimentatam trecentum pedum concu- 
pierat : amplifïimum periftylum , facile ut omnium domos 
& laxitate & dignitate fuperatet : & homo religiofiis, cum 
ardes meas idem emeret & venderet , tamen illis tantis tene- 
bris non aufiis eft fuum nomen emptioni adfcribere. Pofüit 
fcilicet Scatonem ilium , &c. Pro Dom. 44. At iis in ædi- 
bus , quas tu Q. Seio équité romano. . . . per te apertiffime 
interfefto, tenes. De Harufp. Refp. 14. 
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dans la vente publique qui fe fit de là tnai- 
fon , après là mort , il n’eut pas de peine à 
l’emporter fur ceux qui la défiroient comme lui, 
en la payant beaucoup plus cher. II penlàaulfi 
à s’aflurer le relie du terrein de Cicéron, qui n’a- 
voit point été compris dans la confécratioa, & 
qu’il trouva le moyen de faire vendre publique- 
ment : mais quelque relie de honte l’empêchant 
de l’acquérir fous fon propre nom , & ne trou- 
vant pas facilement un honnête citoyen qui vou- 
lût lui rendre ce fervice , il fut obligé d’employer 
un miférable, nommé Scato , qui l’acheta fecrète- 
ment pour lui. Sa maifon devint ainfî la plus belle 
& la plus fpacieufe de toute la ville. 

Cette ruine générale de la fortune de Cicéron, 
joint à la fituation déplorable où il fe voyoit dans 
un pays étranger , loin de là famille , loin de fes 
amis & de tout ce qui lui étoit cher, le fit bien- 
tôt repentir d’aVoir pris le parti de la fuite. 11 
porta le chagrin jufqu’à fe plaindre d’avoir été 
trahi par ceux dont il avoit pris le confeil , les 
acculant d’avoir abufé de fa confiance & de Ion 
trouble pour l’engager dans une démarche aulfi 
contraire à fon honneur qu’à fa fortune. Cette 
acculktion tomboit particulièrement fur Horten- 
lius 3 & quoiqu’il refpeéfât trop l’amitié pour char- 
ger ouvertement Atticus du même reproche , il 


Digitized by Googl 



dk Cicéron, L i r. V. 155 
l'accula avec plus de liberté dans une lettre (a) 
à Quintus fon frère , detre venu perfidement chez 
lui tous les jours avec de grandes démonftrations 
de zèle & d’attachement, pour lui infinuer, dans 
l’incertitude où il étoit , que , s’il cédoit un peu 
aux circonftances , il ne manqueroit pas d’être 
rappelé glorieufement dans trois jours. S’il entroit 
trop d’amertume , & fans doute peu de juftice 
dans ces plaintes, elles étoient mieux fondées à 
l’égard d’Hortenfius , qui , étant lié fort étroite- 
ment avec Pompée , pouvoit avoir engagé Cicé- 
ron dans cette démarche , pour épargner à Pom- 
pée le chagrin de le voir forcé peut-être à fe dé- 
clarer hautement contre lui. Mais quelqu’idée 
qu’on en doive prendre , rien ne paroifloit fi cho- 
quant à Cicéron que la conduite de Pompée. Non- 
feulement , elle étoit contraire à fes fermens , dont 
il pouvoit fe croire dilpenfé par l’ambition , mais 
même à lès propres intérêts qu’un ambitieux ne 
peut négliger que par foiblefiTe. Cicéron n’avoit 
tant compté fur fon fecours, que parce qu’il l'avoit 


(a) Me fiimma lîmulatione arooris , fummaque.aflidui- 
tate quotidiana , fceleratiflîme , infidiofîflimeque trafta- 
vit ; adjunfto etiam Arrio, quorum ego coniîliis , promilfis, 
prcrceptis deflitutus , in hanc calamitatem incidi. Ad Quint, 
frat. 1,3. Srepc triduo fiitnma cum gloria dicebar eflè 
rediturus. Ibid. 4. 
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cm intéreffé à ne pas l’abandonner. Il auroit pu 
fe tenir çn garde contre fes artifices , mais il n’a- 
voit ( a) pu le croire capable de folie j & c’en 
étoit une infigne de s’être entièrement livré à Cé- 
far, qui étoit le chef de toute l’entreprife. 

Dans ces terribles agitations , frappé de fbn er- 
reur , & pénétré de la trahifon de fes amis , il 
s’abandonnoit au regret de n’avoir pas effayé le 
fort des armes, & pris le parti de périr ou de 
vaincre. Il s’arrête fi fouvent là-delfus dans fes 
lettres , qu’on fe perfuaderoit volontiers qu’il n’en 
avoit pas de meilleur à choifir. Mais c’eft un pro- 
blème qu’il n’eft pas aifé de réfoudre. Il eft conf- 
tant que fes ennemis employèrent toutes fortes 
d’artifices pour lui faire prendre la réfolution de 
fuir , comme s’ils euffent appréhendé les fuites de 
fon féjour à Rome , & que le but du triumvirat 
eût moins été de le perdre que de l’humilier : mais 
il n’eft pas moins vrai qu’il auroit entrepris inu- 
tilement de réfifter , s’ils eufïènt employé contre 


(a) Sed fi quifquam fuiflet , qui me Pompcii minus 
liberali refponfo perterritum , à turpifiimo confilio revoca- 
ret. Ad Ait. 3,1?. Multaqu* mentem exturbarent meam, 
fubita defeftio Pompeii. Ad Quint, frat. 1 , 4. Nullum 
eû meum peccatum , nifi quod iis credidi , à quibus nefas 
putaram efie me decipi , aut etiam quibus ne id expedire 
quidem arbitrabar. Ibid. 


Digitized by GoogI 



DE CiciKON, I/r. r. IJJ 
lui toutes leurs forces , & qu’ils étoienc déjà trop d ; r. 
avancés pour fouffrir qu’il demeurât plus long- c\ï&.\ 9 . 
tems à Rome dans la défiance où il devoir êtrè . S°^ s - 

i-» V.AIPUH- 

de leurs intentions. Et s’ils avoient été forcés de niuspison. 

A Gabi- 

fe fèrvir cffe&ivement contre lui de tout leur pou- mus. 
voir, fon retour feroit devenu beaucoup plus diffici- 
le, parce qu’ils auroient eu plus d’intérêt à le tenir 
long - tems éloigné ; de forte qu’après bien des 

réflexions fur un événement fi reculé de notre fié- 
• 

cle , il femble que la prudence l'obligeoit autant 
que fon caractère à céder aux circonftances. ^ 

Mais nous avons une explication de fes motifs à 
laquelle il ne manque rien , dans les difcours qu’il 
fit au peuple Seau fénat après fon retour. * Quand 
» j’ai vu , dit-il , le fénat privé de fes chefs , Sc moi- 
» même pcrfécuté ou trahi par les magiftrats, les 
*> efclaves enrôlés fous le prétexte du rétabliflè- 
» ment des compagnies , les reftes du parti de 
» Catilina tenant la campagne fous leurs anciens 
» guides , les chevaliers épouvantés par les prof- 
» criptions , les villes par des exécutions militai» 

» res & par toutes les terreurs de la ruine & de 
» la mort, j’aurois pu chercher encore ma défenfe 
■» dans les armes. J’y étois excité par une troupe 
» de braves amis , & je ne manquois pas de ce 
3> même courage que vous m’avez vu faire éclater 
» dans d’autres occafions : mais quand j’ai reconnu 
dans le même tems qu’il ne fuffifoit pas de vaincre 
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An. de R. » les ennemis que j’avois en tôre, & qu’il m’en reftoiC 
Citer/ *49. * beaucoup plus derrière eux ; que, fi j’avoislemal- 
L Calp'ur- * beur d’être vaincu , j’entraînerois une infinité 
KI 4 SP Gabi ” d’honnêtes gens dans ma ruine; que le fang du tri- 
k jds. « bun trouveroit fur-le-champ quantité de vengeurs, 
» 8 c que la vengeance du mien feroit renvoyée peat- 
» être à la poftérité , j’ai pris la réfolution de ne pas 
«recourir aux armes pour défendre ma perfonne, 

» puifque , fans ce-fecours, j’avois fu défendre heu- 
n reufement les intérêts publics ; & j’ai jugé qu’il 
^ ■> me feroit plus honorable qu’on vît une multi* 

>3 rude d’honnêtes gens pleurer la ruine de ma 
» fortune , que de me fervir de leur attachement 
» pour les envelopper dans ma ruine. Si je me fuis 
» rendu coupable feul , je n’ai fait tort qu’à moi- 
» même : fi je 1 ’étois devenu par le maffacre de 
» mes concitoyens, j’aurois fait un toit irrépara- 
33 ble à la république. 

Dans un autre difcours : 33 Si dans une fi bonne 
33 caufe , dit-il , fupporté comme je l’étois avec 
3> tant de zèle , par le fénat , par tous les hon- 
*3 nêtes gens , par le fecours empreffé de toute 
33 l’Italie , je m’étois effrayé des fureurs d’un trr- 
33 bun méprifable , ou de la légèreté de deux 
33 foibles confuls , je me reconnoîtrois moi-même 
33 un lâche , à qui le cœur & la tête ont man- 
33 qué ; mais j’étois pouffé par d’autres motifs^ 
33 Ce furieux Clodius ne ceffoit pas de répéter 
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» dans toutes Tes harangues qu’il n’entreprenoit An. de R. 
» rien contre moi que par l’autorité de Pompée , ciceV\ 9 . 
» de Craflus 8c de Céfkr ? qu’il n’avuit point L 
» d’autres confeillers ni d’autres guides ; que l’un ni usp^son. 
w a voit déjà Ion armée en Italie, 8c que les deux mus. 

autres en pouvoient lever une au premier ligne. 

»3 Que falloit-il foire ? Etoit-ce aux vaines décla- 
» mations d’un ennemi qui déshonoroit de fi 
93 grands hommes, que la prudence m’obligeoit de 
93 m’attacher? non. Les emportemens me touche- 
a renc peu; mais je fus choqué de l’immobilité 
93 des autres : & quoiqu’ils euflent fans doute 
>3 de puiflàntes raifons pour fe taire, les circonP 
3» tances où j’étois me firent prendre leur filence 
#» pour une confeifion. Et dans le fond , ils de- 
as voient être alarmés pour leurs propres intérêts, 
es Iis pouvoient craindre que tous leurs aâes de 
33 l’année précédente , ne fulTent abolis par les 
33 préteurs 8c par le fénat. Ajourez qu’on ne fe 
33 lafloit pas d’inipirer à Pompée des loupçons 
»3 & des jaloufies, en l’avertiflànt fans cefle de 
33 fe défier de moi ; & que Céfar , qui ne pafi- 
33 (oit pas pour me vouloir du bien, étoit aux 
<33 portes de la ville avec une armée , dont' il avoit 
33 confié le commandement à S. Appius , frère 
33 de mon ennemi. A la vue de tant de périls , 

33 qui n’étoient ignorés de perlonne , quel parti 
33 devois-je prendre , lorfque Clodius dédaroit 

* 
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158 Histoire de là Vif 
publiquement , que fî j’étois vainqueur , il falloit 
3> l’être deux fois ou périr ? lequel de mon mal- 
» heur ou de mon triomphe auroit pu rendre la 
>3 paix à la république (a) ? 

Il ne manquoit rien fans doute à la vengeance 
de Clodius. Mais il avoit d’autres pallions qu’il 
cherchoit à fatisfaire. Il publia une loi également 
injufte & violente contre Ptolemée , roi de Cy- 
pre, par laquelle non-feulement* il le privoit du 
trône, mais il confifquoit tous fes biens, &r ré- 
duifoit fon royaume à la qualité de province 
romaine (£). Ce prince étoit frère du roi d’E- 
gypte , & le droit héréditaire étoit établi dans 
fes états. Il n’étoit point en guerre avec Rome, 
la paix n’avoit jamais été fi profonde , de perfoone 
ne l’avoit accufé de pratiques' ni de projets fuf- 
pe&s contre la gloire ou la fûreté de la répu- 
blique. Son feuberime étoit d’être riche Se (c) 

(a) Poft red. in Sen. 13 , 14. Pro Sext. 16,18, tf 
(£) Qui cum lege nefaria Ptolemæum, regem Cypri, 
fratrem regis alexandrini , eodem jure regnantem , cauft 
incognita publicaflès, populumque roman, feelere obli« 
gaffes ; cum in ejus regnum , bona , fortunas , latrociniura 
hujus imperii immifîffes; cujuscum pâtre, avo, majoribus, 
focietas nobis & amicitia fuiflet. Pro Dom, 8. Rex amicus , 
nulla injuria communicata , nullis repetitis rébus, cum bo- 
nis omnibus publicaretur. Pro Sext. z 6. De quo nulla un-; 
quam fufpicio durior. Ibid. 17. 

(O Dio. 38 , p, 38. Appian , liv. £,.441. 


♦ 
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avare. La loi qui le dépouilloit n’étoit par con- ^n. de R. 

féquent qu’une affreufe injuftice , & ce que Ci- cîcer. 5 ’ 4 , 

céron ne fit pas difficulté de nommer dans un , £: oss * 

r _ L. Calpur- 

difcours public , un vol manifefte. Mais| Clodius niusPuon. 
nourrifloit contre lui un ancien reflentiment , mus. 
depuis qu’il avoit refufé de le racheter des mains des 
pirates qui l’avoient fait prifonnier , & qu’il n’avoic 
pu fe réfoudre à lui envoyer plus de deux ta- 
iens. « Que penferont les rois, (a) s’écrie Ci- 
» céron , de leur puiflance & de leur couronne , 

» lorfqu’ils les voyent dépendre du caprice d’ua 
>3 tribun & de fix cens mercenaires » 1 Cependant, 
la loi fut reçue fans oppofition ; & pour la 
lànétifier en quelque forte , ou lui donner du 
jnoins une couleur de juftice , Caton fut chargé 
de l’exécuter ; double plaifir pour Clodius , 
qui chargeoit d’une commiffion fi honteufe 
l’homme le plus grave de la république. Une 
autre partie de la même loi, & par conféquent 
de la commiffion de Caton, regardoit Bizance, 
où le tribun jugeoit à propos de rétablir quel- 
ques exilés , qui avoient été bannis de cette ville 


( a ) En ? cur caeteri reges flabilem efle fortunam fuarn 
arbitrentur , cum videant per tribunum aliquem & fêxcen- 
tas opéras fê fortunis fpoliari , Sc regno omni pofTe nudari ? 
Pro Sext. i7. 
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pour en avoir troublé le repos (a). C’étoit le 
chef-d’œuvre de Clodius d’engager Caton dans 
une Ci miférable entreprilè. Il fe délivroit par-là 
d’un adverfaire incommode pendant le refte de 
fa magiftrature. En fécond lieu , il jetoit une 
tache fur Caton ; & dans fes vieux principes il 
faifoit voir que ces rigides partifans de la vertu 
étoient quelquefois capables de foiblefle. Il fe 
flattoit encore de lui fermer la bouche à l’ave- 
nir, lorfqu’il feroit queftion d’établir des commif- 
lions extraordinaires (£). Enfin, il le mettoit 
dans la néceffité de reconnoître la validité de fes 


( a ) Huj’us pecunix deportandæ , & fi quis fiium jus 
’defenderet , bello gerendo Catonem prxfecifH. Pro Dom. 
8. At etiam eo negotio M. Catonis fplendorem maculare 
voluerunt. Pro Sext. a 8. Tu una lege tulifti , ut Cyprius 
rex , cum bonis omnibus fiib prxcone fübjiceretur , & 
exules Bizantium reducerentur. Eidem , inquit , utraque de 
re negotium dedi. Pro Dom. xo. 

(A) Sub honorificentiflimo minifterii titulo M. Catonem 
à rep. relegavit. Ve II. Paterc. i , 4f. Non illi ornandum 
M. Catonem , fêd relegandum putaverunt : qui in con- 
cione palam dixerint linguam fe eyellifiè Catoni, quz 
femper contra extraordinarias poteflates libéra fuiiïet ...2, 
Quod fi ille repudiafiet , dubitatis quin ei vis effet allata , 
cum omnia aâa illius anni per ilium unum labefaâari 
viderentur? Pro Sext. 18 , 19. Gratulari tibi quod idem 
in pofterum M. Catonem tribunatu fiio removiflès. Pro 
Dom. 9. 

. aétes , 
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a&es , en y participant. Il eut ainfi la fatisfac- An. de R. 
tion d’avoir pris le grave Caton comme aux filets; ciccrî’aj; 
8c Céfar ne manqua pas de l’en féliciter par une L calp'ur- 
lettre familière, que Clodius aftèda de lire en niusPison. 
public (a) , comme une preuve de l'intime liai- nius, 
fon qu’il entretenoit avec lui. Dans cet inter- 
valle , le roi Ptolemée , qui fut bientôt informé 
d’une loi fi cruelle , 8c qui apprit en même tems 
que Caton (£) s’approchoit de fes états pour 
l'exécuter, finit là vie par Je poilon. Le général 
ftoïcien s’acquitta fidellement de là commHfion. 

Il retourna l’année fuivante à Rome dans une 
elpèce de triomphe , chargé de toutes les richefles 
du roi, qu’il avoit converties en argent jufqu’à 
la fomme de plufieurs millions , 8c qu’il remit 
promptement au trélor public. 

Cicéron ne put s’empêcher de blâmer publi- 
quement cette conduite, (c) quoique Ion eftime 
pour le caractère de Caton lui fît garder quel- 
que ménagement dans fes termes. Il s’efforça mê- 
me de le défendre contre les foupçons qui pou- 
voient attaquer fa bonne-foi. « Cette commiffion. 


(a) Lltteras in concione recitafti, quas tibi à C. Cas- 
lare miflàs elle diceres. Cafar. Pulchro. Curri etiam es 
argumentants , amoris efie hoc fîgnum , cum nominibus 
tantum uteretur. Ibid. * 

(b) Plutarq. Vie de Caton. Flor. j, 9. 

(c) Pro Sext. 18, 

Tome IL L 
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\ 6 i .Histoire de la Vie 
33 dit-il, étoit moins imaginée pour faire honneur 
as à Caton , que pour le bannir de Rome. Elfe 
33 ne lui avoic point été offerte; il en avoir été 
33 chargé. Pourquoi obéifïbit-il ? par le même prin- 
33 cipe qui le portoit à la foumiffion pour quan- 
>3 tiré d’autres loix, quoiqu’il en connût l’injüftice; 
33 c’eft-à-dire , pour ne pas s’expofer à la fureur defes 
33 ennemis , & ne pas priver Inutilement la républi- 
33 que d’un citoyen tel que lui. En refiifant d’obéir , 
33 il n’auroit pu empêcher que la loi n’eût fon 
33 exécution. La république en auroit fouffert. Il 
33 n’auroit pu fe garantir lui-même de quelque 
33 violence , parce que fon exemple auroit nui 
33 peut-être à la validité de toutes les loi* de la 
33 même année. Ne pouvant réprimer le fcan- 
33 dale , il confidéra que perfonne n’étoit plus 
33 propre que lui à tirer le bien du mal , & à 
33 rendre un bon fervice à là patrie dans une 
si mauvaife caufe 33. Mais tout le fard de l’élo- 
quence ne fauroic juftifier la conduite de (a) Ca- 
ton, d’autant plus qu’il prétendit fe faire hon- 
neur de fon expédition , 8 c que fè croyant engagé 
à foutenir l’autorité à laquelle il s etoit fournis , 
il prit le parti du tribunac de Clodius contre 
Cicéron même. 

Une loi de Clodius , aflèz fpécieufe en appa- 


(<<z) Plutanj. Vie de Caton , Dio. 38, 100. 
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rence , quoiqu’elle ne fut pas moins odieufe dans 
fes intentions , fut celle qu’il fit recevoir au peu- 
ple , en faveur des bourgeois particuliers des YÜles 
allociées, contre les infultes de leur communauté. 
Il ne le propofbit que de mettre à couvert Me- 
rula , bourgeois d’A*nagnie , (a) une de fes créa, 
tures , qui avoit été honteufement chafle de fa 
patrie pour divers crimes. La reconnoiffànce de 
ce miférable fe fignala par i’éreéfion, d’une fta- 
tue à l’honneur de fbn patron , dans cette par- 
tie du mont Palatin, cù Ja maifbn de Cicéron 
avoit exifté. Lmfcription étoit , A V Auteur des 
plus excellentes Loix. Mais Çicéron lui fit fcntir 
dans un de fes dilcours , que le Iiçu même où 
la ftatue étoit élevée , réfutoit également l’excel- 
lence de la loi & la vérité de l’infcription. 

Il eft tems de fuivre dans là fuite cet illuftre 
exilé. Etant parti de Rome vers la fin de mars, 
on, trouve par fes lettres qu’il étoit le 8 d’avril 
à Vibo , ville des plus méridionales d’Italie , où 
il s’arrêta quelques jours chez un de fes amis 


(a) Legem de injuriis publicis tulifti , anagnino nefcio 
cui Me ru Le per gratiam , qui tîbi ob eam legem ftatuam 
in meis acdibus pofuit , ut locus îpfe in tua tanta injuria 
legem & defcriptionem flatuæ refeUeret. Qux res anagni- 
nis multo majori dolori fuit , quàm qux idem ille gladia- 
tor fcelera Anagnix fecerat. Pro Dont. 30. 

L ij 


An. de R. 

. «SI. 
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i<>4 Histoire be la Vië 
qui fe nommoit Sica. Ce fut-là qu’il reçut une 
copie de la loi qui portoit fa condamnation , 
& qui ayant été altérée ou corrigée dans quel- 
ques endroits, (a) fïxoit fon exil à la diftance 
de quatre cens milles. Jufqu’alors fes projets s’é- 
toient tournés vers la Sicile * mais en arrivant à 
la vue de cette île , il reçut du préteur Virgi- 
lius, une défenfe abfolue d’y mettre le pied. 
Nouveau furcroît de douleur , & comme le pre- 
mier eflài des mifères qu’alloit entraîner fa dif- 
grace. Il fut fi touché de fe voir refufer un afile 
par un homme qui avoit toujours été fon ami , 
qui lui avoit des obligations importantes , & qui 
avoit éré jufqu’alors dans le même parti & dans 
les mêmes principes , que l’impreflion de cette 
perfidie fubfiftant encore dans un tems où là for- 
tune étoit changée, il fe la rappeloit avec beau- 
coup d’amertume (b): «Voyez, diloit-il, quelle 


( a ) Allata eft nobis rogatio de pernicie mea , în qua 
quod corre&um eft , audieramus eflè ejufinodi , ut mihi 
ultra quadringenta millia liceret elle. Statim iter Brundu- 
Cum verfus contuli , ne & Sica apud quem eram periret. 
Ad Att. 3 , 4. 

( 5 ) Plutarq. Vit de Cicéron. Siciüam petivi animo, 
qux & îp fa erat mihi , ficut domus una , conjunfta , & 
obtinebatur à Virgilio : quocum me uno vel maxime tum 
vetufta amicitia , tum mei fratris collegia , tum refp. fo- 
ciarat. Vide nunc caliginem iftorum temporum. Cum ipfa 
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03 devoir être l’horreur d’une conjoncture, où pen- ^ j e ^ 
03 dant que route la Sicile s’emprefibit de venir cifft! 49 
JJ au-devant de moi , un préteur, qui avoit fou- L 
*5 vent éprouvé les fureurs du même tribun , & niuspison. 
» pour le foutien de la même caulè , me refufa nius. 
s> la liberté d’aborder dans fa province. Dois-je 
sa croire qu’un citoyen tel que C. Virgilius, un 
s> ami , un honnête homme , eût perdu pour moi 
tout fentiment d’amitié, tout fouvenir de nos 
03 fouffrances communes , tout principe d’huma- 
3>nité, de fidélité & de compaffion ? Non, je 
03 ne me le perfuaderai jamais. La frayeur l’avoie 
03 faifi j il craignoit d’attirer fur fa tête, & de ne 
03 pouvoir foutenhr feul , le poids de cet orage , 

03 auquel toutes nos forces réunies n’avoient pu 
» réfifter » 

Un refus dont il s’étoit fi peu défié, l’obligea 
de changer de route. 11 retourna vers Brindes 
dans le delfein de gagner la Grèce ; & lai (Tant 
derrière lui Vibo , où fon retour chez Sica pou- 
voir expofer ce fidelle ami à quelque danger , il 
ne penla qu’à s'éloigner au-delà même des bor- 
nes qu’on lui avoit prefcrites. Mais il fut trompé 


prene infhla mihi Ce Ce obviam ferre vellet , prætor ille ejuC 
dem tribuni plebis concionibus propter eandem reip. cau- 
fam Cx pe vexatus , nihil amplius dico , nifi me in Sici— 
liam venire noluit , &c. Pro Cn, Plane. 40. 

L iij 
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Histoire de la Vie 
dans i’efpérancc qu’il avoir d’avancer fort promp- 
tement. Toutes les villes qui fe trouvèrent fur 
fon palTage , le reçurent avec les marques du plus 
profond relpeéf , l’invitèrent à le repofer pendant 
quelques jours, lui donnèrent une garde fur leur 
territoire. Il évita d’entrer dans Brindes , quoi- 
que cette ville lui fût fi dévouée qu’elle lui offrit 
de s’expofer à toutes (a) fortes de hafards pour • 
la défenlè. 

Il prefloit, pendant ce tems-là , par les lettres 
les plus touchantes, Atticus de le venir joindre 
dans fa route ; & lorfqu’il fut parti de Vibo , il 
lui marquoit chaque jour le lieu où il devoit 
palier la nuit, avec une efpèce de certitude qu’il 
fe porteroit de lui-même à lui (b) donner ce té- 

( a ) Cum omnia ilia municipia quæ funt à Vibone 
Brundufium , in fide mea efient , iter mihi tutum , multis 
minitantibus , magne cum metu fûo prsfiiterunt. Brundu- 
fium veni , vel potius ad mœnia acceflï. Urbem unam mihi 
amiciffimam declinavi , quæ fe vel potius exfcindi quàm 
è fuo complexu ut eriperer, facile pateretur. Ibid. 41. 

(b) Sed te oro, ut ad me Vibonem ftatim venias. Si 
jd non feceris mirabor , fèd confido te elfe fa&urum. Ad 
Au. 3 , 1. Nunc, ut ad te antea fcripfi, fi ad nos vene- 
ris , confîlium totius rei capiemus. Ibid. ». Iter Brundu- 
fium verfus contuli. Nunc tu propera , ut nos confequare, 
fi modo recipiemur. Adhuc invitamur benigne. Ibid. 3. 

Nihil mihi optatius cadere poffè , quàm ut tu me quàm 
primum confequare. Ibid» 4. 
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moignage d’attachement. Mais il ne paroît pas An. de R. 
qu’Atticus lui ait fait réponfe fur cet article, ni cicec/'+j. 
qu’il pensât réellement à quitter Rome. Il étoit L> c°lp"ur- 
perfuadé fans doute que tous les fervices qu’il NI j( s 
pouvoir rendre à Cicéron dans le cours d’un N1US> 
voyage , fe réduiroient à lui fournir des motifs 
de conlolation -, au lieu que demeurant à Rome , 
il pouvoit fe rendre utile, non-feulement à faire 
adoucir fa difgrace, mais à l’en délivrer même, 

& peut-être à procurer fon rétabliffement. A 
moins qu’on ne veuille penfer que du cat&éfcre 
dont il étoit, quoiqu’il eût plus d’amitié pour 
Cicéron que pour perfonne , il ne fe fentoit pas 
difpofé à s’envelopper inutilement dans les ruines 
d’un ami , ni à troubler la tranquillité de la vie 
pour prendre part à des infortunes qu’il ne pou- 
voit diminuer en les partageant. Peut-être encore 
que connoilTant les bornes de fa force & la na- 
ture de fes principes, il craignoit de s’engager 
dans les peines que fa phiiofophie n’étoit pas capa- 
ble de fupporter. Mais de quelque façon qu’on 
en juge , cette apparence de froideur fut une 

mortification fort fenfible pour ( a ) Cicéron. 

» 

( a) Non fuerat mihi dubium quin te Tatenti aut Brun- 
dufii vifürus eflem : idque ad multa pertinuit ; in eis & 
ut in Epiro confifleremus , & de reliquis rebus confilio 
uteremur. Quoniam id non contigit , erit hic quoque 
in raagno numéro noftrorura mâlorutn. Ibid . 6 . 

L iv 
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16 & Histoire de t a Viè 
te Je Gomptois, lui écrivit-il, fur la fatisfa&ion 
» de vous voir à Tarente ou à Brindcs. Je le 
» défirois comme une chofe fort utile à ma firua- 
y> tion y fur-tout pour le deffein que j’avois de 
53 paffer quelque tenas avec vous dans l’Epire , & 
33 de régler toutes mes mefures par vos avis -, 
33 mais puifque l’événement n’a pas répondu à 
33 mes défirs , je joindrai cette peine à toutes les 
33 affligions dont je fuis accablé 33. Il attendoit 
alors fon ami dans la mailon de campagne de 
M. Lenius Flaccus , qui étoit à peu de diftance 
de Brindes. Il y étoit arrivé le dix-fept d’avril ; 
& le dernier jour du même mois il s’embarqua 
pour Dyrrachium. En rendant compte à fa femme 
des circonftances de fon voyage : « J’ai pafle , 
33 lui dit-il , treize jours dans la maifon de Flac- 
3 * eus , qui n’a pas fait difficulté de rifquer fa for- 
33 tune & là vie pour me recevoir. Toutes les 
33 peines portées par la loi n’ont pu l’empccher 
33 de me rendre avec une bonté extrême , les de- 
33 voirs de l’amitié & de l’hofpitalité. Quand ferai- 
3 j je alTez heureux pour lui marquer la reconnoif- 
33 lance dont mon cœur eft rempli ? Je me gar- 
33 derai bien du moins d’en perdre jamais le 
jsfentiment (a). 


(æ) In hortos M. Lenii Flacci me contuli , cui cum 
omnis metus , publicatio bonorum , exüium , mors propo- 
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Dans le féjour qu’il fie chez Flaccus, il délibéra 
avec beaucoup d’incertitude fur le lieu qu’il de- 
voit choifir hors de l’Italie pour y fixer fa réfi- 
dence -, Atticus lui offroic la maifon qu’il avoit 
dans l’Epire. C’étoit un château fortifié, qui pou- 
voit lui faire une retraite tranquille. Mais piqué 
de ce qu’il n’étoit pas venu pour l’y conduire lui- 
même, il tourna (a)fes vues du côté d’Athènes. 
Cependant, on lui fit faire attention qu’il ne feroic 
pas fans danger dans un canton de la Grèce où 
tout ce qui s’étoit fauve du parti de Catilina, & 
particulièrement Autronius, avoient cherché leur 
afile. Qui pouvoir l’affurer qu’ils ne joindroienc 


neretur , hæc perpeti , fi acciderent , maluit , quàm euf- 
todiam mei capitis dimittere. Pro Plancio , 41. Nos 
Brundufii apud M. Lenium Flaccum dies XIII fuimus > 
virum optimum , qui periculum fortunarum & capitis fili 
prx mea falute neglexit : neque legis improbiflimx pœna 
dedudus eft, quominus hofpitii & amicitix jus ofticium- 
que præftaret. Huic utinam gratiam aliquando referre pofi- 
fimus : habebimus quidem fêmper. Ep.fam. 14, 4. 

( a ) Quod me rogas & hortaris , ut apud te in Epiro 
fim , voluntas tua mihi valde grata eft. Sed itineris caufâ 
ut diverterem primum eft devium ; deinde ab Autronio 
& cæteris quatridui ; deinde fine te. Nam caftellum mu* 
nitum habitanti mihi prodeiïet , tranfeunti non eft necefi 
lârium. Quod fi auderem , Athenas peterem : làne ita oa- 
debat ut vellem. Nunc & noftri hoftes ibi funt , & te non 
habemus. Ad Att. 3 , 7. 
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An. de R. pas au plaifir de le voir aufli miférable qu’eux, 
Ck/t!\ 9 . c «lui quelque vengeance cruelle dont ils ne 
trouveroient que trop aifément l’occafion ? 

Plutarque raconte qu’au moment qu’il fit voile 
de Blindes, le vent, qui étoit favorable, changea 
tout d’un coup , & le força- de regagner le rivage. 
Lorfqu’il fe fut remis en mer , il fe fit un trem- 
blement de terre, qui fut fuivi d’un violent orage: 
d’où les devins conclurent que fon exil ne feroit 
pas long. Mais il eft étrange qu’un écrivain fi porté 
à raconter les prodiges dont on ne trouve ailleurs 
aucune (a) trace, ait oublié l’hiûoire du longe de 
Cicéron, qui appartenoit beaucoup plus à fon 
fujet , & dont Cicéron nous a laiffé lui-même la 
relation. « Il rapporte en effet qu’étant logé fur 
a> là route dans lamaifon de campagne d’un ami, 
» où fes chagrins l’occupèrent pendant la plus 
» grande partie de la nuit, il tomba vers la pointe 
» du jour dans un profond fommeil , & que s’étant 
» éveillé fur les huit heures du matin , il raconta 
33 le fonge qu’il avoit eu, à ceux qui fe trouvèrent 
» autour de lui. Il s’étoit vu dans un lieu fort foli- 
33 taire, errant, abandonné & fans aucune conlô- 
33 lation. C. Marius , avec fes faifceaux entrelacés 
3 o de lauriers , s’étoit préfenté à lui , & lui avoit 
33 demandé le fujet de fa trifteffe. Auffi-tôt qu’il 


(a) De Divin. 1 , iS. Val. Max, 1 , 7,. 
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» eut répondu qu’on l’avoit chafle injuflement Àn.de'ti. 
» de là patrie , Marius l’avoit pris par la main , ci c «. 5 ’ 4 {. 
« & l’exhortant à prendre courage, il avoir donné L> caipur- 
» ordre à fcs li&eurs de le conduire à fon monu- NI Y sP Ji S0J ^ 
» ment , où il 1 avoir affiné qu’il trouveroit de la NIUS * 

« confolation ». Tous ceux à qui Cicéron fit ce 
récit, s’écrièrent que fon retour feroit prompt 8c 
glorieux : & l’événement vérifia jufquaux moin- 
dres circonftances -, car le décret de fon rétablif- 
femenr fut porté dans un temple bâti par Marius, 
auquel on avoit confèrvé par cette raifon le nom 
de fon monument , & où le fénat s’étoit aflemblé 
pour délibérer fur cette affaire. 

L’hiftoire de ce fonge devint fort célèbre dans 
la famille de Cicéron j & lui-même , jufqu’i la fiiji 
de fa difgrace , trouva fouvent de la douceur à fe 
le rappeler. A la première (a) nouvelle qu’il reçut 
du décret de fon rappel, & du lieu où le fénat 
s’étoit affemblé , il déclara que rien ne lui paroif- 


( <2 ) Maximeque reliquiae earum rerum moventur in 
animis , & agitantur , de quibus vigilantes aut cogitavimus 
aut egimus , ut mihi temporibus illis multum in anirao 
Marius verfabatur, recordanti, quàm ille gravem fuurn 
cafüm magno animo , quàm conftanti tuliiïet. Hanc credo 
caulam de illo fomniandi fuiflè. De Divin. .a , 67. An 
tu cenfës ullam anum tam deliram futuram fuiiïe , ut 
Commis crederet , nifî ifla cafii nonnunquam forte temere 
concurrerent ? Ibid. 63. 


* 
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foie fi divin qne (on aventure. Cependant dans 
quelques obfervations qu’il fit enfuite fur la na- 
ture des fonges , il déclara que ce ne font que des 
fantômes & des chimères , qui fe forment des 
impreffions qu’on a reçues pendant le jour ; que 
pat conféquent le fonge qu’il avoit eu pendant 
fon exil , n’étoit venu que de l’habitude (<z) où il 
étoit de penfer Ibuvent à Marius , fon compa- 
triote , qui avoit fouffert pour la même caufe ; & 
qu’il n’y avoit point de vieille femme allez folle 
pour ajouter quelque foi à des événemens de cette 
naflire, par cette railon que dans une multitude 
de fonges , il en arrive quelques-uns de vrais. 

En arrivant à Dyrrachium, on lui confirma 
que les reftes de la fa&ion de Catilina étoient 
répandues dans l’Achaïe & dans les autres parties 
de la Grèce ; ce qui lui fit prendre la réfolution 
de gagner la Macédoine avant qu’ils fuflent infor- 
més de fon arrivée. Il étoit fur d’y trouver un 
ancien ami,C. Plancius, qui en étoit alors quef- 
teur, & qui n’eut pas plutôt appris fon débar- 
quement, qu’il vint en effet au-devant de lui jufqu’à 
Dyrrachium. Les attentions de l’amitié lui firent 
concevoir que dans l’état où il trouvoit Cicé- 
ron , il devoit écarter tout ce qui avoit l’air de 


(a) Ils étoient tous deux natifs d’Arpinum. 
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pompe & d’affeélation (a). Il renvoya tous fes An. de tu 
officiers ; 8c n’en gardant qu’un pour les néceffités cirer .’ \ 9 . 
indilpenfables , il conduific modeftement fon ami r cTlvvk- 
dans fon palais de Theflalonique , où ils arrivèrent 
enfemble le z 1 de mai. L. Appuleius , gouverneur nius. 
de cette province , étoit un honnête homme , qui 
ne manquoit ni d’eftime ni d’amitié pour Cicé- 
ron -, mais n’ofant lui accorder ouvertement fa 
prote&ion , il fe contenta de fermer les yeux fur 
la conduite généreulë de Ibn quèfleur. 

Pendant quelques jours que Cicéron fut obligé 
de pafifer à Dyrrachium , il reçut deux exprès de 
Quintus fon frère , qui revenant de l’Afie , où le 
tems de fon gouvernement étoit expiré , l’infor- 
moit de fa route , 8c lui propofoit quelque lieu 
dans lequel ils pufTent fe voir. Son premier deffein 
avoit été de paflèr d’Ephèfe à Athènes, 8c de fe 


( a ) Quo cum venifTem , cognovi, id quid audieram, 
refertam effê Grxciam fceleratifîimorum hominum ac ne- 
fariorum. Qui antequam de meo adventAudire.potuiflënt, 
in Macedoniam ad Planciumque perrexi. Nam fimul ac 
me Dyrrachium attigiffe audivin , Qatim ad me , liâoribus 
diaaiflis , infignibus abjeâis , vefle mutata profeèhis efi. 
Theflalonicam me in quaeftoriumque perduxit. Pro Plan- 
cio. 41. Poft red. in Sen. 14. Hic ego nunc de pnetore 
Macedpnix nihil dicam amplius , nifi eum & civem op- 
timum fempcr & mihi amicum fuilTe : fed eadem timuiüe 
qux cxteros, Pro Plane. ibid. 
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rendre de là par terre en Macédoine , où rien ne 
l’auroit empêché de le procurer une entrevue avec 
fon frère à îheflalonique. Mais les nouvelles qui 
lui vinrent à Athènes , le mirent dans la néceffité 
de précipiter fon voyage vers l’Iralie. Les perfé- 
cuteurs de fa famille lui préparoient des accufa- 
tions à fon arrivée , 8c leurs mefures étoient déjà 
prifes pour lui faire rendre un compte rigoureux 
de fon adminiftration. Cicéron ne fe fentit point 
afTez de fermeté pour confentir à le voir, a II 
» craignoit ( a ) l’artendriflement de cette rencon- 
33 tre & plus encore la douleur qui étoit infailli- 
33 ble à leur réparation. S’ils le voyoient , il y avoir 
» trop d’apparence qu’ils n’auroient pas la force 
>1 de fe quitter; quoique la prélènce de Quintus 
33 fût nécelfaire à Rome pour leurs intérêts com- 
33 muns». Ainfi pour éviter une affliélion, Cicé* 


( a ) Quintus frater , cum ex Afia veniiïet , ante kal. 
maii , & Athen^ veniiïèt idib. valde fuit ei properan- 
dum , ne quia ablêns acciperet calamitatis , fi quis 
forte fuifiet qui contentus malis non effet. Itaque eum 
malui properare Romam , quàm ad me venire : & fimul , 
dicam enim quod verum efi, animiftn inducere non potui, 
ut.aut ilium amantiflimum meî , mollifGmo animo, tanto 
in mœrore afpicerem. .... atque etiam iliud timebam , 
quod profe&o accidiiïet, ne à me digredinon poflet. ... 
Hujus acerbitatis eventuni, altéra acerbitate, non videndi 
frâtris, vitavi. Ad A te. 3 , ÿ. Ad Quinc.fr. 1,3. 
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ron fut forcé d’en efluyer une autre , mais beau- ,j e Ri 
coup plus infupportable ; celle de fe priver des cic?r S . \ 9 

embralfemens d’un frère. . i-os*. 

L. Caipur- 

II reçut néanmoins la vifite de L. Tubero, fon niusPison. 
parent, 5c l’un des lieutenans généraux de fon nius. 
frère , qui ayant pris fa route par TheiTàlonique 
en retournant vers l’Italie, l’informa de ce qu’il 
venoit d’apprendre dans la Grèce ; que les com- 
plices de Catilina étoient a&ueilement à former 
un complot pour fe fàifir de fa perfonne 5c lui ôter 
la vie : fur quoi Tubero lui confeilla de fe retirer 
dans l’Afie, où, par confidéfation pour fon frère 
5c pour lui-même, toute la province s’empreffe- 
roit de lui offrir (a) des afiles. Cicéron étoit 
difpofé à fuivre cet avis, parce que le préteur 
Apuleius ne lui prometcoit pas beaucoup de fe- 
cours -, 5c que l’hiver fuivant le gouvernement de 
la province devoit pafTer au conful Pifon. Mais 
tous fes amis de Rome le difluadèrent de chercher 
une retraite plus loin ; fans compter que l’affection 
5c les careffes de Plancius étoient capables de lui 


(a) Cum ad me L. Tubero meus neceiïârius , qut 
fratri meo Iegatus fuiffet , decedens ex Afia veniflèt , ea£ 
que infîdias quas mihi paratas ab exulibus conjuratis audie- 
rat , animo amiciflimo detulifiet , in Afiam me ire prop- 
ter ejus provincix raecuru & cum fratre neceffitudineru. 
Pro Plane. 41. 


c 
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A n. de R. faire perdre aifémenr cette penfée. Plancius efpé- 
Cicer/45. ïoit que l’exil de Cicéron ne durerait pas plus 
L. Caipur- l° n g' tems q ue f a quefture , & qu’ayant l’honneur 
N1 ^ s Pi SuN> de le (a) reconduire à Rome, il y recueillerait 
juus. non-feulement dans la reconnoiffance de cet illuf- 
tre banni, mais dans la faveur même du fénat 
& du peuple , le fruit de fa fidélité & de fes fer- 
vices. La feule incommodité à laquelle Cicéron 
fut fenfible dans fa fituation , venoit du concours 
perpétuel du peuple & de la multitude de foldars 
que leurs affaires amenoient au palais du quefteur: 
car malgré les honneurs & les complimens qu’il 
recevoir (£) de la part des villes de la Grèce, il 
étoit fi confterné de fâ difgrace, que le commerce 
des hommes lui étoit infupportable , & qu’il haïf- 
foit jufqu’à ( c ) la lumière du jour. 

. On ne fauroit défavouer en effet que dans tout 

le cours de fon exil , fa conduite n’eut point toute 


( a ) Plancius, homo officio/îflïmus , me cupit ede fe- 
cum & adhuc retinet. Sperat poflê fieri ut mecum in Ita- 
liam décidât. Ep. fam. 14, 1. Longius , cum ita vobis 
placet , non difcedam. Ibid. z. Me adhuc Plancius libera- 
litate fua retinet. Spes homini eft injeâa , non eadem qua: 
mihi , poflê nos una decedere : quam rem fîbi magno ho- 
nori fperet fore. Ad Au. 3 , zz. 

(b) Plutarq. Vit de Cicéron. 

(c ) Odi enim celebritatem , fugio homines , lucem af- 
picere vix poffura. Ad Au, 3 , 7. 

la 
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la fermeté qu’on en devoit attendre , après le rôle 
glorieux qu’il avoir foutenu dans l’adminiftration 
de la république. Ses lettres ne fe refTentent point 
de cette égalité dame & de cette confiance , qui 
devoit être comme la refïource d’un citoyen ro- 
main à qui fa confcience rendoit témoignage qu’il 
IbufFroit pour fa patrie , & qu’il n’étoit malheu- 
reux que par l’injuftice d’autrui. Elles étoient fi 
remplies de trifteffe, & les exprelïions en étoient 
fi lamentables, que non-feulement feS’amis, mais 
jufqu’î fa femme, lui repréfentèrent (a) qu’il 
paroiflbit manquer de courage , & démentir fon 
ancien caractère. Atticus le rappeloit fans ceffe à 
cette penfée , & lui écrivit même que fur le rap- 
port d’un affranchi de CrafTûs , le bruit couroic 
à Rome que fa ration avoit fouffert quelqu’alté- 
ration. Il répondit que fa raifon étoit faine ; & 
qu’il ( b ) étoit feulement à fouhaiter pour lui , 


(a) Tu quod me hortaris animo fim magno, &c. £/. 
font. 14,4. 

( b ) Nam quod feribis te audire me etiam mentis er- 
rore ex dolore affici : mihi vero mens integra eft, atque 
utinam tam in periculo fuilTet , cum ego iis quibus falu- 
tem meam cariflimam efTe arbitrabar , inimiciffïmis cru- 
delifïimifque ufu* fiim. Ad Au. 3, 13. Accepi quatuor 
epiflolas à te miffasj unam qua me objuras ut fim fîr— 
mior ; alteram qua Crafii libertum ais tibi de mea fol- 
licitudine macieque narrafTe. Ibid . 1$. 
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quelle ne l’eût pas été moins lorfqu’il avoit donné 
fa confiance à ceux qui eu avoient abufé pour 
fa ruine. 

Mais ces remontrances lui plaifoient.fi peu, 
qu’il en fait des plaintes fort touchantes dans un 
grand nombre de fes lettres : « Vos reproches, 
sj dit-il à Atticus , ne Unifient point fur mon abat- 
» tement & fut ma foiblefle. Croyez -vous donc 
s> que le poids & le nombre des maux qui accom- 
sspagnent ma difgrace, ne m’excufent pas aflez? 
s» Vic-on jamais perfonne tomber de fi haut pour 
so une fi bonne caufe , avec les reflources & l’appui 
s» que je devois trouver dans mes talens, dans mon 
3 > expérience , dans mon crédit & dans l’amitié de 
» tous les gens de bien ? Puis- je oublier ce que 
sj j’ai été & ne pas fenrir ce que je fuis ? De quelle 
» gloire , de quels honneurs je, fuis privé, de quels 
» biens, de quels enfans, de quel frère! d’un 
so frère que j’aime & que j’ai toujours aimé plus 
so que moi-même, & dont il a fallu néanmoins 
so par un nouveau genre de fupplice , éviter l’en- 
30 trevue , de peur d’augmenter mon affli&ion par 
so l’image de la fienne , & plus encore pour ne me 
s» pas montrer à lui , dans un état fi déplorable 
so ôc fi different de celui où ibm’avoit laifTé. J’ajou- 
jo terois mille circonftances auffi accablantes ; mais 
oo j’ai peine à retenir mes larmes. Jugez mainte- 
»o nant lequel des deux eft le moins excufabls , ou 
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» de donner quelques plaintes à de tels malheurs, 
» ou de me les être attirés par ma faute , en iaif- 
« lànt perdre des biens que je ne devois me voir 
» enlever qu’avec la vie , & que j’aurois pu même 
» conferver facilement, fi des amis infideiles n’a- 
» voient pas confpiré contre moi dans ma propre 
» maifon ». Dans une autre lettre : « Epargnez- 
» vous , dit - il , la peine de me confoler , mais 
» épargnez-moi aulîî des reproches qui m’affligent. 
»» Que je reconnois peu dans ceux que vous me 
» faites , un ami fenfible & compatiflànt ! Vous 
» que je crois néanmoins inconfolable de ma dit- 
» grâce ( a ) ». 

Il faut auffl reconnoître, à l’honneur de Ci- 
céron , qu’il étoit attaqué par fon foible , par le 
feul endroit peut-être que la fortune pouvoit 
choifir pour le blelTer. Il y auroit eu trop de 
grandeur dans fon cara&ère s’il s’étoit foutenu 
dans l’affliétion tel qu’il avoir été dans les plus 
heureux jours de fa vie , & cette perfe&ion fur- 
paffe la condition d’un homme mortel. D’ailleurs, 
fa foiblefle même venait d’une fource qui ne le 

• . . . ‘ J 

(a) Tu me, utfacis, opéra, confilio, grada juva. 

Confblari jam define ; objurare vero noli : quod cum facis , 

ego tuum amorem & dolorem defidero , quem ita affec- 

tum mea ænimna eflê arbitror, ut te ipfum • nemo con- 

fôlari poffit. Ad Au. 3, 10, 11. 
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rendoit que plus aimable dans toutes les autres 
parties de là vie ; car cette même tendreffe 
de cœur qui l’attachoit avec plus de paillon que 
tous les autres hommes, à Tes amis, à fes en- 
fans, à fa patrie, étoit aufli ce qui lui en faifoit 
legretter plus douloureufement la perte. « J’ai 
» fauve deux fois la république , dit-il dans une 
» de fes harangues; une fois avec gloire, & l’au- 
33 tre avec douleur : car je ne défàvouerai jamais 
» que je fuis homme , & je ne me vanterai pas 
53 d’être capable de fupporter fans douleur la 
a» perte d’un frère , celle de mes enfans, de ma 
33 femme & de ma patrie. Quel mérite me fe- 
» rois-je fait en quittant ce que je n’aurois pas 
33 beaucoup aimé ? Je reconnois que mes peï- 
» nés ont paffé toute mefure , & je ne prétends 
33 point à cette fageffe qu’attendoient de moi 
33 ceux qui m’ont reproché trop (a) de foiblefle 
33 dans mon affliction ; car l’infenfîbilité d’efprit 
33 & de corps qui va jufqu’à faire braver toutes 


* 

( a ) Unus bîs remp. fërvavi , (êmel gloria, iterum 
ærumna mea. Neque enim in hoqpne hominem elfe in* 
ficiabor unquam , ut me optimo fratre , cariffimis liberis , 
fideliffima conjuge , veflro confpedu , patria , hoc honoris 
gradu fine dolore caruiflë glorier. Quod fi fecifiem , quod 
à me beneficium haberetis , cum pro vobis ea , qua: mihi 
elTent vitia, reliquiffem ï Pro Sext . 11, 
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» fortes de peines , me paroîc une ftupidité plu- 

tôt qu’une vertu Je ne fuis pas du nom- 

» bre de ces infènfibles à qui tout eft indiffé- 
y> rent. Je m’aime moi-même , j’aime ma, famille 
» & mes amis comme l’humanité le demande , 
îj & j’ai pour principe, que celui qui marque (a) 
JJ le plus de zèle pour fa patrie , eft celui qui 
33 facrifie à fes intérêts ce qu’il a de plus cher »* 
Ses chagrins augmentaient encore d’avoir à le 
les reprocher à lui-même, par la facilité qu’il 
avoit donnée de le tromper à des amis jaloux 
& perfides. Combien de fois & dans quels ter- 
mes, ne revient-il pas à cette fource d’afflic- 
tion.? « Quoique (b) ma douleur foit incroya- 


( a ) Accepi magnum atque incredibilem dolorem ; non 
nego : neque iftam mihi afcifco Cspientiam quam non- 
nulli in me requirebant , qui me animo nimis frado & 
affli&o eflê loquebantur. Eamque animi duritiem , iîcut 
corporis quod cum uritur non fentit, ftuporem potiu* 

quàm virtutem putarem Non tam fapiens quàm ii 

qui nihil curant , fed tam amans tuorum ac tuî quàm 

communis humanitas poflulat qui autem ea relinquit 

reip. caufa , à quibus fqmmo cum dolore divellitur , ei 
patria cara eft. Pro Dont. 3 6 , 37. 

( b) Et/ï incredibili calamitate afflidus fiim , tamen non 
tam ex miferia , quàm ex culpæ noftræ recordatione : 
quare cum me afflidum & confedum ludu audies , exif- 
timato me ftultitiæ meæ pœnamferre gravius quàm eventi ; 
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A n. de R. » ble , dit-il , je ne fuis pas fi accablé du fen- 
Cicer! 49. *> timent de ma dilgrace que du fouvenir de mes 
L. Caipur- » fautes. Ainfi , quand vous entendez parler de 
K A. SP Ga°bi-’ « l’excès de ma trifteffe , imaginez-vous que ce 
N1US- » n’eft pas l’événement que je déplore, mais cette 
» confiance infenfée que j’ai eue dans un hom- 
• 33 me que je ne prenois pas pour un fcélérat ». 

On conçoit en effet , que pour un cara&cre tel 
que le fien, paflionné pour la gloire, & délicat 
fur la réputation , rien ne pouvoit être plus cruel 
que la néceffité d’imputer fa misère à fes pro- 
pres imprudences , & de fe reconnoître la dupe 
de plufieurs perfonnes qui ne l’égaloient point 
en lumières. Mais , après tout , il n’en eft pas moins 
incertain fi la vérité avoit autant de part que la 
douleur à toutes ces plaintes. Atticus n’auroit pas 
voulu convenir que les fbupçons qui le regar- 
doient, fuflent juftes ; & (a) nous apprenons, 
par les réponfes de Cicéron à fes lettres , qu’il 
s’efforçoit même de juftifier Hortenfius , fur qui 


quod ei crediderim quem nefarinm eiïe non putarim. Ai 
Au. i , 8. Vid. 9 , 14 , 15 , 10. &c. 

(a) Nam quod purgas eos quos ego mihi fcrïpfi invi- 
difîè , & în eis Catonem ; ego vero tantum ilium puto à 
fcelere ifto abfuifle , ut matfime doleam plus apud me fi- 
inulationem aliorum quàm iffius fidem valuillê. Cœteri , 
quos purgas , debent mihi purgati elfe , fi tibi fiint. Ibid. 1 5. 
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les plus graves accufations fembloient tomber. a„. a e r. 
Quelques écrivains ont entrepris de défendre Ci- cicer. 5 ^. 
céron contre fon propre témoignage , en tâchant L calpur- 
de nous perfuader que cet air d’abattement & de NI ^ sP ( i s A 0 B ^ 
délèlpoir (a) qu’il affe&oit de faire éclater, n’étoit N1US * 
qu’une feinte, pour exciter la cortipaflxon publi- 
que en fa faveur, & pour engager plus vivement 
fes amis à folliciter fon rétablilîèment. Mais c’eft 
pouiTer trop loin le zèle pour la gloire ; & je 
ne fais même lî cette dilïïmulation feroit autant 
d’honneur à fon caraéfère , que l’honnête fran- 
chie qui paroît dans les expreflîons de la dou- 
leur. 

Il ne s’étoit guère palfé plus de deux mois 
depuis fon abfence , lorfque le tribun Ninnius , 
dont l’attachement ne s’étoit pas refroidi , eut le 
courage de propofer fon rappel dans une alTem- 
blée du fénat , & de demander que la loi de 
Clodius fût examinée. Tous les fénateurs applau- 
dirent à cette proportion. Elle fut reçue avec la 
même joie par huit tribuns: mais Ælius Ligus, 
l’un des deux autres , y forma Ion oppofition , 
qui n’empêcha pas néanmoins que par la réfo- 


( a ) Abtens potius le dolere fimulavit, ut fiios, quod 
diximus , magis commoveret : & prælens item (e doluifie 
fimulavit, ut vir prudentiflimus Ccenx, quod aiunt , ter- 
viret. Corradi Quteft.p. tpi. 

Mi v 
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An. de R. lution unanime de toute l’artemblée , toutes les 
Cicer. 4 y. affaires ne fufTent (a) fufpendues jufqu’à ce que 
L. Caipur- les coftfuls euffent rapporté celle de Cicéron. 
N1 a. SP Gabi- Vers le même tems, Quintus fon frère étant 
f * IÜS ’ arrivé à Rome, (b) y fut reçu avec des témoi- 
gnages éclatans d’eftime & de refpeéb Cicéron 
n’avoit pas été fans inquiétude fur fon fort. Il 
avoit tremblé qu’à l’aide des accufations que la 
faéfion Clodienne avoit préparées contre lui , 
elle ne fût capable de le faire aufli charter de 
Rome , fut-tout (c) dans un tems où le juge- 
ment de ces affaires dépendoit du préteur Ap- 
pius, frère de Clodius. Mais Clodius même com- 
mençoit à perdre fon crédit. Ses derniers fuccès 
avoient fait monter fon infolence au comble. Il 
étoit devenu infupportable à fes meilleurs amis. 


(<a) Decrevit (ênatus frequens de meo reditu kal. jun. 
diffentiente nullo , referente L. Ninnio : interceiïït Ligus 

ifte nefcio qui , additamentum inimicornm meorum 

Omnia (enatus rejiciebat , nifi de me primum confules re- 
tuliflênt. Pro Sext. 3 1. Non multo pofl) difcefium meum, 
me univer/î revocaviûis, referente L. Ninnio. Pojl red. 
in S en. a. 

(b) Huic ad urbem venienti tota obviam civitas cum 
lacrymîs geifairuque proceîTerat. Pro Sexe. 31. 

(c) Mihi etiam unum de malis in metu eft, fratris mi- 
fêri negotium. Ai Att. 4 , 8. De Quinro fratre nuncii no- 

bis trifles fane film in meo infinito moerore (oilici- 

tus, & eo magis quod Appii quæftio efi. Ibid. 17. 
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!Aprcs avoir banni Cicéron , & s’être délivré d’un 
homme auffi incommode que Caton , il s’étoit 
cru capable d’aller de pair avec Pompée , au fe- 
cours , ou du moins à la faveur duquel il devoit 
tout fon pouvoir. Il l’avoit bravé ouvertement, 
jufqu a fe faifir du roi Tigranes , que Pompée 
avoit amené avec lui de l’Orient , & qu’il faifoie 
garder à Rome fous les ordres du préteur Fla- 
vius ; & lorfque Pompée l’avoit preffé de le 
rendre , il avoit entrepris de mettre ce prince 
en liberté, &c de le renvoyer dans fon pays pour 
une groffe fbmme d’argent qu’il fe flattoit d’en 
recevoir, (a) Ce différend néanmoins ne s’étoit 
pas terminé fans violence. Flavius éroic forti de 


An. «Je R. 

< 9 ,. 

Cicer. 49. 

Coss. 

L. Calpur- 

NIUSPlSON. 

A. Gabi- 
N1US. 


(a) Me expullo , Catone amandato , in eum ipfiim 
Ce convertit , quo auâore , quo adjutore in concionibus ea 
quae gerebat omnia , quxque gefferat , fe feciiïè & facere 
dicebat. Cn. Pompeium diutius furori fuo veniam daturum 
non arbitrabatur. Qui ex ejus cuflodia , per infidias , regis 
amici filiurn , hoftem captivum furripuiflet & ea injuria 
virum fottiffimum laceffiffet. Speravit iifdem fe copiis 
cum iilo polie confiigere , quibufcum ego noluiflem bo- 
norum periculo dimicare. Pro Dont. zf. Ad quartum ab 
urbe lapidem pugna fafta eft in qua multi ex utraque 
parte ceciderunt ; plures tamen ex Flavii , inter quos 
M. Papirius, eques romanus , publicanus, familiaris Pom- 
peio. Flavius fine comité Romam vix perfugit. Afcon. in 
Milan. 14» 
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Cicer. 49. 
Coss. 

L. Calpur- 

N1US. 

A. Gabi- 

H1US. 


ïîg Histoire de la Vie 
RoAte avec quelques gens bien armés , pour arra- 
cher Tigranes à fes raviflèurs. Mais Clodius s’é- 
tant trouvé le plus fort, lui avoit tué une par- 
tie de fon efcorte , & dans ce nombre Papyrius , 
chevalier romain , un des meilleurs amis de Pom- 
pée. Flavius lui-même avoit eu peine à fauver fa 
vie. 

Cet outrage échauffa la colère te l’indigna- 
tion de Pompée. Il penfa auflî-tôt à faire rappeler 
Cicéron , autant pour réprimer l’arrogance de Clo- 
dius , que pour rétablir fon propre crédit , te fe ré- 
concilier avec le fénat te le peuple. Il fit quel- 
qu’ouvertute ds ce deffein aux amis de Cicé- 
ron , (a) particuliérement à Pomponius Atticus, 
qui ne tarda point à lui communiquer de li 
agréables nouvelles. Quelque défiance que Cicé- 
ron dut avoir de la bonne-foi de Pompée, il 
crut que c’étoit une raifon de lui écfrire ; te fai- 


( a ) Sermonem tuum & Pompeiï cqgnovi ex tuis lit- 
teris, MAtum in rep. non tantum impendere video quan- 
tum tu aut vide? aut ad me confolandum affèrs. . . . Ti- 

grane enim negleAlo fublata funt omnia litterarura 

«xemplum quas ad Pompeium fcripfi , mifi tibi. Ad Ait, 
3 , 8. Pompeium etiam fimulatorem puto. Ad Quint, 
frat. 1 , 3. Ex lirteris tuis plenus (ûm expeftatione de 
Pompeio , quidnam nobis velit ut oftendat. Si tibi ftultus efic 
videor , qui fperem , facio tuo juiïu. Ad Au. } , 14» 
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font remettre en même tems une copie de cette An. de R. 
lettre à Articus , il lui marquoit que fi Pompée cicer?' 49 . 
ne fe reflentoit point de l'affront qu’il avoit reçu L calpur- 
dans l'aflaire de Tigranes, il ne voyoit plus de 
quoi il étoit capable d’être touché. Varron, qui mus. 
étoit lié très - étroitement avec Pompée , pria 
aulïï (a) Atticus de faire favoir à Cicéron que 
Pompée étoit réfolu d’embràffer ardemment fes 
intérêts , auffi-tôt qu’il auroit reçu de Céfar une 
réponfe qu’il attendoit tous les jours. Des nou- 
velles, lorries d’une fi bonne fource, relevèrent 
les efpérances de Cicéron. Cependant, les effets 
en furent fi lents , qu’il craignit encore quelles 
ne fulïènt mal fondées , ou que Céfar n’y eut 
fait naître quelqu’obftacle qu’il eût été impolfi- 
ble de furmonter. Cet incident ne prouve pas 
moins la déférence extraordinaire que Pompée 
avoit pour Célàr , puifqu’elle alloit jufqu’à lui 
faire craindre de fuivre là propre inclination , 
fans, avoir envoyé dans les Gaules pour le con- 
fuiter. 


(a) Expedationem nobis non parvam attulerat cum 
fcripferas Varronem tibi pro amicitia confirmaflè caufam 
noflram Pompeium certe fiifcepturum 5 & fîmul à Cæfare 
lîtteræ quas expeftaret remiffæ efTent , auftorem etîam 
darurum. Utrum id nihil fuit , an adverfàtæ lunt Cœfaris 
litterae? Ibid. 18. 
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6sf. 

Cicer. 45. 
Coss. 

1 “ CAiPUR- 
KJUSPison. 

A. Gabi- 
»1U«. 
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Rome fut alarmée , dans le même tems , pat 
le bruit d’une nouvelle confpiration contre la 
vie. On l’attribuoit à Clodius. Un de fes efclaves 
avoir été faifi à la porte du fénat , armé d’un poi- 
gnard (a) , qu’il prétendoit avoir reçu de fon 
maître pour alTaflmer Pompée. Divers mouve- 
mens du peuple , qui s’étoient faits dans les dif- 
férens quartiers de la ville, & dont les auteurs 
n’avoient pu demeurer inconnus , donnoient de 
la vraifemblance à cette entreprife. Pompée prit 
le parti de ne plus paroître au fénat Sc au fo- 
rum , aulfi long-tems que Clodius occuperoit le 
tribunat. 11 fe retira dans la maifon , où il affeda 
de fe renir renfermé, lâns autre communication 
qu’avec fes plus intimes amis. Mais cette retraite 


(a) Cum hase non poflènt jam diutius fuftinere , ïnï- 
tur con (ilium de intérim Cn. Pompeiî : quo patefado , fer- 
roque deprehenfo , ille inclulus domi tam diu fuit , quant* 
diu înimicus meus in tribunatu. Pro Sext. 31. Deprehen- 
fûs denique cum ferro ad fènatum is quem ad Cn. Pom* 
peium interimendum collocatum fuiffè conflabat. Jn Pi • 
fon. ri. Cum tamen Gabinius collegit ip(e fè vix : & 
contra (ùum Clodium primum fimulate , deinde non liben. 
ter, ad extremum tandem pro Cn. Pompeio vere vehe* 
menterque pugnavit. Tu tamen homo religiofus & (ànc- 

tus , fedus frangere noluifti Itaque in illo tumultu 

frafti fafees , iftus ipfè , quotidie tela , lapides , fugau 

Ibid. 
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ne le mit pas à couvert. Un affranchi de Clo- 
dius , qui fe nommoit Damion , l’aflîégea jufques 
dans le fein de (à famille , & mit fa vie dans 
le dernier danger. Les magiftrats ne purent fer- 
mer les yeux fur cet attentat. Ils fe rendirent chez 
Pompée avec toutes leurs forces , pour fe faifîr 
de Damion ou pour le repouffer. La mêlée fut 
ardente. Gabinius fe vit comme forcé d’aban- 
donner les intérêts de Clodius & de combattre 
pour Pompée , avec peu d’inclination dans le pre- 
mier moment, maisenfuite déroutes fes forces; tan- 
dis que le conful Pifon , fidelle à fes premiers 
engagemens , fbutint avec ardeur les intérêts de 
Clodius , jufqu’à voir fes faifceaux brifés autour 
de lui , 8c fe faire bleffer fort dangereufement. 

Soit que le complot fût réel, ou que Pom- 
pée l’eût feint lui-même pour faciliter fes pro- 
jets , il paroît qu’il n’en -fut pas beaucoup alar- 
mé, 8 c que le danger lui parut trop méprifàble 
pour lui caufer de juftes craintes. Mais le parti 
qu’il avoit pris de fe renfermer dans fa maifbn , 
fit beaucoup d’impreffion fur les citoyens , & lui 
fournit un prétexte pour tomber fur Clodius , 8c 
pour réprimer des infolences dont il devoit fè re- 
garder comme la première caufe. Sa politique avoit 
toujours été de laiffer leur cours aux défordres 
publics , pour trouver l’occafion de fe faire va- 
loir avec plus davantage, lorfque le befoin de- 


Ao. de 1t. 

«SS. 

Cicer. 49. 
Coss. 

L. Caipur- 

NlUSPlSON. 

A. Gabi- 
nius. 


Digitized by Google 



An.de R. 

tfjj. 

Cicer. 49. 
Coss. 

L. Caipur- 

NIUSPlSON. 

A. GABI- 
MUS, 


Tl 
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venoit preflànt ; & paroiflant dans le fort de l’ora- 
ge , comme les divinités du théâtre , il prenoit 
plaifir alors à rétablir l’ordre & le calme, avec 
autant d’utilité pour lui-même que pour la répu- 
blique. Dans cette occafion il fe flattoit que le 
peuple, fatigué de tant de tumulte & d’agita- 
tions , feroit forcé de le créer di&ateur , par l’im- 
poffibilité de rétablir autrement le repos de 
l’état. 

P. Cornélius Lentulus & Q. Metellus Nepos, 
furent défignés conluls pour l’année fuivante. Le 
premier étoit lié d’une étroite amitié avec Ci- 
céron. L’autre faifoit profeflion depuis long-tems 
d’être Ion ennemi ; le même, en un mot, qui 
lui avoit fait une infulte éclatante à la fin de fon 
confulat. Ce fut un nouveau fujet d’alarme pour 
Cicéron, qui regarda cet incident comme une 
fource de nouveaux ©bftacles; car, fuivant là 
propre réflexion, « s’il avoit été difficile (a) de 
x le chafïèr , il ne l’étoit pas d’empêcher fon re- 
» tour ». Cependant Metellus s’étant apperçu que 
les inclinations de Pompée & de Céfar étoient 
changées, laiffa voir aufïï que la haine ne feroit 
point inflexible, & s’engagea même à favorilèr 
le rétabliflèment de fon ennemi. Pour Lentulus, 


( a ) Inimici fiint multi , invidi pœne omnes. Ejicere nos 
magnum fuit , excludere facile efl. Ep.fam. 14 , $. 
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à peine £bn éle&ion fut-elie terminée , qu’il ré- An - de R* 
veilla la proportion de Ninnius ; & fe voyant Cicer. 45». 
interrompu par Clodius, qui récita cette partie l. Caipur- 
de fa loi , par laquelle ceux qui parleroient du NI /L SP gabi- 
iappel de Cicéron, étoient déclarés criminels, il Nlus ' 
lui fbutint qu’un aéte de cette nature (a) étoit 
moins une loi qu’une profcription. Clodius, fur- 
pris de fe voie en tête un adverfaire fi ferme , 
eut recours à toutes fortes d’artifices pour main* 
tenir fa loi. Il jura de ruiner & de perdre ceux 
qui entreprendroient de s’y oppofer -, 8c pour im- 
primer plus de crainte , il afficha fur la porte du 
fénat , la claufe qui défendoit de propofer le 
rappel , fous peine d’être traité en ennemi de 
l’état. Cicéron , à qui l’on ne laifiôit rien igno- 
rer , fentit plus que jamais la force d’un obftacle 
qui pouvoir décourager lès amis , & fournir un 
prétexte aux indolens pour relier dans l’inaélion. 

Il infinue à Atticus (b) ce qu’il devoit répon- 


( a ) Cura à tribuno plebis vetaretur , cum prasclarum 
caput recitaretur , ne quis ad vos referret .... totara il- 
lam , ut ante dixi , proferiptionem , non legem putavit. 
Pojl red. in Sen. 4. 

(£) Tute fcripfîûi quoddam caput legis Clodium in 
curiæ pofle fixilTe , ne referri , neve dici liceret. Ad An. 
3 , iç. Sed vides numquam ob ferrât as fandiones earum 
legum qua: abrogareatur. Nam fi id 1 effet , nulla fere abro- 
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Coss. 

L. CaLPUR- 
NlUSPlSON. 

A. GABI- 
hius. 


191 Histoire de la Vie 

dre à cette obje&ion : «Ces claufes, lui dit-il, 
» font des formalités qui n’ont pas de force réelle; 
» fans quoi , jamais il n’y auroit d’abrogation : 
» car en abrogeant une loi , on abroge auflï ce 
» qui empêchoit qu’elle ne fût abrogée ». 

Au milieu de ces inquiétudes , qui lui faifôienc 
redouter tout ce qui étoit capable de nuire à 
fes eipérances, & faifir jufqu’aux moindres ou- 
vertures qui lui paroi (Toient favorables , il lui arriva 
un fujet de peine qui le jeta dans de nouvelles 
agitations. Il fut informé que fes ennemis avoient 
publié une oraifon fatyrique, qu’il n’avoit com- 
pofée que pour l’amufement de fes meilleurs amis, 
contre un fénareur diftingué qui n’y étoit pas 
nommé , mais que tout le monde prenoit pour 
Curio le pere , qui étoit actuellement engagé (a) 
dans fes intérêts. Son inquiétude fut égale à là 

gari poffet : fed cum lex abrogatur , illud ipfum abroî 
gatur , quo non eam abrogari opporteat. Ibid. 13. 

(a) Percuiïiffi autem me de oratîone prolata : oui vul- 
neri , ut lcribis , medere , G quid potes. Scripfi equidem 
olim îratus, quod xlle prior fcrjpferat : fed ita compref- 
ieram ut numquam manaturam putarem. Quo modo exci- 
derit nefcio. Sed quia numquam accidit ut cum eo , verbo 
uno concertarem, & quia fcripta mihi videtur négligea- 
tius quàm estera: , puto poiïe probari non efle meam. Id , 
iî putas me poiïe fanari , cures velim : fin plane perü , 
minus laboro. Ad Atu 3 , 1», 

furprifè , 
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furprife, en apprenant que cette pièce étoit de- An. de R. 
venue publique : les inftru&ions qu’il donne là- cicer? 49 . 
deflus à Atticus , font voir combien il appré- L cajlpuiu 
hendoit de perdre un ami de ce poids. * Vous ni )( sP ç S a ^j* 
» m’avez pétrifié , lui dit-il , en me parlant de Klus - 
» cette harangue dont on a répandu des copies. 

50 Je vous prie d’apporter tous les remèdes que 
» vous pourrez à cette bleflure. Il eft vrai que j’ai 
» fait cet ouvrage dans un mouvement de co- 
» 1 ère , pour répondre à ce qu’il avoit écrit contre 
» moi ; mais je lavois fupprimé avec tant de 
» foin , que je comptois *qu’il ne verroit jamais 
» le jour. Je ne comprends pas comment il a pu 
» (ortir de mes mains. Au refte , comme je n’ai 
3» jamais eu en public la moindre difpute avec la 
» pcrfonne dont il s’agit , & que le ftyle de cette 
» harangue eft beaucoup plus négligé que celui de 
» mes autres pièces , on peut faire croire aiférrttnt 
» qu’elle n’eft pas de moi. Je vous recommande 
» fort cette affaire , fi vous voyez encore quel- 
» que jour à mon rappel -, mais fi je fuis perdu làns 
» reflource , je m’en embarraffe moins ». 

Ses principaux folliciteurs à Rome , étoient 
fon frère Quintus, Terentia fa femme, Pifon 
fon gendre , Atticus &c Sextius. Mais Quintus &c 
X erentia ayant tous deux l’humeur fort difficile , 
il femble que leurs démêlés continuels & les 
plaintes qu’ils faifoient l’un de l’autre , étoient 
Tome II, N 
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An. de R. fouvent un furcroît de chagrin pour lui. Il leur 
C\ccu 4 9 repréfentoit dans fes lettres , avec beaucoup (a) 
I CalpÜr douceur > que ^ eurs am ‘ s étant en fi petit nom- 
n^sP^on. bre , ils dévoient vivre entr’eux avec plus d’union, 
mus. Terentia néanmoins s’agitoit fort ardemment pour 
les intérêts de fon mari , & loin d’être abattue par 
fa difgrace & par la ruine de leur fortune , fon cou- 
rage augmentoit tous les jours pour réfilter aux 
ennemis de Cicéron ; il lui écrivoit fouvent. On 
prendra , dans la lettre fuivanfe , une idée de fon 
caractère & des vues qui la faifoient agir. 


Cicéron à Terentia. 


Ne vous imaginez pas que j’écrive à quelqu’un 
plus au long qu’à vous , excepté peut-être , lors- 
que, recevant des lettres fort longues, je me trou- 
ve obligé de répondre à tous les articles. Qu’é- 
crirois-je aux autres? Je vous allure que dans la 
trille lituation où je fuis , rien ne m’eft li infup- 
portable que la néceffiré d’écrire ; & quand je vous 
écris à vous-même ou à ma chère Tulliola , je 
fens qu’il m’échappe des larmes. Ne vous vois- 
je pas la plus malheureufe de toutes les femmes. 


(a) De Quinto fratce nihil ego te accufâvî, fèd vos, 
cum præfertim tara pauci eftis , volui elle conjunôifixmos. 
Ep. fam. 14, I. - 
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vous que j’ai fouhaité d’en voir la plus heureufe, 
qui étiez faite pour l’être , & qui le feriez effec- 
tivement fi je n’avois pas manqué de courage ? 
Je fuis extrêmement fenfible aux fervices de Pi- 
fon. Je l’en ai remercié, & je l’ai exhorté à ne 
pas fe relâcher, il me femble que votre efpérance 
eft dans les nouveaux tribuns. J’en efpère bien 
comme vous, fi Pompée les fécondé; mais je ne 
fuis pas encore fans crainte du côté de Craffus. 
Je vois que vous vous employez pour moi avec 
autant de courage que d’affeârion, & je n’en fais 
point étonné; mais je déplore notre malheur, qui 
eft tel, que vous ne pouvez adoucir ma mifère 
fans qu’il vous en coûte de nouvelles peines; car P. 
Valerius, notre fidelle ami, m’a écrit, ce que je 
n’ai pu lire fans verfer un torrent de larmes , avec 
quelle indignité l’on vous a traînée du temple 
de Vefta au tribunal public de la juftice. Hélas! 
ma chère femme , eft-il poffible qu’on vous ait 
infultée fi cruellement, 8c qu’on ait eu la barbarie 
de vous accabler de douleur &c d’infortune , vous , 
chère Terentia, à qui tout le monde s’adrefToir 
autrefois pour obtenir de l’aflïftance ? Eft-il poffi- 
ble que je fois la caufe de notre ruine, moi à 
qui tant d’autres ont eu l’obligation de leur falutî 
A l’égard de ce que vous m’écrivez touchant notre 
maifon, c’eft-à-dire, touchant le terrein, je pen- 
ferai à ce que vous me dites, lorfqu’il nous fera 
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An. de R. reftitué ; mais ces chofes-là ne font point en no- 
Cicer/ 4 ». trc P ouvoir ' Ce qui me touche le plus, c’eft que 
L calp’uh- toute cette ^épenfe tombe fur vous , qui êtes déjà 
uiusmoN. miférablement dépouillée. Si nous vivons allez 
nius. long-tems pour voir la fin de tous ces troubles , 
nous aurons foin de réparer le refte. Mais fi nous 
nous relevons jamais de l’accablement où nous fom« 
mes, voulez- vous vous priver de ce qui vous refte 
pour votre fubfiftance ? Au nom des dieux, ma chère 
vie , lailfez faire ces avances d’argent à ceux qui 
en ont le pouvoir & la volonté ; fi vous m’ai- 
mez , ne faites rien qui puilfe altérer votre fanré. 
Vous m’êtes fans celle préfente à l’efprit, la nuit 
comme le jour. Vous ne vous ménagez pas, je le 
vois bien -, mais comment réfifterez-vous à tant de 
fatigues î Songez que tout le fuccès de nos affai- 
res dépend de vous. Que vos premiers foins foient 
par conféquent pour votre fanré, fi vous voulez 
arriver au terme de vos défirs, & recueillir le fruit 

de toutes vos peines Je n’irai point chercher 

une retraite plus loin , puifque ce n’eft pas votre 
fentimenr -, mais écrivez-moi le plus fouvent qu’il 
vous eft poffible, fur-tout fi vous voyez quelque 
fondement à nos efpérances. Adieu , mon cher 
amour , adieu. A Thejjalonique le 5 d'octobre. 

Terentia jouiffoit de quelques biens particuliers 
qui n ’étoient pas fournis à la loi de Clodius , & 
qu’elle penfoit à vendre pour remédier aux nécef- 
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firés préfenfes. C’eft fur quoi Cicéron la prefle de 
ne pas fe défaire des relies de leur fortune ; & 
redoublant fes inftances dans une autre lettre , il 
lui repréfente que , fi fes amis font leur devoir , 
elle ne peur fe trouver dans le beloin ; « & que , 
» s’ils y manquoient , la fomme qu’elle tireroit de 
3> cette vente mertroit peu de changement dans 
» leur fituation. Il la conjure ( a ) de ne pas rui- 
3j ner leur fils, qui auroit befoin quelque jour d’un 
33 peu de bien pour Ce mettre en état, avec beau- 
33 coup de vertu, de recouvrer le relie ». Pifon, 
leur gendre , rendit conllamment à fon beau-père 
& à toute la famille, les fervices les plus géné<- 
reux & les plus défintérelfés. Il réfigna la quel-- 
ture des provinces de Pont & de (b) Bithynie, 
dans la feule vue de leur être plus utile à Rome. 
Cicéron relfentoit vivement cette confiance dans 


(æ) Tantum lcribo, fi erunt in officio amici, pecunia 
non deerit ; finon erunt , tu effïcere tua pecunia non po- 
teris. Per fottunas miteras nofiras vide ne puerum perdi- 
tum perdamus ; cui fi aliquid erit ne egeat , mediocri 
virtute opus efi & mediocri fortuna , ut cztera confequa- 
tur. Ibid. 

(A) Qui Pontum & Bithyniam quzfior pro mea lâlute 
reglexi. Pofl red. in Sert. if. Pilbnis humanitas, virtus, 
amor in nos omnes tantus efi ut nihil liipra effè pofiit. 
Utinam ea res ei voluptati fit;, glori* quidem video fore. 
Ep. fam. 14 > i. - . 
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A n. Je R. tes amis, ce I/attachement , la générofité & la vertu 
Citer/ 49. ” de Pifon j furpaflent, dit-il, tout ce qu’on peut 
£ Caipur* " sen imaginer. FalTe le ciel qu’il en retire un jour 
* A.* Gar, “ .quelque plailîr ; mais ce qu’il eft sûr de retirer, 
mus. 33 c’eft beaucoup d’honneur ». 

Atcicus ne fut pas plus réfervé dans les fecours 
qu’il prit foin de four fournir. H avoit déjà fait 
toucher à Cicéron une fort- (a) grolîe fomme pour 
ies néceffités dans là fuite » Sc la mort de Cæci- 
lius, fon oncle, ayant augmenté fon bien d’un 
iinmenfe héritage, il lui renouvela l’offre de fa 
bourfe. On ignore ce qui put faire naître les plain- 
tes de Cicéron , qui l’acfculà d etre trop froid & 
-trop lent dans feS fervices. Il s’imagina même que 
<ce défaut de zclb avoit la fource dans le reflen- 
timent qu’Atticus pouvoit cdnlèrver, de n’avoir 
Tiré aucun avantage de fon amitié pendant le tems 
de fa fortune. Dans cette opinion, il lui écrivit: 
« Si jamais la fortune me rejoint avec vous dans 
» le fein de ma patrie (b) , vous pouvez compter 
.» qu’aucun de mes amis n’y gagnera autant que 

( a ) Ciceroni ex patria fugtenti H. S. ducenta & quin- 
quaginta millia donavit. Cor. Nep. vit. Att. 4. Quod te 
in tanta hereditate ab omni occupatione expedifti, valde 

• mihi gratum eft. Quod facultates tuas ad meam tâlutem 

• polliceris ut omnibus rebus à te præter cæteros juver , id 
quantum fit præfidium video. Ad Att. 3 , 10. 

(é ) Ego fi me aliquando vefiri & patrite compotem 
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» vous. Je confeffe que je vous ai été fort inutile 
» jufqu’à préfent -, mais je me promets de vous faire 
» voir alors par mon attachement & mes ferviccs, 
3> que je ne vous fuis pas moins dévoué qu’à mon 
r> frère & à route ma famille. Si mon amitié ne 
« vous a pas été alfez avantageufe , comme je m’en 
3> fais un reproche, vous devez me le pardonner ; 
33 j’y ai perdu plus que vous »>. Mais Atticus le pria 
de rejeter toutes ces idées 8c de fe perfuader qu’el- 
les étoient (ans fondement. Il l’alïura qu’il n’avoit 
jamais reçu de lui (a) le moindre fujet de mécon- 
tentement , & le priant encore de ne pas ména- 
ger fes fervices , il le déchargea même de l’embar- 
ras de penfer à la reconnoilïance. Il n’en eft pas 
moins vrai que tous ces foupçons , de la part d’un 
homme qui le connoiifoit fi parfaitement, fem- 
blent avoir lailïe quelque tache fur fon carac- 


fortuna fecerit, certe efficiam ut maxime la tare unus ex 
omnibus amids 5 meaque officia ac ftudia , quæ parum an- 
tea luxerunt ( fatendum eft enim ) fie exequar , ut me atque 
tibi ac fratri & liberis noftris reftitutum putes. Si quid in 
te peccavi , ac potius quoniam peccavi , ignofee ; in me 
cnim ipfiim peccavi vehementius. Ad Au. j, if. 

( a ) Quod me vetas quicquam fiifpicari accidiflè ad anï- 
mum tuum , quod fecus à nie erga te commidum aut prte- 
termiffum videretur ; geram tibi morem & liberabor ifia 
cura. Tibi tamen eo plus debeo , quo tua in me huma- 
nitas fuerit excelfior quàm in te mea. Ibid. zo. 
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tère : mais ce qui n’eft pas obfcur , c’eft que Ci- 
céron lui tint parole , & que le foin qu’il prit , 
après fon rétablilfement , de célébrer dans fes écrits 
le nom & le mérite d’Atticus, eft un témoignage 
immortol de l’eftime & de l’amitié qu’il conferva 
pour lui. 

Sextius étoitun des tribuns nouvellement élus, 
& ne s’étant (a) point relâché dans fon attache- 
ment pour Cicéron , il prit la peine de faire le 
voyage des Gaules pour faire confentir Célàr à fon 
rétablilfement. Cette entreprife lui réuffit, autant 
par fes propres follicitations que par celles de Pom- 
pée qui l’avoit chargé de fes lettres. Cependant 
il paroît que ce fut avec certaines reftriéHons dont 
Cicéron fut peu fatisfait -, car, après Ion retour, 
ayant drelfé le plan d’une loi qu’il avoit deffein 
de propofer en prenant polTeflîon de fon office, 
& qui étoit conforme apparemment aux conditions 
dont il étoit convenu avec Céfar, la copie qu’on 
prit foin de communiquer à Cicéron lui déplut 
extrêmement. Il en trouva les termes trop vagues. 


(a) Hoc intérim tempore P. Sextius, defîgnatus , iter 
âd C. -Cæiarem pro mea falute (ufcepit. Quid egerit , 
quantum profecerit , nihil ad caufâm. Pro Sexe. 31. Ro- 
gado Sextii neque dignatis fatis habet nec cautionis. Nam 
& nominatim ferre oportet , & de bonis diligentius fcrîbi ; 
& id animadvertas velim. Ad Ait- 3 , io. 
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On n’y avoit pas fait même entrer fon nom. 
On n’y avoit pas pourvu fuffifamment à fa dignité 
ni à la reftitution de fes biens ; de forte qu’il con- 
jura Atticus de repréfenter au tribun la néceflité 
d’y faire des corrections. 

Les tribuns de l’année qui approchoit de fa fin , 
entre lefquels Cicéron pouvoir compter huit amis, 
xéfolurent de faire encore un effort avant que de 
quitter leur office , pour obtenir une iolen fa fa- 
veur. Us la préfentèrent au peuple le 28 d’oCtobre; 
mais elle fut encore moins agréable à Cicéron 
que celle de Sextius. Elle étoit compofée de, trois 
articles. Par le premier , il étoit rétabli dans fon 
rang j mais il ne l’étoit pas dans fes biens. Le fé- 
cond n’avoit point de rapport à lui ; & le troi- 
sième portoit que, s’il fe trouvoit dans cette loi 
quelque chofe de , condamné par une loi plus an- 
cienne, particulièrement par celle de Clodius, ou 
quelque chofe qui en fournit l’auteur à quelque 
punition légale , tous ces défauts feroient réparés 
par l’autorité publique. Cicéron fut furpris que 
fes amis euffent été capables de dreffer un aéte qui 
fembloit être contre lui , & qui confirmoit afïèz 
clairement la claufe de la loi Clodia, par laquelle 
on ne pouvoit rien propofer en là faveur fans de- 
venir coupable. 

Mais on trouvera plus de plaifir à lire fes pro- 
pres plaintes : « Des trois articles, écrit -il à 
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» Atricus, qui (ont compris dans la loi des tribuns 
» de cette année, le premier, qui regarde mon 
» retour , n’eft pas affez circonftancié. On le con- 
33 tente de me rappeler & de me rendre mon rang. 
33 C’eft quelque chofe pat rapport à l’état déplo- 
» rable où je fuis j mais vous (avez bien ce qu’il y 
33 falloir ajouter , 8 c dans quels termes cela devoir 
3» être conçu. Le fécond article ne contient que la 
3» claufe ordinaire d’impunité, en cas qu’il y ait 
33 dans cette loi quelque chofe de contraire aux 
33 anciennes. Mais pour le troificme article, tâchez 
3> de découvrir, mon cher Atticus, par qui (a) 
33 Sc dans quel deflèin il a été inféré. Vous favez 
3o que, dans la loi de Clodius , il y a un article qui 
« porte qu’elle ne pourra être infirmée ni par le fé- 
>3 nat , ni par le peuple -, mais vous lavez au/Iî qu’on 
33 n’a jamais d’égard à ces fortes de défenfes i fans 
30 cela on ne pourroit prefque abroger aucune loi, 
>3 car elles font toutes munies de pareilles claufes. 


(a) Quo major eft fijfpicio malitise alicujus , cum id 
quod ad ipfos nihil pertinebat , erat autem contra me , 
Icripferunt. Ut novi tribuni plebis , (î eflTent timidiores , 
multo magis fibi eo capite utendum putarent. Neque id 
à Clodio prxtermHTum eft ; dixit enim in concione ad III. 
non. novemb. hoc capite defignatis tribunis plebis prxf* 
criptum elle quid liceret. Ut Ninnium Sc ex ter os fugerit 
inveftiges velim, & quis attulerit, &c. Ibid. ïj. 
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>3 qui fe trouvent nécefîàirement abrogées avec la 
» loi dont elles font partie. Ce principe eft incon- 
33 te fiable. Pourquoi donc s’eft-on fervi de ces ter- 
33 mes dans la loi de nos huit tribuns? Si cette 
33 loi contient quelque chofe que les loix ou les 
» plebifcites , c'efi-à-dire la loi Clodia , défendent 
x> fous peine de punition de propofer , fi elle ejl 
>3 contraire à quelque autre loi , fi elle V abroge 
33 en tout ou en partie , quoique cela foit défendu 
33 fous les mêmes peines , on ne prétend point 
3» quelle ait d'effet à cet égard. 

La punition ne peut tomber (ur ces tribuns, 
a» puifque la loi de Clodius n’a point été propo- 
33 fée du confentemcnt de tous fes collègues. J’ap- 
33 préhende donc que cette précaution , qui leur 
» étoit auffi inutile quelle m’eft contraire, ne foit 
*> un panneau dans lequel on veuille faire donner 
33 les nouveaux tribuns, qui , s’ils étoient capables 
s» de fe laifler intimider , auroient plus de raifon 
jj d’inférer cette claufe dans leur .loi. Audi Clo- 
33 dius n’a-t-il pas manqué de s’en prévaloir ; & 
33 le troifième de novembre il dit que cette claufe 
33 devoit fervir de règle & de modèle aux tribuns 
■33 défignés. Vous favez cependant qu'on ne trouve 
‘33 rien de femblable dans aucune abrogation , & c’eft 
33 une marque certaine qu’elle eft abfolument inu- 
33 tile. Tâchez donc de découvrir qui eft l’auteur 
33 de celle-ci, & comment Ninnius 8 c fes coliè- 
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204 Histoire de la Vie 
» gués n’en ont pas prévu les inconvéniens..,.. Je 
» ferois bien fâché que les tribuns de l’année pro- 
53 chaîne inféraflent cette claufe dans leur loi : mais 
33 de quelque manière qu’elle foit conçue , je ferai 
33 trop heureux qu’on la propofe & quelle puiftè 
33 paiïer 3 j. 

La conclufion de cette lettre femble jeter quel- 
que jour fur la conduite des amis de Cicéron, & fut 
fes propres efpérances. Il n etoit pas incertain que 
la loi de Clodius n'eût été reconnue par Caton & 
par quelques- uns ( a ) des principaux citoyens, que 
les tribuns ne vouloient pas choquer ouvertement. 
Leur perfuafion étoit d’ailleurs que, fi l’on obtenoit 
une fois le rappel de Cicéron , à quelque prix& fous 
quelques conditions que cette grâce fût accordée, le 
refte fuivroit fans violence ; & que le rétablir dans 
fa dignité ( b ) , c etoit lui aflurer tout ce qu’il pou- 
voit prétendre à la fuite de cette faveur. Mais le 
feul plan de loi qui le fatisfît, fut drelTé par G 
Vifellius Aculep, fbn coufin , & l’un des premiers 
jurifconfultes de fon tems , pour (c) T. Fadius, 

(a) Video enim quofdam clariflimos viros aliquot locii 
judicaiïè, te J cum plebe, jureagere potuifTe. Pro Dom. ifi. 

(Æ) Id caput fane nolim novos tribunos plebis ferre, 
fed perforant modo quidlibet : uno capite quo revocabor, 
modo res. conficiatur , ero contentus. Ad Au. ibid. 

(c) Sed fi eft aliquid in (pe , vide legem quam T. Fa- 
dio fcripfit Vifellius. Ea mihi perplacet. Ibid. 
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Un des nouveaux tribuns , qui avoit été quefteur 
pendant fon confulat. Aufli pria-t-il les amis, 
s’ils avoient quelque efpérance de fuccès , d’infif- 
ter fur l’acceptation de cette loi , qui étoit la feule 
qu’il pût approuver. 

Pendant qu’on s’occupoit de fes affaires à Rome, 
les troupes que le conful Pifon avoit demandées 
pour Ion gouvernement de Macédoine, commen- 
cèrent à s’alTembler aux environs deTheflalonique. 
Ses alarmes furent fi vives (a), qu’il prit aufiî- 
tôt la rélolution de quitter cette ville, & mille 
railbrlS lui ôtant le défir de pénétrer plus loin, 
il fe fentit porté au contraire à retourner vers l’Ita- 
lie & à s’avancer vers Dyrrachium. Si c’étoit ren- 
trer dans l’efpace dont il étoit exclus par la loi, 
il fe flatta que, dans une ville qui lui éroit dévouée 
& qui avoit toujours été particulièrement (Æ) feus 


(û) Me adbuc Plancius retinet Sed jam cum ad- 

ventare milites dicerentur, faciendum no bis erit ut ab 
eo difeedamus. Ibid ti. 

( b ) Dyrrachium veni, quod & libéra civitas efî & in 
me officiofa. Ep. fam. 14 , 1. Nam ego eo nomine fum 
Dyrrachii , ut quàm celcrrime quid agatur audiam , & 
fum tuto. Civitas enim hæc femper à me defenfa eft. Ibid. 
3. Quod mei fludiofos habeo dyrrachiros , ad eos perrexi, 
cum ilia fuperiora ThefTalonicse fcriplîfTem. Ad Au. 3 , 
*». Famil. 14,1. 
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fa protection , il n avoir à craindre aucun danger. 

Il s’y rendit le 2 5 de novembre ; & par les 
lettres qui portent la même date , commencées à 
ThefTaionique, & finies à Dyrrachium, il informa 
fes amis du changement de fa demeure. Cette pré- 
cipitation dans la route marque qu’il ne la fit pas 
fans alarme. Mais en arrivant dans la nouvelle 
xetraite , il reçut d’autres nouvelles qui étoient 
capables de le chagriner. Atticus lui écrivoit que 
de l’aveu & par le miniftère même de ceux qui 
gouvernoient les affaires à Rome , les provinces 
des confuls défignés avoient été fournies dégrou- 
pés & d’argent. Mais on jugera mieux par fa ré- 
ponfe de l’intérêt qu’il y devoit prendre. 

«c Quand vous m’écrivîtes que c’étoit de votre 
» confentement qu’on avoit réglé l’état des pro- 
» vinces des confuls défignés , quoique j’appréhen- 
» dallé que cela n’eût de mauvaifes fuites , je crus 
sj néanmoins que vous aviez eu des raifons & des vues 
m dans lefquelles je ne pouvois. pénétrer. Mais depuis 
3 ) qu’on m’a dit & qu’on m’a mandé que tout le 
33 monde vous condamne , je fuis inconfolable 
33 d’avoir perdu par cette faute la foible efpérance 
33 qui me reftoit. Car enfin , quelle relïource au- 
» rai-je encore fi les tribuns du peuple font cho- 
33 qués contre nous? Et n’ont-ils pas fujet de l’être? 
33 On ne les a pas même confultés , eux , qui fe 
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>3 font déclarés pour moi fi ouvertement : & nous 
13 avons fouffèrt qu’on leur ôtât toute la part qu’ils 
33 dévoient naturellement avoir à cette affaire. Ils 
33 difent de plus que , s’ils ont fouhaité que les con- 
33 luis euffent befoin d’eux, c’étoit afin de les met- 
33 tre dans mes intérêts en les fervant ; que les 
33 confuls n’ayant plus peilonne à ménager , pour- 
33 ront prendre parti contre moi fans rien mettre 
33 au hafard , &que, s’ils font bien intentionnés, 
33 ils ne peuvent rien pour moi que de concert 
33 avec les tribuns. Nous aurions, dites-vous, refufé 
33 en vain notre confentement; ils fe feroient adref- 
93 fés au peuple , & ils auroient obtenu ce qu’ils 
33 demandoient : mais que pouvoient-ils obtenir 
33 malgré ces mêmes tribuns ? J’appréhende donc 
33 que la bonne volonté de ces derniers ne foit re- 
33 froidie ; 8 c quand elle ne le feroit pas, nous leur 
s» avons ôté le moyen le plus infaillible pour s’af- 
33 lurer des confuls. 

33 Un autre inconvénient qui n’eft guère moins 
» confidérable , c’eft que cette déclaration fi impor- 
33 tante que le fénat avoir faite, qu’il ne délibérercit 
33 fur aucune affaire qu’après que la mienne auroit 
313 paffé , perd toute fa force depuis qu’on en a 
33 réglé une qui non-feulement n’étoit pas nécef- 
3> faire , mais qui étoit même fans exemple ; car 
» je ne crois pas qu’on ait jamais réglé l’état des 
33 provinces des confuls défignés. A préfent qu’on 
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An. ie R. » s’eft relâché fur cette réfolution qu’on avoît prife 
Cîc«! 49. 3> en ma faveur , on n y aura d’égard qu’autant 

L. calpvr. 53 q u ’ on le voudra * 

» D’un autre côté, je conçois bien les raifons qui 

mus. » ont déterminé ceux de mes amis dont on a pris 
» le confeil. Il étoit difficile de trouver quelqu’un 
» qui voulût fe déclarer contre un décret fi avan- 
» tageux aux deux confuls. L’on ne pouvoit guè- 
* re d’ailleurs . fe difpenlèr d’avoir des égards, & 
» pour Lentulus qui a toujours été dans mes inté- 
3t> rets, & pour Metellus qui m’a facrifié avec tant 
30 de générofité tous lès reflèntimens. J’appréhende 
30 néanmoins que nous n’ayons aliéné les tribuns 
3o & que les confuls ne nous manquent. Ecrivez- 
3o moi , je vous prie , comment cette affaire aura 
» tourné , & dans quel état font toutes les mien- 
33 nés. Mais continuez comme vous avez commencé, 
3o ne me déguifezrien j je fuis bien aife de recevoir 
30 des nouvelles certaines , lors même qu’elles font 
» fâcheufes. Le 10 de décembre ». 

Atticus , au lieu de répondre à cette lettre , 
ou peut-être avant que de la recevoir, entreprit 
le voyage de Dyrrachium , fous prétexte de vifiter 
les biens qu’il avoit dans l’Epire , mais dans la 
feule vue de s’expliquer avec Cicéron , &c de lui 
rendre raifon de la conduite de fes amis. Leur 
entrevue fut courte. A peine fut-il parti néanmoins 
que fur quelques nouvelles chagrinantes , Cicéron 

lui 
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î«i écrivit dans fes terres d’Epire pour le rappe- An. de R. 
1 er. « Immédiatement après votre départ, lui dit- Ciccr. 4 j. 

» il , j’ai reçu des lettres de Rome , qui me font l. Caip’ur- 
» entrevoir que mon malheur ne durera pas moins NI a! P gabi- . 
« que ma vie. Et pour vous parler avec une fraa- N1US> 

» chife dont je me flatte que vous ne vous offen- 
» ferez pas, je fuis perfuadé que m’aimant comme 
» vous faites , vous n’auriez pas quitté Rome dans 
» cette conjoncture , s’il vous étoit refté quelque 
jo efpérance de mon retour. Mais je n’en dirai pas 
13 davantage , pour n 'être point accufé d’ingrati- 
« tude, 5 c de vouloir que tout le monde fe fa- 
13 crifle avec moi. Je vous demande feulement de 
30 vous fouvenir de la parole que vous m’avez don- 
30 née de revenir me voir avant le premier de jan- 
» vier, dans quelque lieu que je puifle être alors 53. 

Pendant qu’il étoit la proie de tant de craintes 5 c 
de foupçons, fes affaires alloient plus heureufement 
à Rome qu’il ne fe lïmaginoit, Sc bientôt elles 
furent dans un état à faire juger que rien n etoit 
plus capable d’en retarder le fucccs. Tous les ma* 
giftrats étoient fes amis, à l’exception du préteur 
Appius. Le plus redoutable de fes ennemis, Clo- 
dius , devoit réficmer inceffamment un office d’où 
lui venoit la plus grande partie de fon pouvoir. 

D’ailleurs il étoit fl mal avec Pompée , avec Cé- 
lar , 5 c depuis peu avec Gabinius , que dans le 
chagrin de fe voir abandonné d’eux , 5 c par le feul 
Tome 7 7 , O 
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défir de fe venger , il auroic confenti le premier 
au rappel de Cicéron, s’il eut pu perfuader à fes 
amis & au fénat (u), de s’unir avec lui contre 
les triumvirs. « ^u milieu de ces agitations, ayant 
jj produit un jour devant une alfemblée du peuple 
» Bibulus & les autres augures, il leur demanda s’il 
>3 n’étoit pas défendu de vaquer aux affaires publi- 
as ques, tandis qu’ils étoient occupés à prendre les 
3» aufpices. Ils répondirent affirmativement. N’avez- 
ïa vous pas obfervé le ciel &c pris les aufpices, leur 
aa demanda encore Clodius, chaque fois que lesloix 
33 de Célàr ont été propofées au peuple » ? Bibulus 
dit encore oui à cette queflion \ mais ( 3 ) il prit 
foin d’ajouter que , dans le tems que l’aéte d’adop- 
tion de Clodius avoit été confirmé par le peuple, 
il avoit pris auffi les aufpices. Clodius, qui n’étoit 
occupé que de iâ vengeance préfente, confidéra 
peu s’il alloit fe nuire à lui-mcme. Il infifta à pré- 


(a) Tu tuo précipitante jam & debilitato tribunatu , 
aufpiciorum patronus fübito extitifti. Tu Marcum Bibulum 
in concione , tu augures produxifti. Te interrogante augu- 
res refponderunt , cum de cœlo fervatum fit , cum populo 
agi non poflê. ... tua denique omnis aftio poflerioribus 
menfibus fuit omnia qua: C. Cæfàr egiiïêt , quse contra aufi- 
picia efient aâa , per fenatum refcindi opportere. Quod fi 
fieret , dicebas te tuis humeris me cuflodem urbis in ut- 
bem relaturum. Pro Dom. i y, 

(t) Ibid. 
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tendre que les aétes de Céfar dévoient être an- 
nuités par le fénat, comme oppofés à la religion 
des aufpices ; &c , fous cette conditiôn , il déclara 
publiquement quil écoit diipofé à rapporter à Ro- 
me , fur fes propres épaules, Cicéron , qu’il nomma 
le gardien de la république. 

Dans l’accès de la même fureur , il tomba fur 
le conful Gabinius. Ayant convoqué exprès l’affem- 
blée du peuple (a) , il fit dreffer un petit autel, 
fur lequel il alluma du feu , &c la tête voilée , il 
confacra tout le bien de ce conful. C ’étoit une an- 
cienne pratique , qui avoit été quelquefois exercée 
contre des citoyens convaincus de trahifon , & qui 
étant exécutée avec les formalités légales , pouvoit 
avoir l’effet d’une confifcation. Mais dans les cir- 
conftances préfentes , elle fut regardée comme un 
trait de folie ; & le tribun Ninnius , pour la tourner 
en ridicule , confacra auiîî-tôt , dé la même ma- 
nière , tous les biens de Clodius , en ajoutant que 
fa confécration devoir avoir (ans doute la même 
vertu que celle de fon collègue. 


( a ) Tu , tu , inquara , capite velato , concione advocata 
foculo pofito , bona tui Gabinïi conlëeïafti. .... quid ? 
exempté tuo bona tua nonne Ninnius conlêcravit? Quod 
fi , quia ad te pertinet , ratum eflè negas opportere : ea 
jura conflituiûi in praeclaro tribunatu tuo , quibus in te 
converfis reculâtes , alios evenerss, Pro Dom. 47 , 48. 

Oij 
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Enfin l’heure d’expirer étoit venue pour ce dé- 
teftable tribunar. Du commencement jufqu’à la 
fin il s’étoit fou tenu avec une parfaite unifor- 
mité , c’eft-à-dire , plus infâme & plus corrompu 
qu’il n’y en avoit (a) jamais eu d’exemple. Il ne 
s’étoit pas accordé un office à Rome ni une la- 
veur aux états & aux princes étrangers , qui n’euflfent 
été vendus ouvertement. Les poètes qui ont in- 
venté Charybde , n’ont point imaginé , dit Cicé- 
ron , de monftre auffi dévorant que Clodius. 

Il conféra le titre de roi à ceux qui ne l’a- >. * 
voient pas , il en dépouilla ceux qui le pofie- 
doient juftement -, il vendit les plus riches pon- 
tificats de l’Afie làns s’informer s’ils étoient rem- 
plis ou vacans. Il y avoit à Peffinums en Phrygie 
un fameux temple de Cybèle , où non-feulement 
toute l’Afie, mais l’Europe même alloit rendre 
un culte fort religieux à cette déefie , 8c où les 
.généraux romains faifoient fouvenr des offrandes & 
des facrifices ( b ). Le grand-prêtre y jouifïbit pai- 

( a ) Reges qui erant vendidit, qui non erant appe’la- 
vit. Quam denique tam immanem Charybdim poëtas 
fingendo exprimere potuerunt , quac tantos exhaurire gur- 
gites poflèt , quantas ifle praedas exforbuit ? De Ha~ 
rufp. Refp . 17. 

(b) Qui accepta pecunia Peffinuntem ipfiim , fêdem 
domiciliumque matris deorum vafiaris, & Brogitaro galio- 
gra:co , impuro homini as nefario , totum ilium locum 
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fiblement de fon emploi , fans qu’on eût jamais 
entendu la moindre plainte de fa conduite. Ce- 
pendant Clodius par une loi qu’il fit recevoir au 
peuple , accorda cette dignité à Brogitarus , petit 
prince du même canton , à qui il avoit déjà fait 
prendre le titre de roi , & qui l’auroit peut-être 
mérité par lès richelfes , dit Cicéron , s’il avoit 
été capable de payer à Clodius les forrfmes im- 
menfes qu’il lui avoit fait efpérer pour toutes ces 
faveurs. Mais les dépouilles du temple étoient deC 
tinées à cet ulàge , & n’auroient pas manqué d’y 
être employées , fi Dejotarus , roi de Gglatie , 
prince d’un caraétcre fort noble, & finccrc ami 
de Rome , n’eût pas rompu ce marché impie, en 


fanumque vendideris. Sacerdotem ab ipfîs ans pulvinari- 

bufque detraxeris Qux reges omnes , qui A fiant 

Europamque tenuerunt , lempcr fumma religions colue- 

runt Quæ majores noftri tam fanfta duxerunt , u* 

noflri imperatores maximîs & periculofilïïmis bellis huic 
deæ vota facerent, eaque in ipfb Peflinunte^ ad illam ip- 
|am principem aram & in illo loco fanoque perfolvercnt. 
Putabo regem fi habuerit unde tibi folvat. Nam cum 

O 

multa regia funt in Dejotaro , tum ilia maxime quod tibi 

nummum nullum dédit Quod Peflînuntem per fce- 

lus à te violatum & facerdote facrifque fpoliatum recu- 
peravït Quod ceremonias ab omni vetuflate accep- 

tas à B'rogitaro pollui non finit , mavultque generum fuum 
munere tuo quàm illud fanum antiquitate reiigionis carere* 
Ibuî. >3. Pro Sexe-, 16. 
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prenant le temple fotis fa protection , 8c en main- 
tenant dans fon emploi le pontife légitime , fans 
vouloir fouffrir que Brogitarus , qui étoit néan- 
moins fon gendre , fouillât la pureté d’un lieu 
fi refpeétable. 

Quoique les dix tribuns défignés fe fuffent en- 
gagés folennellement à prendre les intérêts de 
Cicéron", Clodius eut l’art d’en corrompre deux, 
S. Atilius Serranus , 8c Numerius Quin&ius Grac- 
chus , dont le fecours fuflîfoit encore pour retar- 
der quelque tems fon retour. Mais Pifon 8c Ga- 
binius. ne pouvant plus douter que la fcène ne 
s’ouvrît bientôt en fa faveur , jugèrent qu’il étoit 
tems pour eux de fe dérober à des mortifications 
dont ils n’auroient pu fe défendre , en prenant le 
parti de fe retirer dans les gouvernemens qui 
étoient le falaire de leur perfidie. Ils quittèrent 
Rome à la fin de leur année , Pilon pour fe rendre 
en Macédoine , 8c Gabinius dans la Syrie. 

(a) Le premier jour de janvier , après les céré- 
monies ordinaires de l’inauguration, Lentulus ou- 
vrit fon confulat par l’affaire de Cicéron, 8c pro- 
pofà directement fon rappel à l’affemblée du fé- 
nat. Metellus , fon collègue , déclara aulïitôt avec 


(a) Kalendis januariis .... P. Lentulus conful , fimu 
ac de religione retulit , nihil humanarum rerum fîbi prius 
quàm de me agendum judicavjt. ?oJl red. ad Çuir. ?. 
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beaucoup de candeur (a), que malgré quelques An deIl 
apparences de haine que la différence des inté- c,cer 6 \o 
rets politiques avoir fait éclater entre Cicéron & „ Coss - 

r Z 1 P. COKNEl. 

lui , il faifoit volontiers le facrifice de fes anciens Llntui.us 
reffentimens à l’autorité du fénat 8c au bien pu- q. c*ci- 
blic. Sur quoi L. Cotta , ayant été invité le tellus Ns- 
premier à dire fon opinion , déclara que dans tout POS ‘ 
ce qui s’étoit fait contre Cicéron , il ne recon- 
noifToit rien de conforme au droit public , aux 
loix 8c aux anciens ufages de l’état ; qu’un citoyen 
ne pouvoir être chaffé de la ville fans avoir été 
jugé ; que le droit de condamner ou même de re- 
cevoir une accufàtion capitale , n’appartenoit au 
peuple que dans l’afTemblée générale de toutes 
les centuries ; que tout ce qu’on avoit vu arriver 
n’avoit été que l’effet de la violence , dans un 
tems de délbrdre 8c d’oppreffion ; qu’au milieu 
d’une confufion fï étrange , Cicéron s’étoit re» 
tiré , pour affiner fa tranquillité à la veille de 
l’orage ; & que fon abfence n’avant pas été moins 
falutaire à la république , que fa préfence l’avoit 
été dans d’autres tems , il devoir être non-feule- 
ment rétabli , mais diilingué par de nouveaux 


•(a) Quæ etiam coliega: ejus moderatio de me ? Qui 
cum inimicitïas fibi raecurn ex reip. diffenfione fufceptas 
elle dixifïèt , eas Ce patribus confcriptis dixit & teraporibus 
reip. permiiïurum. Pro Sext. 31. 

Oiy 
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Am de R. honneurs : que ce qui avoit été publié contre lui 

Cîcer. 10. par un infenfé étoît fi abfurde dans le fens & dans 
Coss. T , „ , , 

P. Cornei. les termes, quon nauroit pas pu 1 appeler du 

LENTUIUS il. , , , , 

Spinther. nom de loi quand il n y auroit rien manque pour 
ri?s G m C e: ta forme -, & que Cicéron par conféquent n’ayant 
Z LVS NE ‘ été banni par aucune loi , il falloir pour le rap- 
peler , non une loi , mais le fimple fuffrage de 
lafièmblée. '4 

Pompée (a) , qui parla enfuite , ayant applau- 
di à ce fèntiment, ajouta que pour affiner à l’ave- 


( a ) Tum princeps rogatus fententiam L. Cotta dixit..- 
nihil de me adum effè jure , nihil more majorum , nihil 
legibus , &c. Quare me , qui nulla lege abefTem non ref- 
titui lege , fed fenatus autorilate opportere. . . . Poil eum 
rogatus fententiam Cn. Pompeius, approbata laudataque 
Cottæ fèntentia , dixit , fèfè otii mei caufâ , ut omni po- 
pulari concertatione defungerer , cenfere ; ut ad fenatus 
audoritatem , populi quoque romani beneficium adjungere- 
tur. Cum omnes certatim , aliufque alio gravius de mea 
faîute dixiflèt , fieretque fine ulla varietate difceffîo , fur- 
rexit Atilius , nec aufiis eft, cum effet emptus , intercedere ; 
nodem fîbi ad deliberandum poftplavit. Clamor fenatus , 
querel* , preces , Cocer ad pedes abjedus. Ille Ce affir- 
mare poftero die moram nullam effè fadurum. Creditum 
eff : difceflum eft : illi interea deliberatori merces , inter, 
poftta node , duplicata eft. Pro Sexe. 54. Deliberatio 
non in reddenda , quemadmodum nonnulli arbitrabantur 
fed , ut patefadum eft , in augenda mercede confumta. 
eft. P 0 fi re J. ad Quir. j. 
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»ir la tranquillité de Cicéron , & pour prévenir 
tous les troubles qui pouvoient naître de la même 
(burce , il étoit d'avis que le peuple devoit avoir 
part à la grâce de fon rétabliffement , & joindre 
au moins Ton confentement à l’autorité du fénat. 
Après d’autres difcours , où tout le monde fit 
éclater beaucoup de zèle pour Cicéron , toutes les 
opinions fe réunirent à celle de Pompée , & l’on 
alloit former un décret pour l’exécution , lorfque 
le tribun Serranus déclara qu’il s’y oppofoit ; non 
qu’il eût la hardieflè de prendre abfolument parti 
contre l’unanimité du fénat , mais il demanda 
qu’on prît du tems pour délibérer , & que l’exé- 
cution du décret fût différée d’une nuit. Cette 
interruption laquelle perfonnc ne s’étoit attendu, 
remplit d’indignation toute l’affemblée. Les uns 
l’accablèrent de reproches, d’autres s’efforcèrent de 
le fléchir par des prières, & fon beau-père Op- 
pius Ce jeta à fes pieds pour lui faire abandon- 
ner fon entreprife : mais tout ce qu’on obtint de 
lui fut une promefle de ne pas s’oppofer au dé- 
cret le jour fuivant. Elle n’étoit pas fincère. « Le 
» tribun , dit Cicéron , employa toute la nuit , 
3} non à rendre l’argent qu’il avoit reçu , comme 
33 plufieurs fe l’imaginèrent , mais à faire un mar- 
33 ché plus avantageux en exigeant le double du 
33 prix ; Jk fa hardi elfe n’ayant fait qu’augmenter 
» le lendemain, il s’oppofa fans ménagement k 
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33 (ans reftriétion au décret du fénat u. Cette 
conduite caufa d’autant plus de furprife à tout le 
monde , qu’outre la perfidie dont Serranus fe ren- 
doit coupable en violant fa promefTe*, il tomboit 
dans une ingratitude encore plus odieufe contre 
Cicéron , qui ( a ) l’avoit comblé de biens pendant 
fon confulat. 

Cependant le fénat étoit trop uni & trop bien 
appuyé pour fe laifîer facilement ébranler par les 
efforts & les artifices d’une faélion. Quoique cet 
obftacle eût fait fufpendre le décret , l’afTemblée 
réfolut que fans aucun délai, on propoferoit une 
loi au peuple pour le rétabliffement de Cicéron , 
Sc la publication fut fixée au vingt-deux du même 
mois. Ce jour étant venu, Fabrici^, un des tri- 
buns de Cicéron , fe rendit à la tribune avant le 
lever du foleil , pour s’en faifir avec une forte 
garde. Mais la diligence de Clodius avoit encore 
Imparte la fïenne ; il s’étoit déjà faifi de tous les 
portes & de toutes les avenues du forum , préparé 
d’ailleurs à recevoir vigoureufement ceux qui en- 
treprendroient de l’en déloger. Son efcorte étoit 
compofée de gladiateurs , qu’il avoit raffemblés 
pour les jeux de fon édilité , car il comptoir d’ob- 
tenir cet emploi. Il en avoit emprunté une autre 


(a) Is tribunus plebis , quem ego maximis beneficiis 
queflorera conful ornaveram. Ibid. 
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troupe d’Appius fon frcre , & les ayant bien ar- An. <U R. 
mes , avec tous fes efclaves & tous fes cliens , cic«%o. 
il attaqua Fabricius , lui tua une partie de la fuite , P- cornbu 
en bieflà un plus grand nombre , & le chafTa du fo- gp 1 N N r T u H L ^ 
rum. Cifpius , autre tribun, qui vint aufecours de ^ c ^J : E t ' 
fon collègue avec quelques gens armés , fut re- tellus ne- 
poufle d’une manière encore plus fànglante. Les 
gladiateurs , affamés de carnage , s’ouvrirent mille 
chemins pour chercher Quintus Cicéron, Iis le 
trouvèrent enfin , & fà vie n’auroit pas été épar- 
gnée , fi dans la confufion de cette affreufe mêlée , 
il ne s’étoit dérobé à la faveur des ténèbres. En- 
core ne fut-il redevable de fon falut qu’à l’adrefïe 
qu’il eut de fe cacher fous un tas d’efclaves Sc 
d’affranchis, qui avoient été tués autour de lui, 

&c de demeurer dans cette fituation jufqu’à la fin 
du tumulte. Le tribun Sextius fut beaucoup plus 
maltraité. Ayant été dévoué à la mort par les fac- 
tieux , & pourfuivi avec la dernière fureur , il 
reçut une bleilure fi dangereufe qu’il fut laifîe 
comme mort fur le champ de bataille , & qu’il 
ne dut la vie qu’à cette opinion. Mais tandis qu’il 
étoit dans cet état, Clodius faifant réflexion que 
le meurtre d’un tribun dont la perfonne étoit fà- 
crée allumeroit une flamme qui catiferoit fa propre 
ruine, prit tout d’un coup la réfolution de tuer 
un de fes propres tribuns, pour jeter cette adion 
fur fes adverfaires & rendre ainfi le crime égal 
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entre les deux partis. La viélime dont il fit choi£ 
fut Numérius Quinétius , homme obfcur , qui 
s’étoit élevé par le caprice de la multitude , SC 
qui avoit pris le furnom de Gracchus pour fe ren- 
dre plus populaire. « Mais ce rufé payfan , raconte 
x> Cicéron , s étant défié du deflfein qui fe formoic 
» contre fa vie , fe déguifa fous l’habit d’un mu- 
» letier , le même dans lequel il étoit venu la 
33 première fois à Rome , & fortit heureufement 
33 de la ville avec un panier fur la tête 33. Le pé- 
ril ne cefià néanmoins pour lui qu’après la cer- 
titude qu’on eut de la vie de Sextius. Si l’on en 
croit les relations qu’on nous a lailTées de ce mafi 
{âcre , le Tibre & les égouts publics furent rem- 
plis de cadavres -, on elïuya le (a) fang qui ruilfe- 


( a ) Prlnceps rogationis vir mihi amicifïimus Q. Fa- 

bricius templum aliquanto ante lucem occupavit 

Cum forum , comitium , curiam , multa de nofte armatis 
homintbus ac fer vis occupaviflent , impetum faciunt in 
Fabricium , manus afferunt , ocddunt nonnullos , vulne» 
rant multos : venientem in forum virum optimum M. Cif- 
pium vi depellunt; cædem in foro maximam faciunt. Uni- 
verfi diflrkdis gladiis in omnibus fori partibus fratrem meum 
oculis quærebant , voce pofcebant. Pulfus è roflris in co- 
mitio jacuit, fêque fervorum8c libertorum corporibus ob- 

texit Multis vulneribus acceptis ac debilitato corpore 

contrucidato , Sextius Ce abjecit exanimatus , neque alia 
ulla re ab fe mortem nifi mortis opinione depulit. ... A* 
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loît fur le forum , avec des éponges, 8c Rome 
vit , en un mot , ce qui eft fans autre exemple 
que les profcriptions de Cinna 8c d’Odave. 

Clodius enflé de fa vidoire , mit le feu de fes 
propres mains (a) au temple des nymphes, où 
l’on confervoit les rôles des cenfeurs&: les regiftres 
publics. Tout fut confumé par les flammes. Enfuite, 
le flambeau d’une main 8c l’épée de l’autre, il atta- 


Vero illi ip/î parricidæ adeo vîm facinoris lui perhorrue- 
xant , ut (î paulo longior opinio mortïs Sextii fuiiïec , Grac- 
chum ilium fiium, transferendi în nos criminis caufa 

9 

occidere cogitaverint. Sentit rufticulus non incautus. Mu- 
iionicam penulam arripuit , cum qua primum Romam 
ad comitia venerit ; meiïoria £è corbe contexit , cum qua> 
rerent alii Numetium, alii Quindium , gemini nominis er- 
rore tervatus efl ; atque hoc fcitis omnes ; uique adeo 
liominem in periculo fuifîe , quoad fcitum fît Sextium vi- 
Vere. Quod nifî effet patefadum paulo citius, quem vel- 
lem , &c. Meminiftis tum , judices , corporibus civium 
Tiberim corapleri, cloacas referciri, è foro fpongiis effingi 
fanguinem. Lapidationes perfæpe vidimus ; non ita fîcpe , 
fed nimium tamen fæpe gladios : cædem vero tantam t 
tantos acervos corporum extrudos , nifî forte illo Cinnano 
atque Odaviano die , quis unquam in foro vidit ? P ro Sext. 
•3Î> 3*, 37, 38. 

(a) Eum qui ardem nympliarum incendi , ut merao- 
riam publicam recenfîonis , tabulis publicis imprefla ex- 
tongueret. Pro Milon. 17. Parad. 4. De Harufp. 
refp. 17. 
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J-HNTUIUS 

SPJNTHER. 

Q. Cæci- 

LIUS ME- 
TEU.US NE- 
I*OS. , 
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qua la maifon du tribun Milon, & celle du pré- 
teur Carcilius , mais il fut repouffé avec honte 
dans ces deux entreprifes. Milon fe failît de quel-! 
ques-uns de fes gladiateurs qu’il fit conduire de- 
vant le fénat (a) où ils firent la confeffion de 
leur crime. Ils furent renfermés dans une prifon ; 
mais l’autorité du tribun Serranus les en délivra fur 
le champ. Milon, juftement irrité de ces outrages* ' 
cita Clodius en juftice , pour avoir violé le re- J 
pos public. Mais le conful Metellus , qui ne l’a- 
voit point encore abandonné , foutenu du préteur 
Appius & de Serranus, réfolut de le mettre à cou-: 
vert de cette accufation. Il porta défenfè, par 
un édit ( b ) , au criminel de fe préfenter à 
la juftice , & à l’accufàteur de renouveler fa ci- 
tation , fbus prétexte qu’on n’avoit point encore 
fait l’éleâion des quefteurs , à qui il appartenoit 
de choifir les juges ; d’un autre côté il favorifoit 
Clodius dans fes prétentions à l’édilité, qui de- 
voit le garantir, pendant une année entière, de 
toutes fortes de pourfuites. Milon défefpérant 


•( a ) Gladiatores comprehenfï , in lènatum fiitrodudi f 
confeflï , in vincula conjefti à Milone , emiflî à Serrano. 
Pro Sexe. 3 9. 

i, b) Ecce tibi conful , prætor , tribunus plebis nova no^ 
vi .generis edi&a proponunt ; ne reus a dût , ne citecur- 
Pro Sexe. 41, 
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d’obtenir juftice par les voies légales , prit le parti An. de R. 

d’oppofer la force à la force. Il acheta une bande Cicer. 50. 

de gladiateurs , à la tête defquels il en venoit p. cornel. 

prefque tous les jours aux mains avec Ion enne- spiimmu 

mi (a) dans les rues de Rome. Le public lui fit U yj C f\ C È- 

un honneur 8c un mérite d’avoir été le premier tbilusNb- 
a r «ros. 

romain qui eut acheté des gladiateurs pour le 

fcrvice de l’état. 

Toutes ces entreprifes d’une faéfion défefpérée, 
qui vouloir empêcher à toutes fortes de prix le 
retour de Cicéron , ne fervirent qu’à redoubler 
le zèle & l’emprefTement du fénar. Dans une nou- 
velle affemblée il fut réfolu que toutes les autres 
affaires demeureroicnt fufpendues jufqu’à la con- 
clufîon de celle-ci ; & pour mettre déformais les 
magiftrats à couvert de l’infulte des faétieux, les 
confuls furent chargés de faire publier dans toute 
l’Italie (b) que ceux qui aimoient le bien public 


( a ) Sed honori fumrao Miloni noflro nuper fuit , quod 
gladiatoribus emptis reip. caufa, qux falute noftra conti- 
rebatur , omnes P. Clodii conatus furoreique compreflit. 
De Ojfic. x , 17- 

( b ) Itaque poftea nihil vos civibus , nihil fociis , nihil 
regibus refpondiftis. Pojl red. in S en. 3. Quid mihi prx- 
clarius accidere potuit , quàm quod illo referente vo.s de- 
creviftis ut cunâi qui ex omni Italia qui rerap. falvam 
vellent, ad meunum reflituendutn &defendendumvenirent? 
Ibid, 9, In una œea caufa faftum eft ut literis confii- 
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Q. CÆCI- 
111JS ME- 
TELLUS NE- 

ros. 
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étoient exhortés à venir au fecours de Cicéron. 
Une déclaration de cette nature rendit le courage 
à tous les honnêtes citoyens , Sc rafïçmbla bien- 
tôt à Rome une multitude de gens de toutes 
les parties de l’Italie , où l’on ne compta point 
une ville qui ne témoignât par quelqu’aéte public, 
ou par quelque monument fa vénération particu- 
lière pour Cicéron. Pompée, qui étoit alors à 
Capoue , 5c qui y étoit confidéré comme le pre- 
mier magiftrat de fa nouvelle colonie , voulut 
préfider (a) à. l’afTemblée où l’on forma un dé- 
cret à l’honneur de Cicéron. Il fe chargea aufli 
de vifiter toutes les villes 5c les autres colonies 
du même canton , pour fixer lui-même le jour 
d’un rendez-vous général à Rome , où dévoient 
fe rendre tous ceux qui voudroient affifter à la 
publication de la loi. 

Lentulus donnoit pendant ce tems-là des jeux 


laribus ex S. C. curxSa ex Italia omnes qui remp. fai vain 
vellent , invocarentur. Pro Sext. 60. 

(a) Qui in colonia nuper conflituta, cum ipiê gere- 
ret magiffratum , vim & credulitatem privilegii , auftori» 
tate honeftifïimorum hominunt Sc publicis literis conlïgna- 
vit. . , . princepfque Italiæ totius prælîdium ad meam (à* 
lutem implorandum putavit. PoJÎ red. in Sen. n. Hic 
municipia coloniafque adiit , hic Italiæ totius auxilium 
imploravit. Pro Dom. n. 

& 
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& des fpe&acles , pour ramufement des étrangers An. de R. 
que l'intérêt public avoit attirés dans la ville. Il cîcerf’to, 
avoit choifi pour ces repréfentations le théâtre p cornei» 
de Pompée , & le fénat qui n’en vouloit pas être Lentulus 
éloigné, s’alTembloit dans un temple voifin qui Q.Cæci- 

y , y r ^ tlUS ME- 

étoit dédié à l’honneur & à la vertu , 5 c qui por- tellus ne- 
toit le nom de Monument de Marias ,• parce que 
ce général l’avoit fait bâtir des dépouilles des cim- 
bres. Ce fut dans ce lieu , par une heureufe 
conformité avec le fonge de Cicéron , que le 
décret fut pafTé dans toutes les formes pour or- 
donner Ion rappel 5 c Ion rétablilïèment. « (a) Ce 
» fut , dit-il lui-même , dans le temple de ces 
jn deux divinités qu’on rendit enfin à la venu Vhon- 
» neur qu’elle méritoit -, ôc le monument de Ma- 
» rius , qui avoit confervé l’empire , devint la 
» (ource du lalut ôc de la fureté de fon com- 
» patriote , qui avoit fauvé Rome 8c la république ». 

La nouvelle de ce décret ne fe fut pas plutôt 
répandue julqu’au théâtre de Pompée , que toute 
l’alTemblée en fit éclater fa joie par des applau- 
dilTemens extraordinaires. Ils redoublèrent à l’ar* 
rivée de chaque fénateur -, ôc lorfque le conful 


(<z) Cum in templo honoris & virtutis honos habitus 
effet virtuti ; Caiique Marii , coniervatoris hujus imperii 
monumentum , municipi ejus & reip. defenfori fedem ad 
falutem præbuiffet. Pro Sexe. 54, y 6 . 

Tome IL P 
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Lentulus vint prendre fa place, tous les fpeélateurî 
iè levèrent avec des mouvemens 8c des acclama- 
tions dont il n’y avoit jamais eu d’exemple. Mais 
Clodius ayant eu la Hardiefîe de fe montrer , à 
peine le peuple put-il fe contenir pour ne pas 
fe porter à la violence. On accabla ce furieux 
de menaces 8c d’imprécations. Au combat des 
gladiateurs , qui étoit un plaifir dont il navoit 
pas la force de fe priver , il n’ofa prendre la route 
ordinaire pour fe rendre à fa place. Il paffa fous 
les bancs , par un endroit obfcur , qui en confer- 
va le nom de la voie Appia (a) ; 8c lorfqu’on 


( a ) Audito S. C. ore ipfi atque abfënti fenatui plau- 
fiis efl ab univerlîs datus : deinde fenatoribus lïngulis (pec- 
tatum è iènatu redeuntibus. Cum vero ipfe , qui ludos fa- 
ciebat , conful afièdit , flantes , & manibus paflis gracias 
agentes , & lacrymantes gaudio , fuam erga me benevo- 
lentiam ac mifericordiam declararunt. At cum ille furi- 
bundus ver.iîîèt , vix fe populus romanus tenuit. Pro 
Sexi. îf. Is cum quotidie gladiatores fpeâaret, numquam 
efl confpeftus cum veniret ; emergebat fubito , cv.m fub 
tabulas (ûbrepierat. Itaque ilia via latebrofa, qua üle fpec* 
tatum veniebat , Appia jam vocabatur. Qui tamen , quo 
tempore conlpeftus erat, non modo gladiatores , fed cqui 
ipfi gladiatorum repentinis fibilis extimefcebant. Videtis-ne 
igitur quantum inter populum romanum & concionem 
interfit ? dominos ccncionum omni odio populi notari ? Quibus 
autem confiflere in operarum concionibus non liceat , eos 
omni populi romani fignificatione decorari ? Ibid. yy. 
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ÎVut apperçu , il s’éleva un fiflement fi étrange , An. de R. 

que les gladiateurs & leurs chevaux mêmes en cicer* 50. 

furent effrayés. Cette leçon devoit lui apprendre, p gobn-bi. 

remarque Cicéron , à mettre une jufte différence si^ntm^ 

entre les véritables citovens de Rome , tk cette O- Cæci- 

' _ nus mi- 

miférable populace au milieu de laquelle il domi- tellus ne- 

noir. Il devoit comprendre que ceux qui fervoient 
de chefs à des affemblées telles que les fiennes , 
étoient des objets d’horreur pour la ville ; au 
lieu que ceux qui auroient eu honte de s’y mon- 
trer , recevoient toutes fortes d’honneurs dans les 
véritables affemblées du peuple romain. 

Le jour que le fénat porta fon décret, Efope, 
ce fameux comédien , à qui Cicéron rend le té- 
moignage qu’il jouoit fon rôle dans l’état aufll- 
bien que fur le théâtre, repréfentoit Telamon, 
banni de fon pays dans une tragédie d’Accius. Avec 
un peu d’emphafe qu’il mit dans fâ voix , & par 
le changement d’un mot ou deux dans quelques vers, 
il eut l’adreffe de faire tomber la penfée des fpec- 
tateurs fur Cicéron. « Lui ! ce brave citoyen qui 
» a défendu fi conftamment la république , qui dans 
» un tems dangereux a prodigué fa Vie & fa for- 
» tune ? . . . . Quel ami ! que de mérite & de 
33 talens ! .... O ! père de la patrie ! . . . . J’ai vu 
33 tous fes biens confumés par les flammes. . . Grecs 
3 x ingrats , peuple inconftant , fans mémoire pour 

33 les bienfaits Le yoir banni , chafTé , le 

Pij 
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» laifler dans cet état » A chacun de ceî 

partages , les applaudirtemens recommençoient , 
& fembloient ne pouvoir finir. Dans une autre 
tragédie du même poëte , dont le titre étoit Brunis, 
l’auteur ayant prononcé au lieu de ce nom Tul- 
lius , qui avoit établi la liberté des citoyens , les 
acclamations de l’aflcmblée furent fi ardentes , 
qu’on lui fit répéter ( a ) mille fois le même en- 
droit. Et cette pratique s’étoit tournée comme 
en habitude au théâtre , depuis le tems de fon 
exil. Chaque partage du poëte, qui paroiflbit 
avoir quelque rapport à lui , excitoit les batte- 


( a ) Recenn nuntio de illo S. C. ad ludos feenamque 
perlato , fummus artifex , & me hercule femper partium 
in rep. tanquam in feena optimatium , Sens & recenti lar- 
titia & miflo dolore ac defiderio mei. . . . fummi enira 
poetæ ingenium non folum arte fua , fed etîam dolore ex- 
primebat. Çuid enim ? qui rempublieam fummo anima 

adjuverit , Jlatueric , fleterit , eu, 71 aehivis 

dubia , nec dubitarit vitam offerte , capiti peperce • 
rit .... fummum amicum , fummo in belLo , fummo 
ingenio prreditum .... O pater !... hœc omnia v 'nli 
inflammari. ... 6 ingratifici Argivi , inanes Graii , 
immemores beneficii. . . . Exulare finitis , finitis pelli , • 

pulfum patimini quæ fignificatio fuerit omnium , 

quar declaratio voluntatis ab univeriô populo romanoî... 
Nominatim fum appellatus in Bruto Tullius , qui liberta- 
tem civibus Jlabiliverat. Millies revocatum eft. Pso 
Sexe. 56 , 7 , 8. 
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tncns de mains parmi les fpeéfateurs, Sc des fouhaits 
pleins de zèle Sc d’affe&ion pour fon retour. 

Quoiqu’il ne manquât rien à la régularité du 
décret, Clodius eut encore l’impudence Sc l’a- 
dreflTe d’empêcher qu’il ne prît l’autorité de loi. 
Il faifit toutes les occafions de le combattre en 
public , Sc voyant le forum rempli de fes mer- 
cenaires , il leur demanda à haute voix , contre 
l’ulage , s’ils fouhaitoient, ou non , que Cicéron 
fût rétabli (a). Ses émiflàires n’ayant pas manqué 
de faire une réponfe conforme à fes ordres , il 
affecta de la recevoir comme la voix du peuple 
romain , Sc fa déclaration fut que par conféquent 
le décret devoit ptre rejeté. Mais le fénat indi- 
gné de fe voir fi peu refpecté d’une vile cabale, 
tandis qu’il étoit applaudi de tous les honnêtes 
gens , réfolut enfin de prendre des mefures 
plus infaillibles pour le fourien de fon autorité. 
Lentulus convoqua l’afiTemblée au capitole le 
21 de mai. Pompée l’ouvrit par la proposition 
du rappel *, Sc dans un difcours fort travaillé , 
qu’il avoir apporté par écrit, Sc qu’il ne fit que 


(a) Ille tribunus plebis , qui de me , non majorum 
fuorum , fed græculorum inftituto , concionem interrogare 
foiebat ve'.let ne me redire ? Et cum erat reclamatum fe- 
niivivis mercenariorum vocibus , populum romanum negare 
éicebat. Ibid. jg. 

P üj 
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An. de R. 

69 fi. 

Cicer so. 

, Coss. 

P. Cofnei. 

lENTl'J-US 
SPIN.Ï HER. 

Q. Cæci- 
nus Me- 
tellu» Ne- 
Pos. 


lire à haute voix , il déféra nettement à Cicé- 
ron l'honneur d’avoir fauvé la patrie ( a ). Tous 
les chefs du fénat s’expliquèrent après lui dans 
les mêmes termes. Le feul Metellus , malgré 
toutes fes promeffes . fembloit ertcore balancer y 
& n’ayant pas celle jufqu’alors de jouer le dou- 
ble , il étoit arrêté lans doute par le regret de 
manquer enfin à Clodius : lorfque Servilius , ro- 
main du premier rang , confulaire, cenfeur , honoré 
du triomphe , fe leva pour lui faire honte de fon 
irréfolutien Ils étoienr proches parens.(£)Il attefta 


(a) Idem ille conful , cum ilia incredibflis multkudo 
Romam & pane Italia ipfa veniffet ,* vos frequentiflïmos 
in capitolium invocavit. Pofi red. in Sen. 10. Cum vir 
3 s qui tripartitas orbis terrarum oras atque regiones tribus 
triumphis huic imperio adjunétas notavit , defcripto (ëmen- 
tia diCta , mihi uni teftimonium patrix confervat* dédit. 
j Pro Sext. 6 r. 

(b) Q. Metellus & inimicus & frater inimici, perf- 
peâa veftra voluntate , omnia privata odia depofuit : 
quem P. Servi! lus & auftoritatis & orarionîs fux divins 
quadum gravitats ad fui generis communique fanguinis 
faifra vinutefque rc-vocavit , ut haberet in confilio & fra- 
trem ab inferls , & omnes Metellos pr.Tflantidimos cives... 
Itaque extitic non modo falutis defenfor , verum e iam 
adfcriptor dignitatis me*. Quo quidem die , cum vos 
417. ex fenatu efiêtis , magiftratus autem hi omnes ade£ 
fent , difîènfît unus. Pojl red. in Sen. 10. Coilacrymavit 
vir egregius ac vere Metellus , totumque fe P. Servi- 
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tous les morts de l’illuftre lâng de Metellus. Il 
lui remit devant les yeux la gloire de tant d’ho- 
norables ancêtres. Il lui rappela la conduite 8c 
le malheureux fort de fon frère : enfin il attaqua 
fon cœur par des motifs fi puiiïans , que le conful 
fe rendant à la force du difcours autant qu’à l’au- 
torité de l’orateur, voua, les larmes aux yeux, 
& pour le refie de fa vie , fon eftime & fes fer- 
vices à Cicéron. Cette proteftation fut fi fincère , 
qu’àl’inftant il fe joignit à fon collègue pôur mettre 
la dernière main au rappel -, de forte que dans 
une afïèmblée de quatre cens dix-fept féna- 
teurs, où tous les magiftrats étoient aulfi préfens , 
le décret fut confirmé par tous les fuftrages ; à 
l’exception , comme on doit fe l’imaginer , de 
celui de Clodius. Cicéron écrivit à Metellus une 
lettre de remercîment , comme H avoit déjà fait 
lorfque ce conful avoit commencé à fe déclarer 
pour lui (a). 

On pourroit s’étonner que les deux tribuns , 
dont la haine contre Cicéron ne s’éroit pas ral- 
lcntie , euffent perdu tout d’un coup l’envie de 
s’oppofer au décret , puifque la négative d’un feul 


lio dicenti etiam tum tradidit. Nec illam divinam gravi- 
tatem , plenam antiquitatis , diutius potuic fûflinere, Pro 
Sext. 6 1. 

(a) Ep. fam. y, 4. 
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tribun arrêtoit infailliblement toutes fortes <fac- 
tes & de loix. Mais lorfque cette oppofition étoit 
arbitraire & faétieufe, manifeftement contraire à 
l’intérêt public & au penchant des citoyens , fi le 
tribun ne fe laifloit point engager par des voies 
douces à la révoquer , l’ufage du fénat étoit d’en- 
trer en délibération fur là conduite , Sc de pren- 
dre quelque réfolution extraordinaire , comme de 
le déclarer ennemi de la patrie , Sc refponlàble 
de tous les maux qui pouvoient arriver ; ou d’or- 
donner que les confuls priffent foin que la répu- 
blique ne reçût aucun dommage. Ces mefures 
juftifioient les méthodes les plus violentes , Sc les 
auteurs du trouble perfiftoient rarement à s’expo- 
fer aux fureurs d’une ville animée , & à mettre 
leur vie en danger pour foutenir leur entreprife. 
Tel étoit le caS préfenti làns compter que tant 
de fidelles citoyens qui étoient venus des colonies 
Sc des villes afibeiées , rendant le parti de Cicé- 
ron fort fupérieur , il ne pouvoit plus refler d’ep- 
pérance aux faéfieux. 

Le fénat continua de s’afTembler le jour fui— 
vant , pour achever de prendre des mefures qui 
pufTenc écarter toutes fortes de nouveaux obftaclcs, 
Sc faire palfer promptement le décret en loi. Mais 
avant l’ouverture de i’afTemblée le cor.ful Lentulus 
fe rendit à la tribune avec quelques-uns des prin- 
cipaux fénateurs. Chacun d’eux régéta fuccelîîvs- 
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ment au peuple les préparatifs qui s’étoient faits An. de R. 

la veille pour la publication d’une loi. Pompée cicerf \o. 

fe diftingua par les éloges qu’il fît du mérite de p cornei. 

Cicéron : « 11 déclara que la république lui devoit Lentulus 
* r n Spinther. 

» fa confervation , & que leur sûreté commune Q- Cæci- 

- 1 v LÏUS MH- 

» étoit renfermée dans la fienne. Il les exhorta à tellusNe- 
» foutenir le décret du fénat , le repos de la ville, 

» & la fortune d’un citoyen à qui elle avoit tant 
» d’obligations. C’étoit , leur dit-il, la voix de 
» tous les fénareurs qui leur parloit par la fienne, 

3> c’étoit celle de tous les chevaliers , celle de 
» l’Italie entière. Enfin il y joignoit non-feulement . 

» fes propres prières (a), mais fes plus ardentes 
3> Applications 

Dans l’afTemblée du fénat , on pafïà quelques 
nouveaux décrets pour faciliter le Accès de la 
loi. Le premier, qu’aucun magiftrat n’eût la har- 
dieffe de prendre des aufpices pendant que la caufe 
de Cicéron fèroit devant le peuple , & que celui 


(a) Quorum princeps ad rogandos & ad cohortandos 
vos fuit Cn. Pompejus, .... Primum vos docuit meis con- 
flits remp. elTe fêrvatam , caulâmque mearn cum falute 
communi conjunxit ; hortatufque eft ut auâoritatem fe- 
ratus, fiatum civitatîs, fortunas civis bene meriti defen- 
deretis; tum in pcrorando poîuit, vos rogari à lenatu , 
rogari ab equîtibus , rogari ab Ita’ia cunâa ; denique 
ipfa ad extremum promea vos fitlute non rogavitfolum , 
verum etiam obfecravit. Poft red. ad Quir. 7. 
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qui oferoit l’entreprendre fût traité comme l’en- 
nemi public. 

2 0 . Que fi par quelque nouvelle violence ou 
par d’injuftes oppofitions la loi n’étoit pas reçue 
dans l’efpace de cinq jours , Cicéron auroit la 
liberté de revenir à Rome fans le fecours d’au- 
cune autre autorité. 

3 0 . Qu’on ferait des remercîmens publics à tous 
les citoyens des colonies qui seraient rendus à 
Rome pour la défenfe de Cicéron , 8 c qu’ils fe- 
raient priés d’y revenir le jour qu’on devoit pren- 
dre les fufFrages du peuple. 

4 0 . Qu’on rendrait grâces auflî â tous les états 
8 c à toutes les villes qui avoient reçu ou traité 
favorablement Cicéron 3 qu’on recommanderait 
le foin de fa perfonne à toutes les nations alliées 
de la république 3 & qu’on enverrait ordre aux 
généraux romains qui commandoient dans les pays 
étrangers , de prendre fa vie & fa sûreté fousleur 
prote&ion (a). 


(a) Quod e£î poflridie decretum in curia ne 

quis de cœlo fêrvaret, ne quis moram ullam afferret 3 
fi quis aliter fecHIèt , eum plane everforem reip. fo- 
re Addidit , fi diebus quinque , qu'bus agi de ire 

potuiflèt , non efièt aâum , redirem in patriam , omni audo - 
ritate recuperata. ... Ut iis , qui ex tota Italia , falutis 
mex caufa , convenerant , agerentur gratis , atque iidein 
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Il n’y a perfonne qui ne fenre ici toute la An. de R.; 
grandeur & la dignité du caractère de Cicéron. cicer.%0. 
Qui pourra contenir fon admiration , en voyant P . cornm. 
un grand empire fi vivement intéreffé à l’honneur & spi N ™hbr. 
au làlut d’un fimple fénateur, que toutes les affaires C * C E ^ 
font fufpendues , Sc les intérêts publics oubliés tsu-usNh- 
pendant plufieurs mois s Cependant pour exciter 
tant de mouvemens & de zèle en la faveur, Ci- 
céron n’avoit que la force de fes vertus perfonnel- 
les Sc le mérite de feS ferviccs. Ne femble-t-il 


pas que la république ne pouvoir lè foutenir fans 
lui , Sc qu’en étant regardé comme la plus ferme 
colonne , on s’aftendoit à la voir périr fi ce fou- 
tien venoit à lui manquer’ Pendant ce tems-là, 
les plus grands monarques de la terre , qui avoienc 
des affaires à régler avec le peuple romain , at- 
tendoient l’évènement de celle qui intéreffoit uni- 
quement la ville , fans pouvoir obtenir de déci- 
fion ni de réponfe. Ptolemée , roi d’Egypte , qui 
avoir été chaffé de fes états , Sc qui étoit venu 



ad res redeuntes, ut venirent rogarentur. . . .Quetn enim 
unquam fenatus civem , nifï me , nationibus exteris com- 
mendavit ? cujus unquam propter falutem , nilî meam , te- 
nants publiée teciis populi rom. gratias egit ? de me uno 
P. C. decreverunt, ut qui provincias cura imperio obti- 
r.erent , qui quseftores legatique efTent , falutem & vitani 
meam euflodirent. Pro Sexe. 60 , 6 1. 
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demander du fecours à Rome contre fes fujets 
rebelles, fe trouvoit a&uellement dans cette ef- 
pèce d’humiliation. Quoiqu’il fût logé chez Pom- 
pée , il lui fut impoflible de fe procurer une feule 
audience du fénat , jufqu’à ce que les affaires de 
Cicéron fuffent terminées (a). 

La loi qu’on préparoit pour fon rétablifTement 
devoit être approuvée par les fuffrages des cen- 
turies, car l’approbation du peuple jointe à l'au- 
torité d’un décret du fénat, étoit la voie la plus 
folennelle & la plus honorable pour conclure fo- 
lidement une affaire (b). Cicéron étoit réfolu d’at- 
tendre le fuccès de la fienne par cette voie ; mais 
fi les artifices des faéfieux prévaloient encore fut 
toutes les mefures de fes amis , il n’étoit pas moins 
déterminé à partir fur la feule autorité (e) du 
fénat , & à rifquer plutôt fa vie que de la paffer 
plus long-tems dans l’éloignement de fa patrie. 
Heureufement la vigueur du fénat dans ces der- 


(a) Nibii vos civibus , nihil foeüs , nïhil regibus refpon- 
diftis. Nihil judices (entendis , nihil populus fuffragiis , 
nihil hic ordo aufloritate declaravit. Mutum forum , elin- 
guem curiam , tacitam & fradam eivitatem videbatis. Pojl 
red. in Sen. 3. 

( 3 ) Pro Sext. 60, cutft notis manut. ad 6r. 

(c) Mihi in animo eft legum lationem expedare ; & 
(î obtredabitur , utar audoritate fenatus, &: potius vita 
quàm patria carebo. Ad Att. 3 , 16. 
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de Cicéron, Liv. V 237 
nières affemblées avoit tellement découragé les 
chefs de la fa&ion , qu’ils avoient abandonné 
Clodius à fes fureurs. Mecellus avoit rompu avec 
lui 3 Appius, fon frère, ne défiroit plus que le 
repos , &c les deux tribuns paroifloient effrayés. 
Cependant il fe palfa encore deux mois depuis 
le dernier décret , avant que les amis de Cicéron 
puffent compter fur le fuccès de tous leurs foins i 
& l’afTemblée du peuple romain fe trouva reculée 
jufqu’au quatrième jour du mois d’août (a). 

On n’en avoit jamais vu de plus nombreufè 
& de plus fblennelle. Toute l’Italie s’y trQuvoit 
réunie. Chacun auroit regardé comme un crime 
d’en être abfent ( b ). L’âge , l’inHrmité , ne furent 
pas des excufes fuffilàntes pour fe difpenfor de 


(a) Redii cum maxima dignitate , fratre tuo altero 
-confule reducente , altero prartore petente. Pro Dom. 3 3 . 

(b) Quo die quis civis fuit qui non nefas elle puta- 
ret, quacumque aut ætate aut valetudine effet , non (e de fa- 
lute mea fententiam ferre ? Pojl red. in Sen . n. Nemo 
fîbi nec valetudinis exeufationem , nec fèneftutis, iatis 

juflam putavit. Pro Sexe, jz De me cum omnes 

magidratus promulgaffent , præter unum prætorem à quo 
non erat poftulandum > fratrem inimici mei , præter- 

que duos de lapide emptos tribunos plebis Nullis 

comitiis unquam multitudinem hominum tantam , neque 
fplendidiorem fuiflê. . . . vos rogatores , vos difiributores , 
vos cuflodes fuiffe tabularum. In Pifon. if. 


An. de R. 
63S. 

Ciccr. 50. 
Coss. 

P. Corn EL. 
Lentulus 

Sl’JNTHER. 

Q. Cæci. 

LIUS ME- 
TELLUS NH- 
Pos. 


Digitized by Google 



An. de R. 
696. 

Cicer. 50 . 
Coss. 

P. Cornei. 

LENTULUS 

SPINTHEK. 

Q. Cjeci- 
11US Me- 
TEILUS NE- 
POS. 


138 îî I S T O t R E DE LA Vt£ 

prêter la main au rétabliffement de Cicéron. Tous 
les magiftrats s’emprefïèrent à l’envi de recom- 
mander la loi au peuple , à l’exception d’Appius, 
& des deux tribuns , qui n’eurent pas néanmoins 
la hardiefle de parler d’oppofition. L’affemblée le 
tint au champ de Mars, qui étoit plus propre 
qu’un autre lieu à contenir cette étrange multitu- 
de. Les fénateurs partagèrent entr’eux le foin de 
préfider à chaque centurie, 8c de faire recueillir 
fidellement les fuffrages. Le réfultat fut enfin, 
que Cicéron étoit rappelé par les défirs unanimes 
de toutes les centuries , à la joie extrême de toute 
la ville. 

Clodius , avec une hardiefle qui ne convenoit 
qu’à fon caradtêre , fe préfenta dans l’aflèmblée, 
8c rifqua même quelques inventives contre la loi -, 
mais il ne put s’attirer ni un regard ni un mo- 
ment d’attention. Ce fut dans cette occafion qu’il 
dût fentir la différence que l'on a déjà fait remar- 
quer entre une alTembiée libre du peuple romain , 
8c ces troupes de bourgeois mercenaires , foute- 
nues par des efclâves 8c des gladiateurs , qui ne 
connoiffoient point d’autre méthode que la vio- 
lence. « Où font maintenant , difoit Cicéron , ces 
» tyrans du forum, ces orateurs de la populace, 
» ces diftributeurs de royaumes jj ? En effet cet 
aéfce eft un des derniers monumens de la liberté 
de Rome , un de fes derniers efforts pour le fou- 
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de Cicéron, L i r. V, 239 
tien de lancienne conftitution , à l’honneur d’un 
citoyen qu’elle avoir nommé fon père , & qu’elle 
ne cefloic pas de regarder comme fon défenfeur. 
L’union des triumvirs avoir déjà porté à la ré- 
publique une bleflure dangereufe , & leurs diffen- 
fions j qui ne furent pas long-tems à fuivre, ache- 
vèrent entièrement fa ruine. 

S’il fe mêla quelqu’amertume à la joie d’un 
jour fi glorieux , elle fut caufée par la mort de 
Pifon , gendre de Cicéron, qui écoit arrivée peu 
de jours auparavant , (ans qu’il eût pu recueillir le 
fruit de fon attachement , & partager avec toute 
fa famille le plaifir & l’utilité du retour de fon 
beau-père. Ses louanges feront du moins immor- 
telles , comme les écrits du héros de cecte hif« 
toire (a). 

Cicéron s’étoit déterminé à revenir à Rome 


(a) Pifo ille gener meus , cui pietatis fiiæ fru&um, 
neque ex me , neque à populo romano ferre licuit. Pro 
Sexe. 31. Studio autem neminem nec induftria majore 
cognovi : quanquam ne ingenio quidem qui præftiterit , 
facile dixerim , C. Pifoni genero meo. Nullum illi tem- 
pus vacabat , aut à.foren(i diftione , aut à commentatione 
domeftica, ayt à feribendo aut à cogitando. Itaque tantos 
proceifus fâciebat , ut evolare non excurrere videatur , 
&c. Alia de ullo majora dici poflunt. Nam nec continentia, 
nec pietate, nec illo genere virtutis, quemquam ejufdem 
ætatis cum illo conferendurn puto. Brut, pag. 197, 398. 
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fur le feul décret du fénat, fi Ja publication de 
la loi eût trouvé quelau’obftacle : mais apprenant 
par les lettres de tous Tes amis qu’ils étoient sûrs 
du fuccès , il s’embarqua pour l’Italie le 4 d’août, 
c’eft-à-dire , le jour même que la loi fe publioit 
à Rome; & le jour fuivant il prit terre à Brindes, 
où il trouva fa fille , qui s’y étoit déjà rendue 
pour le recevoir. Par un effet du halàrd, il fe 
trouva que le jour de fon arrivée étoit la fête 
annuelle de la fondation de la ville , celle de 
la dédicace du temple de la Sûreté à Rome , 6c 
celle de la naiflànce de Tullia ; comme fi la for- 
tune eût pris plaifir à rafTembler toutes ces cir- 
conftances , pour lui inlpirer de la confiance à fes 
faveurs , & pour augmenter la joie qu’il appor- 
toit par fon retour {a). 

(a) Pridie non. fextil. Dyrrachio ûmi profeâus ; ülo 
ipfo die lex efl lata de nobis. BrundiSum veni nonis. Ibi 
mihi Tulliola mea prtrüîo fuit , natali fuo ipfo die qui ca- 
fii idem natalis erat brundiiînæ colonie , & tuæ vicins 
f aluiis. Qux res animadveria à multitudine , fiimma brun- 
difinorum gratulatione celebratata e(L Ante diem VI. id. 
fext. cognovi literis Quinti fratris, nairifico ftudio omnium 
ætatum atque ordinum, incredibili concurfu Italiar , legem 
comitiis centuriatis efle perlatam. Ad Att. 4 , 1. Cum- 
que me domus eadem optimorum & do&iifimorum vi- 
rorum , \ Lenii Flacci , & patris & fratris ejus lartilîima 
accepiflet , qux proximo anno moerens receperat , & iuo 
pcriculo prxfdioque defenderat. Pro Sext. 6 3. 

Il 
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Il fe logea , comme il avoir fait ,à fon paflâge , An. Je R. 

chez Lenius Flaccus, fon ami conftant dans fa cicetf’so. 

difgrace , Sc fort confidéré pour fon favoir & fa p cornh u 

poiiteflè. Mais dans l’efpace de quatre jours , il s®, N J T '^ J K s 

y reçut de Rome l’heureufe nouvelle de la pu- Q> C*ci- 
7 * r nus mb- 

blication de la loi , avec toutes les explications tellus Nb- 
qui pouvoient lui rendre le bienfait plus cher, ’ - • • 

Rien ne devant plus modérer fon empteflTement , 
il quitta Brindes, comblé des témoignages pu- 
* blics & particuliers de l'affection de cette ville, 

A mefure qu’il avança vers Rome, le bruit de fon 
arrivée attira fur fon palfage une foule de peuple 
pour le féliciter du changement de fa fortune. 

*» Tout le chemin bordé de fpeétateurs , depuis 
» Brindes jufqu’à Rome , reflembloit à une rue 
» continuelle. C’étoit une multitude d’hommes , 

3» de femmes, d’enfans (u},; il n’y eut point de 
33 canton , de ville, de colonie, qui ne lui dé- 
jà cernât des honneurs publics , & qui ne lui fît 
33 faire des complimens fur fon retour par une 

— — 

. . .1 

( a) Meus quidem reditus is fuit , ut à Brundifio ufque 
Romam agmen perpetuum totius Italie viderem. Neque , 
enim regio fuit ulla , neque prsefe&ura , neque munici- 
pium aut colonia , ex qua non publiée ad me venerint 
gratulatum. Quid dicam adventus meos ? Quid effufio- 
nés hominum ex oppidis ! Quid concurlum ex agris pa- 
trum-familias , cum conjugibus ac liberis \ .In Pi/on. a a. 

Tome IL Q 
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» députation dé fes principaux membres (a) 
Cicéron n exagère point, die Plutarque, quand il 
allure que toute l’Italie le rapporta fur fés épau- 
les. Ce jour , dit-il lui -même, valut pour moi 
Vimmortalité. « En àjiprochant de la ville il' vit 
» le fénat, fuivi de tout le corps des citoyens, 
» qui verroit ati-devant de lui; comme fi Rome 
» fe fût arrachée de -fes fohdemens pour venir 
» embrafler fon confèrvateur A l’entrée des 
>j murs , il vit lés temples,' les portiques & juf- 
» qu’aux toits des mations couverts de gens qui 
» lé faluèrént avec des acclamations üniverfeiles*, 
» & fa marché fut-acéompagnée des mêmes Hon- 
» neurs jufqu’au capîtolè , où il trouva d’autres 
» elfaims de citoyens qui attendoiârrt fon arrivée. 
» Mais au milieu dé fa joie il rîe put fe : défendre 
» d’un fentiment de rriftelTe, en failàrtt réflexion 
» qu’une ville filénfifele à la reéemnoilïànce qu’elle 

croyoit devoir à (oh défenfèur , avoit été mifé- 

< > ’ * 

■ - ' ■ ~ • 


. (a) Italia cunâa pccne fuis 
red. in Sen. 13 . Itinere toro, urbes ïtali* feftos dies 
agere adventus tnéi videbamar. VI* multitudnre legato- 


rum urtdique miflôrum célebrabantur. Pro Sexe. - 63 . 
(l>) U nüs ille dies rrirhi quidem itiflar immortalitatis 

fliit Cum fênatum tgreiïiun vidi , popultimque ro- 

manum ttrrivérrtim, cutn mîM ipfa Roma , prope convuHa 
fedibus fuis , ad comptefténdu'm conlêrvarorem fbnm pro- 
cédera vif« efî, Jn Pif. in. J ' tf,Ur 
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• » rablement opprimée pendanfcfoh abfence (a) ». 

Le capitole étoit proprement le centre, Çc 
comme le trône de la majefté de l’empire. C’étoit- 
là qu’on voyou s’élever jufqu’aux nues ce rpagni- 
fique temple de Jupiter , ou de ce dieu que les 
romains appeloient le meilleur & le plus grand (3). 
L’ufàge , pour ceux qui entroient dans la ville en 
triomphe , ou qui faifoient quelqu’autre entrée 
publique , étoit d’aller rendre leurs premiers de- 
voirs à fes autels. Cicéron fe crut obligé , avant 
que de faluer fa femme & fa famille , de rendre 
fes premiers hommages à la religion. Les égards 
dont il ne pouvoit fe difpenfer pour la fuperfti- 
tion populaire lui firent adrelfer aufix fes allions 
de grâces à la petite flatue de Minerve qu’il avoir 
placée au temple de fon père en fortant de Rome. 
De là, pi^cédé & fuivi du même cortège, il fe 
rendit à la maHon de fon ftè re , avec une fplen- 
deur & un air de triomphe , qui lui fit dire dans 
la fuite, qu’il pouvoit craindre avec raifon qu’on 


(a) Itet à porta , in capitolium afcenfus , domum 
redicus erat ejufmodi , ut fiimma in laetitia illud dolerem , 
civitatem tam gratam , tam miferam atque oppreiïàm fuifle. 
Pro Sexe. 6$. 

( 3 ) Quo circa , te , Capitoline , quem propter béné- 
ficia populus romanus optimum , propter vim maximum 
nominavit. Pro Dom. 57 . 

Qij 
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A nfde R. ne le foupçonnât d'avoir fouhaité fa difgrace , 

Ci«rf 50. P our °b ten ‘ r un rérabliflement Ci glorieux (a). 
Cos*. 

• P. Cornel. " " 

Lentulus 

Spinther. (a) Ut tua roihi contcelerata üla vis non modo non 
nus* ItfÉ- propulfanda, fed emenda faifTe videatur. Pr/> Dom. 18» 

TELLUS NE- 
P OS. 



Digitized by GoogI< 



be Cicéron, Lir. VI. 


LIVRE SIXIÈME. 

X J H retour île Cicéron devint pour lui comme 
l’origine d’une (a) nouvelle vie. C’eft le nom qu’il 
lui donne lui -même, parce qu’elle devoir erre 
gouvernée par de nouvelles règles , & fondée fur 
de nouveaux principes de politique. Cependant 
comme il n etoit pas capable de renoncer à fon 
ancien caractère , c’étoient deux objets qu’il falloir 
accorder. L’expérience ne lui avoir que trop ap- 
pris dans quelles mains réfidoit le poids de l’au- 
tgrité , & combien il y avoir peu de fond à faire 
fur les partions de l’ariftocratie. Pompée l’avoir 
fervi de bonne foi ; & Célàr même ayant con- 
tribué à fon rétablilfement , il fe voyoit obligé par 
le double motif de la gratitude & de la prudence, 
à leur marquer plus de confiance & d'amitié. 
D’un autre côté , le fénat , les magiftrats & les 
honnêtes gens de tous les ordres s’étoient décla- 
rés pour lui avec un zèle extraordinaire *, & le 
conful Lentulus avoit porté le lien jufqu’à faire (B) 


( æ) Alterius vit* quoddam initium ordimur. Ad Au. 4 
1 . Dans un autre endroit il appelle fon rétabliflement, 
ia.Ktyyinirttt.1. Ibid. 6,6. 

( b ) Hoc fpecimen virtutis , hoc indicjum animi , hoc 

Q «i 
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juger qu’il s’étoit propofé fon rappel comme le 
but & la gloire de fon adminiftration. Cet ad- 
mirable accord des partis oppofés , cette ardeur 
commune à s’employer pour là caufe , lui impo- 
foit une variété (a) d’obligations qui devoîent fe 
choquer infailliblement , & donner quelquefois de 
l’exercice à fon habileté pour les concilier. Sa 
sûreté , fon honueur , fes devoirs privés & publics 


n’y dévoient rien trouver à combattre. Telle étoit 
la perfpeétive que fes grandes lumières lui faifoient 
embralfer d’un coup d’œil. Tels dévoient être les 


motifs & les reflorts de fa vie nouvelle > & la 
néceflîté de marcher ferme au travers de tant d’é- 


cueils, n’étoit pas un embarras léger. 

Le cinq de feptembre , jour d’après fon arri- 
vée, les confuls convoquèrent l’alTemblée du fénat* 
pour lui fournir l’occafion d’y faire éclater publi- 
quement là reconnoiflànce. Après avoir exprimé 
en général les lèntimens qu’il devoit à toute l’afo 


lumen confiilatus fui fore putavit , fi me mihi , fi meis , fi 
reipublicÆ reddidilïèt. Pojl red. in Sénat. 4. 

( a ) Sed quia fiepe concurrit , propter aliquorum de me 
rneritorum inter ipfôs contentiones , «t eodem tempore in 
omneS Verear ne vix poflim gratus videri. Sed ego hoc 
raeis ponderibus examinabo , non folum quid cuique de- 
beam , fed etiam quid cujufque interfit, & quid à me cu- 
juique tempus pofcat. Pro Plane, 3 z. 
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{emblée, U fit des remcrçîmens particuliers à cha- 
que magiftrac, en les défignant par leurs noms; 
aux deux confuls , aux tribuns , aux préteurs. Il 
sadrellà aux tribuns, avant que de nommer les 
préteurs , parce qu’ayant plus de part à la publi- 
cation des loix , quoiqu’inférieurs en dignité , il 
leur avoir plus d’obligation pour celle de fon ré- 
tabliffement. Le nombre (a) de fes amis parti- 
culiers étoit trop grand pour lui permettre un 
détail plus étendu ; mais il excepta Pompée , qui 
dans le rang même de {impie fénateur étoit aflez 
diftingué pat l’éminence de fon caractère pour 
mériter un compliment perfonnel. Lentulus , qui 
étoit le premier conful & qui l’avoit fervi avec 
tant d’affe&ion , eut la principale part à fes louan- 
ges, & dans l’effufion de fon cœur il l’appela 
le père & le dieu de fa vie & de fa fortune. Le 
jour fuivant il monta fur la tribune , pour faire 
au/fi fes remercîmens au peuple. Sa harangue em~ 
braflà les mêmes fujets qu’il avoit touchés au fé- 
nat , c’eft-à-dire, les fentimens de fon cœur avec 


( a ) Cum perpaucis nominatim gratias egiflèm , quod 
omnes enumerari nullo mode poflënt , fcelus autem effet 
quemquam præteriri. Ibid. 30. Hodierno autem die, no- 
tninatim à me magiflratibus ftatui graiias elfe agendas , & 
de privatis uni , qui pro falute mea , municipia colonial 
que adiflèt. Pojl rcd. in Sert, 11, 

Q iv 
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l’éloge du mérite & des fervices de fes amis. Mais 
s’étant étendu particulièrement fur Pompée , ce il 
» l’appela le plus grand homme qui eût été , 
« qui fût (a), & qui pût être, autant par fit 
33 fageffe & fa vertu que par fa gloire j & re- 
ï> connoiffant tout ce qu'il lui devoit , il préten- 
33 dit qu’un homme ne pouvoit avoir plus d’obli- 
33 gation à un autre homme 33. Ces deux difcours 
exi lient encore. 

L’heureufe conclulîon d’une affaire fi impor- 
tante , rendit au fénat la liberté de vaquer aux 
affaires publiques. 11 ,s’en préfenta une qui de- 
mandoit toute fon attention par fa nature , & ‘ 
qui étoit fi prelîànte qu’on n’en pouvoit différer 
le remcde. Le blé & les autres provifions de la 
ville ayant fouffert beaucoup de diminution par 
la multitude d’étrangers que l’intérêt de Cicéron 
avoit attirés de toute l’Italie , la cherté devint ex- 
cefîîve ; & les plaintes , qui avoient été comme 
étouffées par le rappel 5 c par l’efpérance qu’on en 
avoit conçue , commencèrent à fe faire entendre 
avec violence lorfqu’on n’en vit pas fur le champ 
tout l’effet qu’on s’en étoit promis. Clodius ne 


( a ) Cn. Pompeius , vir , omnium qui fiint , fileront , 

erunt, princeps virtute, fapientia ac gloria Huic 

ego homini , Quirites , tantum debeo quantum hominem 
homini debere vix fas eft. Pojl red. ad Çuir. 7. 
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ïaifla point échapper une fi belle occafion d’exci- 
ter de nouveaux troubles , ni celle de chagriner 
Cicéron en lui attribuant la misère publique. Il 
employa un nombre de jeunes garçons (a) à cou- 
rir dys les' rues pendant toute la nuit , en de- 
mandant du pain avec des cris lamentables , & 
nommant Cicéron , qu’ils conjuroient de les déli- 
vrer de la famine qu’il avoit caufée dans la ville, 
comme s’ils lui enflent fuppofé quelque magafin 
de blé, réfervé en fecret pour fbn propre ulàge. 
Clodius fit paroître auffi Tes fuppôts au théâtre 
où le préteur Caecilius , intime ami de Cicéron , 
faifbit repréfenter (£) les jeux apollinaires. ; & 


An- de R. 

6y6. 
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LIVS ME- 
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POS. 


I ■ 

, (a) Qui facultate oblata , ad imperitorum animos 

incitandos , renovaturum te funefia ilia latrocinia ob 
annonæ caufam putavifli. Pro Dom. f. Quid puerorum 
ilia concurfatio noâuma : Num à te ip Co inflituti frumen- 
tum à me vefligabant î Qualî vero ego aut rei frumenta- 
riæ præfuiflTem , aut compreiïùm aliquod frumentum tene- 
rem. Ibid. 6. 

(b) Cum hommes ad theatrum primo , deinde ad (èna- 
tum concurriflent impulfu Clodii. Ad Au. 4,1. Concur- 
lus efl ad templum concordât faâus, fenaium illuc vo-* 
cante Metello. ... qui (ùnt homines à Q. Metello in lênatu 
palam nominatr, à quibus ille fe lapidibus appetitum , etiam 
percufTum elfe dixit. Quis efl ifle Lollius? Qui, te tribuno 
plebis , Cn. Pompeium interficiendum depopofcit. Quis ell 
Sergius ? jArmiger Catilina, flipator tui corporîs, lîgnifer 
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A»- R*, le bruit qu’ils causèrent y répandit tant d’effroi 
cker. (o. que toute i’alîèmbiée prit le parti de Te retirer, 
p. corn eu Delà , ils fe rendirent avec le même tumulte ai» 
smi Vaut, temple de la Concorde , on le conful Metellu* 
uus me- avolt convoque le ienat ; mars ayant rencontra 
pos. IUS Nï " Metellus en chemin , ils l’attaquèrent fi furieufe- 
ment à coups de pierres , qu’il en reçut une blef- 
fure , & qu’il n’eut pas d’autre reffource que do 
fe retirer au Capitole avec l’affemblée des fénateurs. 
Cette rroupe de mutins- n’avoit d’abord que fes 
chefs ordinaires , M. Lollius & M. Sergius , 
deux fcélérats , dont le premier avoit entrepris 
de tuer Pompée fous le tribunat de Clodius, & 
l’autre avoit été l’écuyer de Catilina. Mais Clo- 
dius , excité par ce premier fuccès , ne balança 
point à fe mettre lui-même à la tête des féditieux , 
8c pourfuivit le fénat jufquesdans le Capitole, pour 
troubler l’affemblée & lui ôter le pouvoir de re- 
médier au mal préfent. Il fe propofoit encore plus 
d’exciter la populace à faire quelque infulte à Ci- 
céron : mais il s’apperçdt bientôt que raffçétion 
qu’on avoit pour lui avoit jeté des racines trop 
profondes dans le cœur des romains. -Ces braves 
citoyens s’étant défiés qu’on en vouloir à leur dé- 


tëditioniï His atque hujufmodi ducibus cum tu in 

annon* carkate in confules , in fenatum repeminos impe- 
tus comparares. Pro Dont. j. 
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fenfeur, prirent auflïcôcles armes contre Clodius , 6c An. de tv. 
le forcèrent de tourner le dos avec fes mercenaires, cictrf’ 50 . 
Enfuite apprenant que Cicéron n’étoit point au p cornei 
fénat , ils l’appelèrent d’une feule voix , Sc ne re- Lentuius 
devinrent tranquilles qu’en le voyant entrer au ^ Q.Cæci- 
capitole pour délibérer fur la fituatkm de la ville, teilus Nu- 
ée chercher quelque remède à la misère publique. P ° S * 

Il avoit (a) pris le parti , ce jour là , de ne quit- 
ter fa mailbn qu’après avoir vu le tumulte appaifé : 
mais lorfqu’on l’eut afliiré que le peuple même 
avoit repoufle Clodius, 6c que les confuls, le fé- 
nat, tous les citoyens, demandoient qu’il fe ren- 


( a ) Ego vero domi me tenuî , quandiu turbulentum tem- 
pos fuie : cum fervos tuos ad rapinam , ad bortortim ex- • 
dem paratos , armatos etiam in capitoimm tecum veniflè 

conftabat Scio me domi manfifle poflea quàm 

milii nunciatum eft populum romanum in capitolium con- 
veniflè, miniftros autem feelerum tuorum perterritos , par- 
tim amiflîs gladiis , partim ereptis diffugiflê , veni , non 
folum fine ullis copiis ac manu , verum eriam cum pau- 
cis amicis. Ibid. 3. Ego denique , à populo romano uni- 
verfo , qui tum in capitolium convanerat , cum illo die 
minus valerem , nominatim in (ênatum vocabar. Veni 
expédiants ; multis jara ftntentiam didfis, rogatus furrt fen- 
tentiam : dixi reip. faluberrimam , mihî necefiariam. Ibid. 

1 . Fafhtm efl S. C. in meam Üênteottam , ut cum Pom- 
peio ageretur , ut eam rem fufeiperet, lexque ferretur. Ad 
Au. 4,1. . ... i . 
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dît à 1' ’affemblée -, il y parut tranquille au milieu 
de rous les débats ; & fon opinion , qu’on le 
pretia aufîl-tôt d’expliquer , fut que Pompée le 
chargeât du foin de rétablir l’abondance à Rome , 
& que pour le mettre en état d’exécuter promp- 
tement cette commiflion , il fut revêtu d’un pou- 
voir illimité fur tous les . magafins publics de 
l’empire. Cette proportion fut acceptée fur le 
champ , & l’affemblée ordonna par un décret , 
qu’on drefTât. une loi qui feroit préfentée incef- 
(amment au peuple. Tous les fénateurs confulai- 
tes , à l’exception de Meflàla & d’Afranius , s’ab- 
fentèrent pendant cette délibération , fous pré- 
texte qu’ils appréhendoient encore les fédi- 
tieux (a) ; mais en effet pour ne pas contribuer 
à la commiflion dont on chargeoit Pompée. Les 
confuls portèrent le décret à la tribune , & le 
lurent publiquement. Au nom de Cicéron , qui 
en étoit l’auteur, il s’éleva des applaudifTemens 
dont les magiftrats prirent occafion de l’engager 
à faire un difeours au peuple. 11 leur repréfenta 
les raifons & la nécefïité du décret , en les ex- 


( a ) Cum abeflënt confulares , quod mto £e negarent 
pofïe fentendam dicere, prseter MefTalam & Afranium. Ibid . 
Que S. C. recitato , cum continuo , more hoc infulfo & 
novo , plaufum meo nomine recitando dedifTet, habui cotv 
cionem. Ibid. 
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hortant à tout efpérer de la vigilance & de l’au- 
torité de Pompée. Cependant l’abfence des féna- 
teurs confulaires donna lieu à quelques réflexions , 
qui firent douter fi cet aéte n’avoit point été ex- 
torqué par la crainte , & s’il ne manquoit pas 
quelque chofe à fa validité, loffqu’il avoir été 
porté fans l’intervention des principaux membres 
du fénat. Dès le lendemain , dans une alTemblée 
beaucoup plus nombreule, où tous les confulai- 
xes (a) étoient préfens , on propolà de fupprimer 
le décret, & cette proposition fut rejetée tout 
d’une voir. Ainfi les confuls drefsèrent une loi 
conforme à cette nouvelle délibération , par la- 
quelle toute l'adminiStration du blé & des autres 
provisions publiques , étoit abandonnée à Pompée 
pour Six ans , avec le pouvoir de choisir quinze 
lieutenans pour l’aififter. 

C’étoit donner à Clodius un nouveau fujet de 
maltraiter Cicéron. Il l’accula d’ingratitude , & 
d’avoir trahi les intérêts du fénat qui avoir été fi 
ferme dans les Siens, pour faire Sa cour à un homme 
qui i’avoit trahi. Il lui reprocha même de man- 


(a) At enim liberum fênatus judicium , propter metum 
non fuit. Pro Dont. 4. Poflridie fenatus frequens & omnes 
confûlares nihil Pompelo poftulanti negarunt. AJ Au. 4, 
’t. Cum omnes adefTent , cœptum eft referri de fubducen- 
do S. C. ab univerfo fenatu reclamatum efl. Pro Dom, 4. 
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quer de bon fens, puifqiul ne connoMIoit pas Ton 
propre crédit, & quïl croyoit avoir befoin du 
fecours de Pompée pour foutenir le lien. Mais 
Cicéron répondit pour là défenfe , qu’il ne falloir 
pas s’attendre à le jouer après fon rétablifTement, 
comme (a) on ne l’avoir fait que trop habii ci- 
ment pour fa ruine , en fidritant entre Pompée 
& lui des jaloufies & des foupçons -, .que l’exemple 
■du paffé étoit une leçon quil n’avoit point ou- 
bliée ; qu’en décernant à Pompée la commiflîon 
des blés , il avoir fàtisfait tout à la fois i ce qu’â 
devoir au public 8c à fon ami -, que ceux qui re- 
grettoienc le pouvoir extraordinaire qu’on veoote 
d’accorder a Pompée, dévoient (b) regretter auffi 
les viéfoires & les conquêtes dont la république 


, (a) Tune llle es , inquit , quo fenatus carere non po- 
tuit ? Quo reftituto , fenatus auéioritatem reûitutam putaba- 
inus , quam primum adveniens , prodidifli. Ibid. i. Nef- 
cit quantum auâoritate valeat , quas res geflèrit , qua dignî- 
tate fit reftitutus. Gur ornât eum à quo defèrtus eft? Ibid. 
n. ■ ... .... 

( b ) Definant homines iifdem machinis fperare me refi- 
titutum polie labefaôarx , quibus antea fiantem percule- 
runt. Data mercçs eft errons met magna , ut me non (b- 
lum pigeât flultitiæ meæ , fed etiam pudeat. Ibid. 1 1. Cn. 
Porapeio maxima terra mariquç bella extra ordinem efiè 
commifla , quarum rerum fi quem pœniteat , eum viâo* 
itx populi rom. necefle efi pœnitere. Ibid. 8 . 
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étoit redevable à des faveurs de la même nature , An. de 8 . 

***■ 

$t que les anciens füfcocs fembloient répondre de Cicer. ,o. 
ceux qaon devoit eh attendre à l’avenir. * P. Cornfl. 
• Mais quelque autorité que Pompée reçût dé spiktheiu 
cette loi, fes amis ne crurent pas qu’elle dût bor- uus°ms- 
ner fon ambition. Mefliüs , un des tribuns du peu- NE ' 

pie , propofa de liai confier un pouvoir de la 
même étendue pour lever des fômmes d'argent , 
les flottes 5c les armées qu’il jugerôît (a) nécef- 
ïàirés au bien -public , aveC une fupérioriré de 
commandement dans toutes les provinces fur les 
propres gouverneurs. La loi de Cicéron étoit mo- 
■defte quând- on - la cfrmparort â Celle de Meffius. 

Audi Pompée ptmrr-il ffc contenter delà première. 

Ses amis n'eh frirent pas moins ardeïrs pour faire 
paiîër l’autre , 8e leut efpérâncê étoit que Cicé- 
ron les foutiendroft de fon Crédit: niais i! -voit 


pris la téfbluriOn de garder le filence. L’état de 

. =, t - A . • • 1 - 1 >..1 . . 


. . t '1 i '■ • • 1 ■ 'j * • • • ♦ I •'.*** * ! * ’ 

(a) Legem confûLes conlcriplerunt , alteram Médius, 
qua ornnis pecunia? dat j>oteflatem , & adjungit daflem & 
exercitum 8c fnajus imperium in protincüs , quâm fit eo- 
YHm qmeas obttnent.IRa nofiraîexcorflularis mme modeffa 
■videttir ; hsee Meflii «on fertnda. Pompeïus ftlem verte 
de dicit , familières hanc. Confolaresi, duce Flavenio , fre- 
munt ; nos tacemus ; &c. Magis jjuod de domo nofira 
nihil adhuc pontifices relponderunt. . . . Ille legatos quin- 
decim cum poflùlaret , me principem nominavît , & ad 
‘onïnia me alternm fe ïbre dtxit. Aâ Au. 4 , i. ' 
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fes affaires demandoit des précautions -, Sc s’il de- 
voit beaucoup à Pompée , il ne fentoit pas moins 
les obligations qu’il avoit au fénat & à la patrie. 
Enfin fa loi ayant été confirmée par le peuple , 
Pompée le choifit pour le premier de fes lieuter 
nans , « en déclarant qu’il le regarderoit comme 
» un autre lui -même, & qu’il ne fe conduiroic 
*> que par fes confeils ». Cicéron accepta cet 
emploi, mais à condition (a) qu’il feroit libip 
de s’en défaire ou de le réfigner , fuivant l’utilité 
de fes affaires. En effet , il l’abandonna bientôt 
à Quintus , fon frère , pour éviter la néceffiré de 
s’éloigner de Rome ; 8c dans, un efpace fott court 
il eut la fatisfa&ion de voir l’effet. de. fa loi ré- 
pondre à fes elpérances par la diminution, du prix 
des vivres , que les foins 8c le crédit de Pompée 
.firent apporter en abondance. , ..... 

Il ne manquoit rien au rétabliffement de Ci- 
céron du côté des honneurs 8c de la dignité, 
mais fes affaires domeftiques étoient toujours dans 
le même défbrdre , 8c Ton n’avoit pas réparé la 
ruine de fes maifons 8c de fes biens. L’exécution 
du décret qui porroit la reftitution de tout ce 
qu’il avoir perdu , avoit été remife après Ton re- 
tour; 8c lorfque le fénat reprit cette affaire en 


( a ) Ego me à Pompeio legari ita fum paffiis , ut nulIa 
re impedirer , quod ne fi veücra , effet integrum. Ibid. 1. 

délibération. 
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délibération , pour la régler & la confirmer par 
l’autorité publique , il y trouva beaucoup de dif- 
ficultés. La plus importante regardoit la maifon 
du mont Palatin , que Cicéron eftimoit plus que 
tout le relie , èc que Clodius par cette raifon 
même s’étoit efforcé d’aliéner fans retour. Non- 
feulement il avoit démoli l’édifice ; mais il avoit 
bâti au même lieu un temple à la Liberté , il 
avoit confacré la plus grande partie du terrein , 
il avoit employé le relie à divers bâtimens de à 
d’autres ulàges ; de mêlant ainfi les droits de la 
religion avec ceux du public 8 c les Tiens , il avoit 
lait naître des embarras d’autant plus invincibles , 
qu’une confécration faite avec les formalités léga- 
les ne permettoit plus qu’un bien , de quelque 
nature qu’il pût être , rentrât jamais dans les 
mains d’un particulier. La malignité de fes pré- 
cautions avoit été jufqu’à faire rebâtir le portique 
de Catulus fur un autre modèle , non-feulement 
pour la régularité de la perfpeélive , mais parce 
que ce portique ayant été élevé fur les ruines de 
la maifon de Fulvius Flaccus , qui avoit été abat- 
tue par un décret public , il efpéroit qu’en met- 
tant quelque rapport d’architeélure entre tous les 
nouveaux bâtimens , il les feroit regarder du même 
œil , c’eft-à-dire (a) , comme le monument d’une 


(a) Ut domus M. T.*Ciceronis , cum domo Fulvii 
7ome IL ' ’ R 


« 
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jufte punition contre deux citoyens également 
coupables. 

Cetoit au collège des pontifes qu’apparrenoit 
la connoiffance de cette affaire, comme aux juges 
naturels de tout ce qui avoit rapport à la reli- 
gion. L’autorité du fénat fe bornoit ici à ordon- 
ner par un décret , « que fi les pontifes déchar- 
» geoient le terrein du fervice de la religion (a), 
» les confuls feroient eftimer le dommage , & re- 
» bâtir tous les édifices aux frais publics , pour 
» les reftituer à Cicéron dans l’état où il les avoit 
» laiHes ». Ainfi les prêtres de tous les ordres 
furent convoqués pour la difeuffion de cette caufè, 
que Cicéron fe chargea lui- même de plaider. De- 
puis la fondation de Rome il ne (£) s’en étoit ja- 
mais raffemblé un fi grand nombre. Ils étoient 
tous de la première dignité, & des familles les 
plus diftinguées de la république. Cicéron en 
nomme dix-neuf dont la plupart étoient du rang 


Flacci ad memoriam pcenæ publicae confiituta? , conjunâa 
elle videatur. Pro Dom. 38. 

(a) Qui fi fudulerint religionem , aream præclaram 
habebimus : fuperficiem confules ex S. C. æftimabunt. Ad 
Au. 4 , 1. 

(/>) Nego unquam poft facra conlîituta, quorum ea- 
dem eft antiquitas quæ ipfius urbis , ulla de re nifi de 
capite qnidem virginum veftalium , tam frequens colle- 
gium judicafle. De Harufp. &/?•<> > 7 . 
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confulaire. Avant que de toucher à l’elîènce de 
la queftion , il s’efforça de diflîper les préjugés 
que fes ennemis avoient fait naître fur là conduite f 
à l’occafion du fervice qu’il venoit de rendre à 
Pompée. Il expliqua fes motifs & fes intentions , 
il fit voir la néce/fité du décret qu’il avoit pro- 
pofé au fénat ; & l’art de fon difcours conlîfta 
principalement à faire tourner la haine fur la fac- 
tion oppofée , en rappelant l’hifloire du tribunat 
de Clodius, & en failant une vive (a) peinture 
de toutes fes violences. Enfuite réduifant toute la 
queftion à la validité de cette confécration pré- 
tendue , qui engageoit Ion terrein au fervice de 
la religion , il entreprit de la détruire par le fon- 
dement, & de prouver que le tribunat de Clodius 
devant palier pour nul , parce qu’il fuppofoit fauf- 
fement la validité de Ion adoption , tout ce qui 
' portoit fur ce principe tomboit de foi -même 
& n’avoit aucune force légale. Les preuves qu’il 
en apporta occuperoient ici trop d’efpace : mais 
pallànt enfuite à des raifonnemens qui convien- 
nent mieux à cette hiftoire , « il fit fentir à l’aff 
» femblée , que tout l’effet de fon rérahliffement 
*> dépendoit du fuccès de fes prétentions ; que fi 
» fa maifon ne lui étoit pas reftituée , fi elle de- 
» meuroit pour monument de fon infortune 8 c 


(a) Pro Dom, 13, 14, &c. 
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zéo Histoire de la Vie 
» du triomphe de fes ennemis , il devoit moins 
» regarder fon rappel comme une faveur que 
33 comme une prolongation de fa difgrace. La iî- 
33 tuation de fa maifon l’expofoit continuellement 
33 à la vue des citoyens. Pouvoit-ii demeurer dans 
» une ville où il avoir fans ceiïe devant les yeux 
30 des trophées érigés contre lui & contre la répu- 
33 blique ? La maifon de Sp. Melius , qui afpiroit 
» à la tyrannie , avoit été rafée ; 8 c par le nom 
» d’Æquimelium que le peuple avoit donné au 
33 terrein , il avoit confirmé la juftice de ce châ- 
33 tinrent. Celle de Sp. Calîlus avoit été démolie 
a> pour le même crime , 8 c l’on y avoit élevé un 
3 » temple à Tellus. Celle de M. Vaccus avoit 
33 eu le même fort, 8 c le lieu portoit encore le 
30 nom de Vaccipratum. M. Manlius, après avoir 
33 repoufle les gaulois du capitole , fut accufé d’en 
33 vouloir à la liberté publique , 8 c fur le terrein de . 
30 fa maifon , qui fut abattue , on avoit planté deux 
33 bofquets facrés qui fubfiftoient encore. Etoit-il 
3o jufte de faire fubir à Cicéron un châtiment que 
» leurs ancêtres avoient jugé le plus terrible , puif- 
33 qu’ils l’avoientimpofé pour les plus grands crimes, 

33 & de le faire palfer aux yeux de toute la pof- 
33 térité, finon pour l’oppreffeur de là patrie, du 
33 moins pour un chef de confpi ration 39 ? 

En parlant du temple que Clodius avoit élevé 
fur fon terrein , il obferve que la déelfe Liberté, 

I 
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de Cicéron, L t v. V I. léi 
à qui il étoic dédié , n’étoit que la ftatue d’une 
célèbre courrifane , qu’Appius avoit apportée de 
la Grèce pour l’ornement de fon édilité, & qu’il 
avoit donnée enfuite à Ion frère pour la trans- 
former en déefTe ; que les cérémonies avoient été 
célébrées fans la participation & (ans l’aveu du 
collège des pontifes , par le miniftère d’un 
novice, beau-frère de Clodius, qui avoit été élevé 
à cette dignité peu de jours auparavant , & qui 
en ignoroit les fondions ; de forte que rien ne 
s’étant accompli dans les formes , l’entreprife étoit 
nulle , par la loi de Papirius , qui avoit toujours 
été fort refpedée. Cicéron apporte quantité d’exem- 
ples du refped qu’on avoit eu conftamment pour 
cette loi ; enfin , toutes les parties de fon 
plaidoyer furent traitées avec tant de force , 
qu’en étant lui-mcme extrêmement fatisfait , il 
le rendit auffitôt public; & dans (a) une lettre 
à Atticus, il prétend, que s’il a jamais eu quel- 
que talent , il l’a fait éclater dans cette occafion , 
où la grandeur de fa caufe, & la vivacité de (à 
douleur avoient ajouté quelque choie à fa force 
ordinaire. 


An. de R. 
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(a) Aâa res eft accurate à nobisj & fi unquam in di- 
cendo fuimus aliquid , aut etiam unquam alias fuimus , 
tum profefto dolor & magnitudo vim quamdam dicendi 
dédit. Itaque oratio ilia juventuti noftrae deberi non poteff» 
Ad Au. 4 , i. 

R iij 


Digitized by Google 



An. de R. 
e>,s. 

Cicer. 50. 
Coss. 

P. Corn EL. 

I.ENTÜLUS 

Spinther. 

y. cæci- 
lius Mh- 

TE.Li.VS NE- 
POS. 


2<T2 Histoire de la Vie 

Les pontifes prirent la loi Papiria pour règle 
de leur fenrence. Ils décidèrent que fi celui qui 
avoir exécuté les cérémonies de la conféc^tion 
n’avoir pas été fpécialement autorifé par le peuple 
&r nommé perfonnellement pour cet office , le 
terrein de Cicéron pouvoit lui être reftitué fans 
porter aucune atteinte aux droits de la religion. 
Ce jugement , quoiqu’un peu équivoque , parut 
fuffire à Cicéron, & fesamis l’en félicitèrent comme 
d’une victoire. Mais Clodius feignit d’être per- 
fuadé qu’il dévoie être expliqué en fa faveur. Il 
fe fit produire à la tribune par fon frère Appius. 
Il déclara au peuple que la fentence des pontifes 
lui avoit été favorable j & faifant un crime à Ci- 
céron de vouloir rentrer en pofifeffion de fon 
bien par la force , il exhorta les citoyens à s’unir 
avec Appius & lui , pour la défenfe de leurs li- 
bertés. Mais fon difeours fit peu d’impreffion fur 1 afi 
femblée. Les uns admirèrent fon impudence, d’au- 
tres rirent de fa folie -, & Cicéron , pour épargner 
de nouveaux mouvemens au peuple & à lui-même , 
réfolut d’attendre {a) que les confuls fufient chat- 


fa) C'Jin pontifices decrelïent, ita , fi neque populi iullii, 
neque plebifcito , is qui fè dedicaflë diceret, nominatim ei 
rei prafedus effet ; neque populi juffii, neque plebifcito id 
fecere juffus effet , videri pofîè fine religione eam partem 
are* mihi reûitui. Mihi fada ftatim efi gratulatio ; nerao 
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de Cicéron, L j v . VI. 2 g; 
gés par un décret du fénat de rétablir fes édifices 
& le portique de Catulus. 

L’alTemblée ayant été convoquée le lendemain, 
Marcellinus , l’un des confuls défignés , s’adrefla 
aux pontifes , 8c leur demanda l’explication de 
leur fentence. Ils répondirent d’abord par la bouche 
de Lucullus, qu’ils écoient à la vérité les juges de 
la religion , mais que les fenateurs l’étoient de la 
loi ; que leur office avoir été par conféquent de 
décider le point qui regardoit la religion , & qu’ils 
avoient laifTé à juger au fénat s’il refloit du côté 
de la loi quelqu ’obftacle aux demandes de Cicé- 
ron. Les autres pontifes ayant parlé fucceffive- 
ment, fe déclarèrent tous pour la reftitution. Mais 
Clodius obtint la liberté de parler à fon tour. Il 
s’engagea dans un détail fi embarraffé de figures 
Sc de raifonnemens , que fon dilcours ayant déjà 
duré trois heures , l’affemblée qui s’apperçut qu’il 
ne cherchoit qu’à confumer le tems pour empê- 
cher qu’on ne prît une réfolution, le força, par 


enim dubitabat quin domus nobis effet adjudicata. Tum 
fiibito ille in concionem afeendit , quam Appius ei dédit. 
Nunciat jam populo , pontifices (ecundùm fe decreviiïè ; 
me auteni vi conari in poffefllonem venire : hortatur ut fe 
& Appium fequantur , & fuam libertatem ut défendant. 
Hic cum etiam illi infimi partim admirarentur , partira 
irriderent hominis amentiam. Ad Au. 4, z. 
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2^4 Histoire de la Vie 
diver'lcs marques d’impatience , de lui épargner 
l’ennui de l’entendre. On alloit paffer le décret, 
lorfque Serranus y forma fon oppofition. L’indi- 
gnation s’étant rallumée plus vivement, H y eut quel- 
ques débats fort échauffés fur la force de l’oppo- 
fition d’un tribun. Enfin le décret fut porté dans 
ces termes : « Que c’étoit la réfolution du fénat , 
» que la niaifon de Cicéron & le portique de Ca- 
» tulus fufTent rétablis i que tous les magiftrats fe- 
» roient obligés de fourenir l’exécution de cet 
p ordre , 8c que s’il arrivoit quelque tumulte ou 
» quelque violence , le fénat s’en prendroit à ce- 
■» lui qui avoir parlé d’oppofition ». Serranus pa- 
rut chancelant , & la fcène qu’il avoit déjà 
donnée au fénat fut renouvelée. Son père fe jeta 
à fes pieds, pour le fléchir : il demanda , comme 
auparavant, la nuit fuivante pour délibérer. Elle 
lui fut accordée à la prière de Cicéron. Le len- 
demain il marqua du regret de fa réfiftance , & 
révoquant enfin fon oppofition , il vit confirmer 
par les fuffrages unanimes de l’afTemblée que la 
maifon de Cicéron feroit rebâtie , avec un plein 
dédommagement de toutes fes pertes. 

Les confuls ne tardèrent point à commencer 
l’exécution de ce décret. Ils s’engagèrent parcon. 
trat avec des archite&es , pour le rétabliffement 
du portique de Catulus. Les ouvriers furent em- 
ployés auflitôt à nettoyer le terrein , 5c à démolir 
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de Cicéron, Liv. VI, lé 5 
tout ce qui avoit été bâti par Clodius. A l’égard 
des édifices de Cicéron , on convint de faire ap- 
précier le dommage, 8c d’en payer la valeur à lui- 
même, pour lui laifler la liberté (a) de fe bâtir 
des maifons de fon goût. Celle du mont Palatin 
fut évaluée à trois cens mille livres , celle de 
Tufculum à cent cinquante mille, 8c celle du 
Formie à cent mille. Toutes ces fommes n’é- 
toient point un jufte équivalent pour fes per- 
tes , car fa feule mailbn du mont Palatin lui 
revenoit prefqu’au double de l’appréciation. Ce- 
pendant Cicéron prit le parti de n’en faire au- 
cune plainte -, ce qui lui attira le reproche des 
confuls , qui l’accusèrent d’avoir trahi fes intérêts 
par un excès de modeftie : mais ce n’étoit pas 
fans raifon qu’il s’étoit réduit au filence. Il favoit , 
comme il ne manqua point de l’écrire à Atticus , 
a que ceux qui lui avoient coupé les aîles auroient 
m été fâchés de les voir renaître , 8c qu’après avoir 

(a) Nobis fuperficiem ædium confules de confilii £ën- 
tentia æftimarunt H. S. vicies : cœtera valde illiberaliter. 
Tufculanam villam quingentîs millibus ; Formianum du- 
centis quinquaginta millibus , qux æftimatio non modo ab 
optimo quoque , fed etiam à plebe reprehenditur. Dices, 
quid igitur caufe fuit ? dicunt illi quidem pudorem meum. 
Quod neque negarim , neque vehementius poftularim. Sed 
non eft id. Nam hoc quidem etiam profuiflet. Verum 
iidcm , mi Pomponij, iidem , inquam , illi qui mini pennas 
inciderunt , nolunt eafdem renafci. Ibid. 
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ztc Histoire de la Vie 
» été fes avocats dans fon abfence, ils commcn- 
» çoient à lui fouhaiter moins de bien , & peut- 
» être à lui porter fecrètement envie ». Comme 
il n’avoit jamais connu l’avarice , cette affaire le 
chagrina peu, quoique tant de pertes & de dé- 
penfes fucceffives l’euffent mis dans une lnuation 
jfî étroite , qu’il forma le deffein de vendre là 
ferre de Tufculum (<z). Mais cette penfée s’étant 
évanouie , il y rebâtit au contraire une mailon 
beaucoup plus magnifique que la première; & la 
beauté de la fituation ayant autant d’agrément pour 
lui que le voifinage de la ville , il y prit plus de 
goût, pendant tout le relie de fa vie, que pour 
toutes fes autres mailons. 11 fut fenlïble , vers le 
même tenu , à des peines d’une autre nature , & 
qui durent toucher vivement fon cœur , puifque 
fa confiance pour Atticus n’alla point jufqu’à les 
lui communiquer ; à moins qu’il ne lît difficulté 
feulement de les expofer aux périls dont une lettre 
eft toujours menacée. Il y a beaucoup d’apparence 
qu’elles venoientde l’humeur difficile de fa femme, 
qui avoit déjà commencé à lui donner divers fu- 
jets de chagrin , & qui par une infiniré de dégoûts, 
qui ne firent que fe multiplier dans la fuite , le 


( a ) Tufculanum profcripfi r fuburbano non facile ca- 

reo Cœtera , quae me follicitant /*ur/x»Ttf« (unt. 

Amamur à fratre & filia. Ibid. 
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de Cicéron, L i r. F" 1. ztj 
mit enfin dans la néceffité d’en venir au divorce- 

Apres avoir obtenu la reftitution de fa dignité 
& de là fortune , il lui reftoit encore à détruire les 
monumens publics de la difgrace. La loi de fon exil 
& les autres aétes du tribunat de Clodius étoient fuf- 
pendus au capitole, gravés, fuivant l’ulàge, fur 
des tables de cuivre. 11 prit le tems de l’abfènce 
de Clodius , pour s’y rendre avec une efeorte de 
fes meilleurs amis, & fe faifilîant des tables, il ne 
fit pas difficulté de les emporter à fa mailon. Cette 
entreprife lui fit naître au fénat une difpute fort 
vive avec Clodius fur la validité des aéfes ; 8c 
Caton , qui s’y trouvoit intérefle par la commif- 
fion qu’il avoit exercée dans l’île de Cypre., fe crut 
obligé de prendre parti contre Cicéron. Mais (a) 
le plus fâcheux effet de cette querelle fut de cau- 
fer quelque refroidilfement entre ces deux grands 
hommes. 

Les principales vues qui fembloient pouvoir oc- 
cuper déformais Cicéron, regardoient le foutien 
de fon autorité dans la ville , 8c la fureté de 
fa fituation , non-feulement contre fes ennemis 
déclarés , mais contre un certain nombre d’amis 
équivoques dont il avoit fujet de foupçonner les 
intentions. Il avoit déjà penfé à fe procurer l’office 
de cenfeur , ou quelqu’une de ces lieutenances 


( a ) Plutartj. Vie de Cice'ron. Dio. p. 100. 
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honoraires qui donnoient un caraétère public aux 
fénateurs. ( a ) Son deffein étoit d’entreprendre en- 
fuite un voyage en Italie , ou plutôt une efpèce de 
pèlerinage , pour vilîter les temples, les grottes , 
les bois facrés , fous le prétexte d’un vœu qu’il 
avoit fait pendant fon exil. C’étoit une oc- 
cafion de fe'faire voir de tous côtés , & de s’attirer 
l’affeétion des peuples par des témoignages de pié- 
té qui flateroient leur fuperftition. Il communiqua 
tous ces projets à Atticus , toujours réfolu néan- 
moins de ne pas s’éloigner trop long-tems de 
Rome , dans la crainte de laifler refroidir le tond 
de zèle & d’attachement qu’il avoit reconnu pour 
lui dans la plus grande partie des citoyens. 

Mais il fe promettoit en vain la tranquillité qui 
lui étoit néceflaire pour ce voyage. Sa maifon SC 
le portique de Catulus (b) commençoient à s’é- 

(zz) Ut nulla re impediret quod ne fi vellem , mihi eflèt 
integrum , aut fi comitia cenlbrum proximi confules ha- 
berent, petere poflê , aut votivam legationem fumfifïè 
prope omnium fanorum , lucorum. y ii Att. 4 , 

■ ( b ) Armatis hominibus ante diem III. id. nov. ex- 
pulfi fitnt fabri de area noftra , difiurbata porticus Ca- 

tuli quas ad tedum pœne pervenerat. Quint» fra- 

tris domus primo fra&a conjeftu lapidum ex area noflra , 
deinde juiïu Clodii inflammatam infpeftante urbe , con- 
jeftis ignibus. . . . Videt, fi omnes quos vultpalam 00 
ciderit , nihilo fuam caulam difficiliorem quàm adhuc fit 
in judicio futuram. Ad Att. 4 , 3, 
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lever jufqu’au toit par la diligence extraordinaire 
des architectes } lorfque fans aucun preflentiment 
du dhnger , les ouvriers fe virent attaquer en plein 
jour par une troupe de gens armés qui avoient 
Clodius à leur tête. Tous les ouvrages commen- 
cés furent démolis , & les ouvriers chalfés avec 
la dernière violence. Les factieux tournèrent en- 
lùite vers la maifon de Quintus , où Cicéron fai- 
foit encore là demeure } & l’ayant battue long- 
tenis à coup de pierres , ils trouvèrent enfin 
le moyen d’y mettre le feu. Il ne refta point 
d’autre relfource aux deux frères pour mettre 
leur vie à couvert , que de fe Ikuver par une 
fuite précipitée. 

Milon avoir déjà cité Clodius au tribunal de 
la juftice , &c ce furieux ne doutoit pas de là 
condamnation s’il y paroilïbit. Les efforts qu’il 
faifoit pour obtenir l’édilité, étoient pour fe délivrer 
de cette crainte pendant le cours du moins de cec 
emploi. Mais jugeant que dans l’intervalle , tout 
ce qu’il pouvoir ajouter à fes crimes ne rendroic 
pas fa caufe plus défefpérée qu’il ne la croyoit 
lui-même , il s’abandonnoit à fes fureurs natu- 
relles , par la feule raifon qu’il ne pouvoit guère 
devenir plus coupable. Il couroit les rues avec 
fes incendiaires , en menaçant toute la ville de 
la réduire en flammes fi l’on tardoit plus long-tems 
à s’affembleT pour l’éleétion des édiles. Dans ces 
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270 Histoire de la Vie 
tranfports, qui ne l’abandonnoient pas un mo- 
ment, il rencontra Cicéron au milieu de la rue 
facrée , environ huit jours après fon dernier Ou- 
trage. Il l’attaqua fur le champ l’épée à la main, 
tandis que fes gens laifoient voler autour de lui une 
nuée de pierres. Cicéron , qui n’étoit pas préparé 
à cette furieufe rencontre , eut à peine le tems de 
fe fauver dans le veftibule de la maifon la plus 
voifine , où quelques amis s’étant venus joindre 
aux gens qu’il avoit à fa fuite , le mirent heureu- 
fement en état de fe défendre. Sa réfiftance fut 
fi vive, qu’il força fes ennemis de fe retirer-, Sc 
dans la mêlée , il auroit pu tuer leur chef, mais 
ilaimoit mieux , dit-il à fes amis, le guérir par la 
diète , que par la faignée. Clodius (ans fe rebu- 
ter de fa défaite, attaqua le jour fuivant la mai- 
fon de Milon , l’épée dans une main , & dans 
l’autre un flambeau allumé. Milon n’étoit jamais 
fans précautions contre un ennemi fi perfide. Il 
(ortit avec Q. Flaccus , à la tête d'une troupe de 
gens réfolus, lui tua une partie des fiens, & l’au- 
roit tué (a) lui-même s’il n’eut gagné la maifon 
de P. Sylla. 


( a ) Ante diem tert. id. nov. cum facra via defeen- 
deret , in fe eut us eft me cum fuis. Clamor , lapides , fuftes f 
gladii. Hæc improvifa omnia. DifcefTimus in veflibulum 
terni Damonis. Qui erant mecura facile opéras aditu pro* 
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de Cicéron, L i v. VI. 171 
Le fénat s’afîembla pour délibérer fur ces af- 
freux défordres, Clodius fe difpenla(a) d’y aflifter, 
mais on y vit paraître Sylla qui venoit fe purger des 
foupçons qu’on avoir formés contre lui depuis 
qu’il avoir ouvert fa maifon aux fa&ieux. Les dé- 
bats furent animés , & l’on propola les partis les 
plus vigoureux. Marcellinus vouloit que Clodius 
fût appelé férieufement en juftice , & qu’on prît 
le tems de lui faire fon procès avant l'élection 
des édiles. Milon protefta qu’en qualité d’augure 
il n’épargneroit rien pour empêcher l’éleétion. Mais 
après de vives difputes , que le conful Metellus 
eut l’art de prolonger , on fe retira fans avoir pris 
de réfolution. Milon tint parole-, il fe rendit afTez 
fort par le courage de fes gens , & par le nom- 
bre, pour détruire tous les projets de Metellus, 
qui dans la vue de fauver Clodius en le fai Tant 
édile , indiquoit l’alfemblée tantôt dans un lieu , 
tantôt dans un autre, 8c fe flatroit d’éluder enfin 


hibuerunt. Ipfê occidi potuit; fed ego diæta curare in- 
cipio , chirurgiæ tædet. Milonis domum pridie îd. expu- 
gnare & incendere ita conatus eft , ut palam hora quinta cum 
fcutis hommes , eduâis gladiis , alios cum accenfîs faci- 
bus adduxerit. Ipfê domum P. Syllæ pro caflris ad eam 
impugnationem fiimferat, &c. Ad Att. 4, 3. 

(a) Sylla fe in (ênatu poflridie idus, domi Qodius. 
Ibid. 
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toutes les oppofitions : mais la vigilance 8 c les 
efForrs de Milon rendirent tous Tes foins inutiles. On 
n’entendoit pendant ce tems-là que des harangues 
féditieufes de la part des fatftieux , qui s’efForçoient 
d’enflammer le peuple contre ceux qui interrom- 
poient les affemblées, & qui lui ôtoient la liberté 
de faire l’éle&ioB. « Celles de Metellus étoient tur- 
» bulentes , celles d’Appius téméraires , 8 c celles 
de Clodius furieufes ». Cicéron qui rendoit 
compte à Atticus de tous ces troubles , étoit per- 
fuadé que l’éle&ion ne fe feroit poiht , 8 c que 
Clodius feroit forcé de répondre en juftice s’il 
n’étoir pas tué auparavant pat Milon. « C’eft le 
» fort de ce furieux , écrivoit-il à fon ami ; Milon 
>3 ne le déguife pas , 8 c n’eft point effrayé de mon 
33 exemple , parce qu’il n’a point autour de lui de 
33 confeillers jaloux 8 c perfides , ni de nobles in- 
3> dolens qui foient capables de le décourager. On 
33 prétend , ajoute Cicéron , qu’il ne fe conduit 
30 que par mes confeils ; mais c’eft qu’on ignore 
33 combien il y a de courage & de prudence dans 
>3 ce héros (a) ». 


( a ) Egregius Marcellinus , omnes acres. Metellus ca- 
lumnia dicendî tempus exemir. . . . Conciones turbulent* 
Metelli , temerari* Appii , furiofiflimæ Clodii. Hæc ta- 
men futntna , nifi Milo in campum obnunciafiet. ... Co- 
mitia futura. , , çomitia fore non arbitror j reum Publium , 

Cicéron 
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Cicéron fut atteint dans ie même tems , d’une An. de IL 
maladie fort dangereufè , dont la caufe prouve cîcer* ço.- 
allez bien qu’il n’étoit pas ennemi des plailîrs de p cornbl; 
la table. Le jeune Lentulus , fils du conful , ayant 
été reçu cette année dans le collège des augures , Q Cæ 1 - 
cette faveur pour laquelle il avoir (a) obtenu dif- teilusNi- 
penfe d’âge , à la confidération de fon père , fut 
célébrée par un grand feftin , qui devint prefque 
mortel pour Cicéron. Il explique fa maladie dans 
une lettre à Gallus , où l’on trouve quelques dé- 
tails curieux du goût des romains pour la bonne 
chère. 

Cicéron à Gallus. 

Après avoir fbufFert pendant dix jours un cruel 
défordre dans mes inteftins , fans avoir pu perfua- 
der à ceux qui ont befoin de mes fervices au 
barreau, que j’étois malade , parce qu’ils me 
voyoient fans fièvre (3), je me fuis fauvé dans 

nilî ante occilus erit, fore a Milone puto. Si Ce inter 
viam obtulerit , occifum iri à Milone video. Non dubitat 
facere , præ Ce fert , cafiim ilium noftrum non extimef- 
cit, &c. ... Meo confîlio omnia illi fieri querebantuc , 
ignari quantum in illo heroe effet animi , quantum etiam 
confilii. Ad Att. 4 , 3 . 

( a ) Cui fuperior annus idem & virilem patris & præ- 
textam populi judicio togam dederit. Pro Sexe. 63 . Dio, 

1‘ 19, p- 99. 

( b ) Pline prétend que le colum , par lequel on fup- 
Tome II. S 
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ma maifon de Tufculum. J’ai paffé deux jours 
entiers fans rien prendre , pas même de l’eau ; 
& plus afFoibli que je ne le puis dire par la ma- 
ladie & par le jeûne , je pouvois délirer plutôt 
de vous voir, que m’imaginer que vous atten- 
diflïez de moi une vifite. Je ne diflimule pas que 
toutes les maladies m’épouvantent , mais fur-tour 
Celles que les ftoïciens reprochent à votre Epi- 
cure ; l’une qui eft le fruit de la gourmandife , 
& l’autre d’une forte d’intempérance encore plus 
fcandaleufe. J’appréhendois que la mienne ne tour- 
nât en dyflenterie; mais je commence à me trou- 
ver beaucoup mieux , foit que j’aye cette obli- 
gation au changement d’air, ou à l’interruption 
de mon travail , ou à la qualité même du mal 
qui ne devoir pas être plus violent. 11 ne faut 
pas que je vous lailfe ignorer ce qui m’a jeté 
dans cet état. Je m’en prends à la loi fbmp- 
tuaire, qui fembloit devoir introduire plus de 
fimplicité fur nos tables. Depuis que nos gens 
de goût ont la paflîon de fe faire fervir toutes 
les produ&ions de la terre qui font exceptées 


po(ë qu'il entend la colique , n’étoit pas connu à Rome 
jufq u’au rems de Tibère j mais il y a beaucoup d’appa- 
rence que les douleurs de Cicéron n’étoient qu’une co* 
lique violente. Vid. P Un Hijl. nat. L 1 6 , 1. Le Cia c , 
H'tjl. de la Medec. i. p. I. 4. 
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par la loi , ils ont trouvé une manière de prépa- 
rer les mouflerons & les autres végétaux, qui 
en fait un mets délicieux. Je fuis tombé mal- 
heureufement fur un de ces plats au louper de 
Lentulus , & j’ai mangé avec tant d’excès, qu’ayant 
été làifi d’une .violente diarrhée, je ne commence 
que d’aujourd’hui à fentir un peu de loulage- 
ment. Ainfi , moi qui fais manger avec modéra- 
tion des huîtres & des lamproies, je n’ai pu ré- 
lîfter à mon goût pour des légumes. Comptez 
que je profiterai de cette leçon. Pour vous qui 
devez avoir lu ma mdladie d’Anicius, car il m’a 
vu dans les convulfions d’un grand vomilTement , 
je m'étonne non - feulement de n’avoir vu’ per- 
fonne de votre part , mais de ne vous avoir pas 
vu ici vous - même. Je n’en partirai point fans 
être entièrement rétabli ; .car j’ai perdu tout-à-la- 
fois mes forces & mon embonpoint j mais lorf- 
que je ferai tout- à- fait délivré de ma maladie, 
je compte que le refte reviendra facilement. 

Cicéron fut rappelé à Rome par l’occafion de 
rendre fervice au conful Lentulus, avec qui fes 
liaifons étoient toujours fort étroites. Ptolemée, 
roi d’Egypte , venoit de quitter Rome , après y 
avoir diftribué des fommes immenfes entre les 
grands , pour engager la république à le rétablir 
fur le trône. Ses peuples ayant envoyé des dépu- 
tés au fénat pour y plaider aufli leur caufe , & ren- 

Sij 
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dre compte des raifons qui les avoient portés à 
chaffer leur roi , ce prince les avoit fait aflaf- 
finer en chemin ; & cette violence , jointe à la 
méthode qu’il avoit employée ouvertement pour 
corrompre tous les magiftrats, l’avoit rendu fi 
odieux au peuple de Rome , qu’il s’étoit vu obligé 
de quitter la ville , & d’abandonner à fes amis 
le loin de fes intérêts. Lentulus , qui avoit ob- 
tenu le gouvernement de la Cilicie & de l’île 
de Chypre , fouhaitoit avec ardeur d’être chargé 
de fon rétabliflèment. La fituation des provinces 
qu’il alloit gouverner , fembloit autorifer cette 
prétention. Il en avoit déjà marqué fes défirs au 
fénat, & le fecours de Cicéron lui parut nécef- 
faire pour déterminer les fuffrages en fa faveuf. 

Les affaires étoient dans cette fituation lorf- 
que les nouveaux tribuns prirent polfeffion de leurs 
offices. Cneius Caton ( a ) , parent de Marcus , 
en étoit un. Son humeur impétueufe Sc turbur 
lente étoit déjà connue : homme d’ailleurs d’une 
capacité médiocre , mais qui avoit quelque ta- 


(a) Ut Cato , adoleicens nullius confîlii, vix vivus 
effugsret. Quod cum Gabinium de ambitu vellet poflu- 
lare , neque prxctores diebus aliquot adiri poffent , vel po- 
tefiatem fui facerent , in concionem aicendit , & Pom- 
peium privatus di&atorem appellavit. Propîus nthil eft fac- 
tum quàm ut occideretur. Ad Quint, frnt. 1 , 
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lent pour parler en public. Avant que d’avoir 
pofledé aucun office, il avoit accule Gabinius 
de brigue & de corruption -, & n’ayant pu fe 
Éu're écouter des préteurs, il avoit eu la hardieffede 
monter fur la tribune , quoique cette liberté fut in- 
terdite aux particuliers, & dans un difcoursau peu- 
ple, il avoit déclaré Pompée diélateur. Sa préemp- 
tion avoit été punie parles mépris & les infultes de 
l’affemblée. Mais elle étoit fi peu diminuée , que 
pour ouvrir la magiftrature , il fe déclara haute- 
ment contre le roi Ptolemée &c contre tous fes 
partilàns, fut-tout contre Lentulus, à qui il fup* 
pofoit des engagemens particuliers avec ce prince. 

Lupus , un de fes collègues , étoit auffi d’un 
cara&ère qui fit attendre de lui quelque propo- 
fition extraordinaire. En effet, il demanda, pour 
faire l’effai de fes forces , que le fameux aéte du 
confulat de Céfar , qui regardoit la divifion des 
terres de Campanie , fût revu Sc annullé. Sa ha- 
rangue fut longue , & fe fit écouter avec atten- 
tion. Il donna des louanges diftinguées à Cicé- 
ron , il fit des réflexions défobligeanres pour Cé- 
fàr, & des plaintes de Pompée, qui étoit alors 
à exécuter fa dernière commiffion. Enfin, il dit 
au fénat , pour conclufion , qu’il ne demandoic 
pas l’avis particulier de chaque fénateur, parce 
qu’il ne vouloit les expofer au reffentiment de 
perfonne , mais qu’il concluoit du mauvais accueil 

S iij 


An. de R. 
tfjf. 

Cicer. 50. 
Coss. 

P. Cornel. 
Lentulus 
Spinther. 
Q. Cæci- 

L1US Me. 

tellus Ne- 
p os. 


Digitized by Google 



An. de R. 
C$6. 

G'cer. jo. 

Coss. 

P. CornEJL. 

LENTULUS 

Spinther. 

Q. Cjeci- 
11 us Me- 
TELLUS NE- 
POS. 


178 Histoire de t A Vie 
qu’on avoit fait autrefois à cet aéte , & de lln- 
dulgence avec laquelle on avoit écouté (on dis- 
cours , que toute l’affemblée n’étoit pas d’un 
autre fentiment que lui. Marcellinus lui répondit 
qu’il n’y avoit aucune conclufion à tirer du filence 
de l’afTemblée , & qu’il pouvoit 1 affairer non-feu- 
lement pour lui-même , mais fans doute aufïï 
pour tout le refte des fénateurs ; que la feule raifon 
qui l’obligeoit à fe taire étoit l’abfence de Pom- 
pée , pendant laquelle il ne jugeoit point que 
l'affaire de Campanie dût être réveillée. 

Un autre tribun , qui fe nommoit Racilius , 
renouvela les anciens débats fur le procès de Clo- 
dius, & prefTa Marcellinus, conful défîgné d’en 
expliquer fon fentiment. Ce nouveau magiftrat 
ne fit pas difficulté de répondre , mais ce fut 
pour s’emporter contre les violences de Clodius; 
& déclarant librement fon opinion , il propofa 
de commencer par choifir des juges pour entre- 
prendre le procès , après quoi l’on pourroit pro- 
céder à l’éleétion des édiles -, & s’il fe trouvoit 
quelqu’un qui voulût arrêter l’inftruélion du pro- 
cès , il demanda qu’il fût traité comme l’enne- 
mi public. Philippus, fécond conful défigné, em- 
brafla le meme avis; mais les tribuns Caton Sc 
Caffius s’y opposèrent, en demandant que l’élec- 
tion paflât avant le procès. Cicéron étant invité 
à parler, s’étendit beaucoup fur toutes les fu- 

y» 
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reurs de Clodius. Il fut fécondé par le tribun 
Antiftius, qui déclara qu’on n’entreprendroit au- 
cune affaire avant le procès. Enfin , lorfque to'ute 
l’alTemblée alloit fc déclarer pour cette opinion, 
Clodius commença une harangue qu’il avoit def- 
fein de faire durer tout le relie du jour ( a ) ; 
mais fes fatellites , qui occupoient les avenues & 
les degrés du fénat, firent tant de bruit pour ou- 
trager quelques amis de Milon , que tous les fé- 
nateurs fe retirèrent avec crainte , & fe plaigni- 
rent de cette nouvelle infulte. Le refte du mois 
de décembre fut employé à des fêtes publiques. 
Lentulus & Metellus, dont le confulat expiroit 
avec l’année, fe rendirent dans leur gouvernement; 
le premier, après avoir confié le foin de toutes 
fes affaires à Cicéron ; Sc l’autre , qui alloic gou- 
verner l’Efpagne , après avoir réparé par £ês po.- 
li telles quelques nouveaux fujets de plainte qu’il 
lui avoit donnés depuis Ion rétablilïèment. 

Cicéron entreprit au commencement de la nou- 
velle année , de faire confirmer en faveur de Len- 
tulus la commilfion de rétablir Ptolemée fur le 


( a ) Tum Clodius-rogatus diem dicendo exîmere cœpit,.,. 
Deinde ejus operæ repente à gratcollalî & gradibus cla- 
morem fatis magnum fuftulerunt , opinor in Q. Sextilium 
& amicos Milonis incitata: ; eo metu inje&o repente ma- 
gna querimonia omnium difceffimus. Ad Quint.fr. a, i. 
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trône d’Egypte. Le tribun Caton s’oppofoit af>- 
folument à cette entreprife , & fon avis étoit fou- 
tenu de la plus grande partie du fénat. Il étoit 
arrivé quelques prodiges qui lui donnèrent l’oc- 
cafion de confulter les livres des fibylles, & le 
hafard le fit tomber fur un partage qui avertiffoit 
le peuple romain de fe bien garder d’employer 
une armée pour replacer fur le . trône un roi 
d’Egypte exilé. Il étoit clair qu’un avis fi con- 
forme aux circonftances avoir été forgé par le 
tribun -, mais il fit paroître à la tribune les dépo- 
fitaires des livres facrés, pour rendre témoignage 
que le partage en étoit extrait fidellement , & pour 
en donner l’explication au peuple (a). 11 fit la 
même chofe au fénat , qui reçut avidement ce 
prétexte; car perfonne n’en avoit une autre idée. 
Après une délibération fort grave , qui prit la 
couleur d’une affaire de religion, il fut réfolu par 
un décret , « que l’entreprife de rétablir le roi 
» d’Egypte avec une armée , feroit abandonnée (b) 


A 

( a ) Senatus religionis calumniam , non religione fed 
malevolentia & ilJius regîx largitionis invidia comprobat. 
Ep. fam. 1 , r. De rege Alcxandrino fadum eft S. G 
cum multitudine eum reduci periculofum reip. vide ri. Ai 
Quint, fr. 1 , i. 

(b) Hxc tamen opinio eft populi rom. à tuis invidi 
atque obtredatoribus nomen indudum fidx religionis , non 
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» comme dangercufe à la république. » Cicéron , 
écrivant â Lentulus , lui marquoit que l’avis de 
la fihylle n’étoit (ans doute qu’une fiction ; mais que 
le véritable but du fénat avoit été de n’accorder 
à l’ambition de perfonne, le pouvoir d’entrer 
dans un auffi riche pays que l’Egypte à la tête 
d’une armée. 

Il falloit chercher, après cette décifion, quel- 
qu’autre moyen de rétablir Ptolemée (a). Les 
opinions furent partagées. Craflus propofà de faire 
partir pour cetre commiflïon trois ambaflàdeurs, 
qui fuflent choifis entre ceux qui étoient char- 

tam ut te impedirent , quàm ut ne quis , propter exerci- 
tus cupiditatem , Alexandriam ire vellet. Ep. fim. 1,4. 

(a) Craflus très legatos decemit , nec excludit Pom- 
peium : cenfèt enini , etiam ex iis qui cunt imperio 
iûnt. M. Bibulus très legatos ex iis qui priviati fimt. 
Huic affentiuntur reliqui confulares , prêter Servilium , 
qui omnino reduci negat oportere , & Volcatium qui de- 
cernit Pompeio. . . . Hortenfio , & mea, & Luculü fen- 
tentia ex ilio S. C. quod te referente faélum e£l , tW dc- 
cernit ut reducas regern. . . . Regis cauta fi qui fiint qui 
velint , qui pauci funt , omnes rem ad Pompeium deferri 
volunt Ep. fam. t , 1. Reliqui cum eflêt in (enatu con* 
tentio Lentulus ne an Pompeius reduceret, obtinere caufatn 
Lentulus videbatur. . . In ea re Pompeius quid velit 

non defpicio : familiares ejus quid cupiant , omnes vi- 
dent. Creditores vero regis aperte pecunias fuppeditant 
contra Lentulum. Sine dubio res remota à Lentulo vide- 
tur , cum magno meo dolore. Ad Quint, fr. i , 2. 
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An. de R. gés de quelque partie de l’autorité publique , ce 
Citer. 1 "j i . flui n’excluoit pas Pompée. Bibulus voulut que 
Cn’^'or- ce c ^oix tombât fur trois fénateurs , & Volca- 


tu lu s Mar" r * us fl ue ^ entre P r *^ e fût confiée à Pompée feul. 
chllim. Mais Cicéron , Hortenfius & Lucullus demandè- 

L. MAR- 

cius phi- rent que Lentulus , qui étoit plus à portée de 
l’exécuter, 8c qui avoit déjà été nommé par le 
fénat , en fut chargé fans armée. Les deux pre-. 
mières opinions furent oubliées tout d’un coup, 
& le partage ne demeura qu’entre Lentulus & 
Pompée. Cicéron étoit réfolu de ne rien épargner 
pour fervir Lentulus. Pompée fe reconnoiffoit obligé 
d’embraflèr les mêmes intérêts ; mais quelques 
obligations qu’il eût effectivement à Lentulus , 
il joua , dans cette affaire , le même rôle qui lui 
avoit réuffi dans celle de Cicéron; c’eft-à-dire > 


que feignant d’avoir l’intérêt de Lentulus fort à 
cœur, il ne marqua pas moins par fà conduite 
& par celle de fes amis , qu’il ne penfoit qu’à 


lui-^ême. Dans cet intervalle , les miniftres 8c 
les agens du roi s’étant imaginés que perfonne 
n etoit plus propre que Pompée à fervir efficace- 
ment leur maître , commencèrent à folliciter our 


vertement pour lui , fans faire difficulté même 
d’employer la brigue 8c la corrùption. Mais la plus 
grande partie du fénat , entraînée par l’influence 
de Cicéron, commençoit à pencher du côté de 
Lentulus, 8c les derniers débats lui avoient été 
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prefqu’er.tièrement favorables; ce qui donna occa- 
fion à Cicéron , qui foupa le même jour {a) 
chez Pompée , de l'exhorter avec beaucoup de 
franchife à ne pas Souffrir quon abusât de fon 
nom pour nuire aux prétentions de Lentulus , ni 
qu’on pût lui reprocher d’avoir manqué à fon ami 
par l’ambition d’attirer tout le pouvoir dans fes 
propres mains. Pompée parut fenfible à ce dis- 
cours , & protefta qu’il n’avoit pas d’autre inten- 
tion que celle de Servir Lentulus. Mais fes amis 
& fes créatures continuèrent de prouver par leur 
conduite que cette réponfe ne pouvoit être Sin- 
cère. 

Cependant , les apparences du côté du fénat, 
ne cefloient pas d’être favorables» Lentulus, lorf* 
que le tribun Caton prit une voie toute nouvelle 


( a ) Ego eo die cafii apud Pompeium cœnavi: noâu- 
que tempus hoc magis idoneum quàm unquàm antca poil 
tuum difceflûm, is enim dies honeftiffimus nobis fuerat 
in (ènatu , ita {uni cum illo locutus , ut mihi viderer ani- 
mum hominis ab omni alla cogitatione ad tuam dignita- 
tem tuendam traducere : quem ego ipfrm cum audio , 
prorfus eum libero omni fulpicione cupiditatis : cum au- 
tem ejus familiares omnium ordinum video , perfpicio , 
id quod jam omnibus efi apertum , totam rem iflam jais 
pridem à certis hominibus , non invito rege ip(ô eflè cor- 
ruptam. Ep. fam . i , i. 
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An.aeR. & trop (a) capable de les détruire, en propo- 

Cice- 7 \i. fant une loi au peuple pour le rappeler à Ro- 

c° S Cor me, & le dépouiller de fon gouvernement. Ce 

»Et. len- COU p f a tal caufa une profonde furprife à tout le 
tolusMar- r * • 3 r 

ce i lj n. monde. Le fénat le traita ouvertement de rac- 

Cius PHI- tieux , Sc le jeune Lentulus prit auffi-tôt la robe 
n p pus. (1^ > dans l’efpérance de toucher allez les 

citoyens pour les empêcher de faire cet outrage 
à fon père. Dans le même tems , le tribun Ca- 
ninius propofa une autre loi pour envoyer Pom- 
pée en Egypte; mais elle ne parut pas plus agréa- 
ble que la précédente , & les confuls vinrent à 
bout, par divers moyens, d’empêcher qu’aucune 
. des deux ne fût préfentée aux fuffrages du peu- 
ple. Ces nouvelles conteftations nuifirent encore 
aux intérêts de Ptolemée. La réfolution de Ci- 
céron , s’il n’obtenoit rien pour Lentulus , étoit 
d’empêcher (b) du moins que Pompée fût plus 
heureux. Mais le fénat commençoit à fe lalfer 


(a) Nos cum maxime confîlio, ftudio , labore , gratia , 
de caufa regia niteremur , fiibito exorta eft nefaria Cato- 
nis promulgatio qure ftudia noftra impediret , & animos à 
minore cura ad fiimmum timorem traduceret. Ibid, f . Sut 
picor per viiurogationemCaniniumperlaturum. Ad Quint. 
i , i. 

( b ) Sed vereor ne aut eripïatur nobis caufa regia , aut 
deferatur. Sed fi ros coget , efl quoddam tertiura quod 
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d’une affaire fi ennuyeufè , & prit enfin la réfolu- 
tion de laifler au roi le foin de fe rétablir lui-mcme. 
Toutes les délibérations furent du moins fufpen- 
dues fur cet article , & tournèrent fur la fituation 
de la ville , qui devint tout-d’un-coup beaucoup 
plus intéreflante. 

Il étoit impoflible de retarder plus long-tems 
leleéHon des édiles. La ville demandoit impatiem- 
ment fes magiftrats , fes jeux , fes fpe&acles , & 
quelques-uns des nouveaux tribuns s’efforçoient 
continuellement d’échauffer cette impatience. Enfin 
l’éle&ion fe fit le 20 de janvier. Clodius (a) fut 
choifi fans aucune oppofirion •, & Cicéron com- 
mença aufli-tôt à fe tenir fur fes gardes, dans l’at- 
tente d’un grand nombre de furieufès fcènes. Il doit 
paroître étrange qu’un fcélérat tel que Clodius, 
dont toute la vie n’étoit qu’une perpétuelle infulte 
contre toutes les loix divines & humaines , pût non- 
feulement fe dérober aux chârimens de la juftice, 
mais obtenir régulièrement tous les honneurs d’une 
ville libre , 8c l’on feroit porté à foupçonner la 
fidélité de ceux qui nous ont peint fes folies 8c 

non mihi difplicebat ; ut neque jacere regem pateremur , 
nec nobis repugnantibus ad eum deferri ad quem prope 
jam deleâum videtur. . . . Ne , fi quid non dbtinuerimus , 
repulfi eiïe videamur. Ep. fam. 1 , y. 

(a) Se d omnia fiunt tardiora propter furiofic ardilitatic 
expeâationein. Ai Quint, frat, 1 , ». 
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fes fureurs, fi l’idée qu’ils nous en ont fait prendre, 
n’étoit fondée fur des faits inconteftables. Mais 
un peu de réflexion fur fon caractère & fur le tems 
où il a vécu , peut apporter quelque éclairci ffe- 
ment à cette difficulté. En premier lieu , la fplen- 
deur de fa famille , qui , depuis la fondation de la 
république, avoit toujours eu la principale part à 
fes triomphes , fervoit beaucoup à faire fupporter 
des extravagances qui auroient paru plus odieufes 
dans un autre. Ceux qui ont quelque connoif- 
lànce de l’ancienne Rome , ne douteront pas de 
l’impreflîon que le feul mérite d’une fi haute naif 
fance devoir faire nécefiairement fur le peuple. 
Cicéron appelle les nobles de ce rang, des pré- 
teurs 8c des confuls nés ou élus dès le berceau par 
une efpèce de droit héréditaire , des hommes dont 
le nom fuflîfoit pour les avancer aux'premiers(a) 
portes de l’état. Secondement, les qualités perfon- 
nelles de Clodius étoient propres à le faire aimer 
de la populace de Rome. Il avoit dans l’elprit 
de la vivacité & de la hardieiTe. Il parloir faci- 
lement en public. Il faifoit une dépenfe extraor- 
dinaire ; &, ce qui étoie' peut-être encore plus 

, (a) Non idem mihi licet quod iis qui nobili genere 
riati funt , quibus omnia populi romani bénéficia dormien- 
tibus deferuntur. In Verr. f , 70. Erat nobilitate ipfk , 
blanda conciliatricula , commendatus. Omnes fèmper boni 
nobilitati favemus, &ç. Pro Sext. 9 . 
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de Cicéron, L/r. VI, 187 
puiffant fur l’efprit du peuple , il étoit le premier 
de fa famille, qui fût entré dans l’intérêt popu- 
laire, contre les maximes de fes ancêtres, qui 
avoient été les défenfeurs conftans du pouvoir arifto- 
cratique. j°. Le contrafte même des fa&ions op- 
pofées , dont chacune trouvoit quelque utilité à 
le foutenir, contribua long-tems à là sûreté. En 
tolérant fes violences , & fouvent même en les 
excitant en fecret, les triumvirs rendoient leur 
pouvoir non-feulement moins odieux, mais né- 
ceffaire en apparence, pour fervir de frein aux 
fumeurs de cet incendiaire : & s’il arrivoit quel- 
quefois qu’elles tournaflent contre eux - mêmes , 
ils prenoient le p^rti d’en fouffrir quelque chofe , 
plutôt que de perdre un homme qui travailloit 
au fond pour eux , & qui , en répandant le trou* 
ble dans la république , la forçoit en quelque 
forte de fe jeter entre leurs mains. D’un autre côté, 
lefénat, pour lequel il n’y avoitrien de fi redoutable 
que les triumvirs, étoit perfuadé que les témérités 
de Clodius pouvoient lui être de quelque utilité 
pour troubler leurs mcfures, ou pour fufciter con- 
tr’eux le peuple dans les occafions qui deman- 
doient ce fecours. C’étoit du moins un fpedacle 
qui flattoit leur chagrin , de le voir quelquefois in- 
fulter (a) Pompée en face. Enfin tous ceux qui 

( a ) Videris igitur hominem per fe ipfum jam pridem a& 
fliüura ac jaçentem , perrûcioïïs optimatium difcorcKis e*ci- 
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portoient envie à Cicéron , & qui fouhairoient 
la diminution de fou autorité , chérifloient fecrè- 
tement un ennemi qui avoit employé toutes fes 
forces à le chaffer de l’adminiftration. L’union de 
toutes ces circonftances , de la part de Clodius &C 
de celle du tems , fervit fans doute à faire fup- 
porter des excès qu’on n’auroit pas fouffërts dans 
un autre citoyen , ni dans une lîtuation plus tran- 
quille & mieux réglée. 

La qualité d'édile lui donnoit une extrême fu- 
périorité fur Milon. Leur haine étoit fans doute 
égale -, mais, l’un fe trouvoit armé de l’autorité 
d’un magiltrat , & l’autre n’étoit qu’un citoyen 
privé. L’un fe voyoit délivré de la crainte des juges, 
Sc l’autre étoit expofé à tous les dangers qu’il 
pouvoir craindre d’un ennemi puifTant : car Clo- 
dius n’étoit point accoutumé à négliger fes avan- 
tages. Auffi commença -t- il par acculer Milon 
du même crime , dont Milon l’avoit accufé. Il le 
chargea de violence publique , & d’infraétion des 
loix, en maintenant une bande de gladiateurs qui 


tari. . . . Ne à reip. peîlis amoveretur reftiterunt : etiam 
ne caufam diceret ; etiam ne privatus efiët 5 etiam ne in 
finu atque in déliais quidem optimi viri vîperam illam 
venenatam ac pefliféram hahe-e potuerunt ? Quo tandem 
decepti munerè î volo , inquinnt , elfe qui in concione 
dctrahat Pcmpeio. jDe Harufp. Refp. 14. 

, faifoienc 
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faifoient la terreur de la ville. Milon fe préfenta 
devant les juges le fécond jour de février , accom- 
pagné de Pompée , de CrafTus & de Cicéron {a) : 
& M. Marcellus , quoiqu’Edile avec Clodius , fe 
laiflà engager par Cicéron à parler pour fa défen- 
fe. Ce jour fut affez tranquille. La fécondé au- 


An. de R> 

Sy 7 - 

Cicer 5 1. 
Coss. 

Cn Cor- 

NEL. LEN- 
TUtUSMAR- 
CELLI . 

L. MAR- 
CIUS PHI* 
UPPUS. 


(æ) Ad diem III. non. feb. Milo afiùit. Ei Pom- 
peius advocatus venit. Dixit Marcellus à me rogatus. Ho* 
nefte dilceftîmus. Produftus eft dies in IV. id feb. Ad 
IV. id. Milo affuit. Dixit Pompeius , five voluit. Nam ut 
furrexit , operæ Clodian* clamorem fuftulerunt ; idque 
ei perpétua oratione contigit , non modo ut acclama- 
tione , fed ut convitio & maledidis impediretur. Qui 
ut peroravit, nam in eo fane fortis fuit , non eft deter- 
ritus , dixit omnia , atque interdum etiam filentio cum 
auftoritate peregerat : fed ut peroravit, furrexit Clo- 
dius : ei tantus clamor à noftris , jjlacuit eriim referre 
gratiam , ut neque mente , neque lingua , neque ore con- 
fifteret ; cum omnia maledifta , verfus etiam obfceniftimi 
in Clodium & Clodiam dicerentur. Ille futens & exfân- 
guis interrogabat fuos in clamore ipfo , quis eflet qui 
plebem famé necaret ? Refpondebant operæ , Pompeius. Quis 
Alexandriam ire cuperet? Relpoijdebant , Pompeius. Quem 
ire vellent ? refpondebant , Craflum. Is aderat tum Miloni , 

animo non amico Hora fere nona , quafî figno da- 

to , Clodiani noftros confputare coeperunt. Exarfit dolor J 
urgere illi ut nos loco moverent : faâus eft à noftris im- 
petus fuga operarum. Ejeâus de roftris Clodius. Ac nos 
quoque tum fùgimus , ne quid in turba. . . . Senatus vo- 
catus in curiam, Pompeius domum. Ad Quint.fr. 1 , 3. 
Tome IL T 
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dience ayant été remife au vingt, Pompée entre- 
prit de plaider la caufe de Müon ; mais à peine 
eut - il ouvert la bouche , que la populace de 
Clodius pouffant des cris & s’emportant en invec- 
tives , s’efforça de l’interrompre ou d’empêcher 
qu’il ne fût entendu. Pompée étoit trop ferme 
pour fe déconcerter. Il parla pendant trois heures, 
avec une préfence & une liberté d’efprit qui força 
fouvent fes ennemis mêmes au filence. Clodius 
s’étant levé pour lui répondre , le parti de Milon 
fit tant de bruit à fon tour , qu’il demeura trou- 
blé & confondu , fans pouvoir retrouver un mot 
de fon difcours ; tandis qu’on diftribuoit ou qu’on 
jetoit dans l’affemblée des épigrammes & des cou- 
plets fur lui , fur là fœur , & qu’on les récitoic 
publiquement avec des railleries qui le rendirent 
furieux. Il fe remit néanmoins, & perdant l’efpé- 
rance de pouvoir continuer fon difcours , « il de- 
33 manda d’une voix haute à la populace ; qui 
» avoit entrepris de les faire mourir de faim ? Ils 
» s’écrièrent auffirôt que c’éroit Pompée. Il leur 
33 demanda encore , qui avoit extrêmement fou- 
33 hairé d’être envoyé en Egypte ? Ils répondirent 
33 tout d’une voix , Pompée. Mais leuT ayant de- 
ss mandé enfuite , qui ils avoient fouhaité qu’on 
s? y envoyât ? Ils répondirent, Craffus 33. Cette de- 
mande étoit maligne. L’ancienne jalouse avoit 
commencé à renaître entre Craffus & Pompée i 
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& quoique le premier eût paru du côté de Milon, 
Cicéron allure qu’il n ’écoit pas bien difpofé pour 
lui. 

Cetté chaleur des chefs fe communiqua fi vi- 
vement à toute leur fuite, qu’on en vint aux coups 
avec la dernière fureur. Les Clodiens commencè- 
rent l’attaque , mais ils furent repoulles vigoureu- 
fement par les gens de Pompée, & Clodius lui- 
même fut chaffé de la tribune. Cicéron qui vit l’ac- 
tion férieufement engagée, prit le parti de rega- 
gner fa maifon. Cependant le défordre n’eut pas 
tontés les fuites qu’on en pouvoit craindre. Pom- 
pée ayant achevé d’éclaircir le forum, donna ordre 
à fes gens de fe retirer. 

(a) Le fénat s’étant aflemblé fur le champ pour 


( a ) Neque ego in (enatum , ne aut de tantis rebus 
tacerem , aut in Pompeio defendendo , nam is carpebatur à 
Bibulo , Curione , Favonio , Servilio filio , animos bono- 
rum oflFenderem. Res in poflerum diem dilata ell. Eo die 

nihil perfeâum Ad diem II. id. Cato eft vehe- 

menter in Pompeium inveftus , & eum oratione perpétua 
tamquam reum accufavit. De me multa , me invito , 
cum mea fumma laude dixit. Camillius in me perfidiain 
increpavit, auditus efi magno filentio malevolorum. Relpon- 
dit ei vehementer Pompeius, CralTumque defcriplît , di- 
xitque aperte Ce ad cuftodiendam vitam fpam fore mu- 
nitiorem quàm Africanus fuiflet , quem C. Carbo intere- 
milTet. Itaque magnat mihi res moveri videbantur. Nam 

T ij 
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chercher quelque remède à de fi étranges défor— 
dres, Pompée qui avoir irrité l’envie par la conduite 
qu’il avoit tenue dans l’afl&ire d’Egypte , fut traité 
fort févèrement par Bibulus, Curio, Fâvonius, 
par plufieurs autres fénateurs. Cicéron s’étoit abfenté 
volontairement , parce qu’il ne voyoit point de 
tempérament à- choifir entre le danger d’offen- 
fer Pompée , s’il manquoit à prendre parti pour 
lui, & la néceifité de déplaire aux honnêtes gens, 
s’il entreprenoit de le défendre. Les mêmes dé- 
bats durèrent plufieurs jours, pendant lefquels 
Pompée ne fut pas plus ménagé par le tribun Ca- 
ton, qui s’emporta même en reproches contre la 
perfidie dont il avoit ufé à l’égard de Cicéron. 
Pompée répondit avec une véhémence qui ne lui 
étoit pas ordinaire -, & rejetant fur Craflfus tous 
les affronts qu’il recevoit, il protefta qu’il garde- 
roit fa vie avec plus de foin que Scipion n’avoit 


Pompeïus hæc intelligit, mecùmque communicat infidias 
vitx fi?* fieri ; C. Catonem à CrafTo fuftentari 5 Clodio 
pecuniam fuppeditari ; utrumque & ab eo & à Curione , 
Bibulo , cæterifque fuis obtre&atoribus confirmari : vehe- 
menter elTe providendum ne opprimatur , concionario illo 
populo à fe prope alienato , nobilitate inimica , juventute 
improba ; itaque Ce comparât , homines ex agris arceiïit. 
Opéras autem filas Clodius confirmât. Manus ad qui- 
rinalia paratur. In eo fumus multo fuperiores , &c. Ad 
Quint.fr. 1, 5. 
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gardé la fiennne , lorfqu’il avoit été affaflîné par 
Carbon. Des expreflions fi vives fembloient de- 
voir conduire à de terribles événemens. Pompée 
tint confeil avec Cicéron fur les moyens d’éta- 
blir là fûreté. 11 lui communiqua le foupçon qu’il 
avoit d’une entreprife contre là vie; que Caton 
étoit foutenu fecrettement par Craflus, & que 
Clodius tiroit de l’argent de la même fourcej 
qu’ils étoient encouragés tous deux par Curion, 
Bibulus , & fes autres envieux ; qu’il étoit tems 
pour lui de penfer à fes intérêts , puifque l’on ne 
voyoit plus que de l’aliénation dans le peuple , de 
la froideur dans le fénat, & de la corruption dans 
la jeuneflè. Cicéron ne fe fit pas prefier pour joindre 
fes forces avec celles de Pompée. Ils convinrent 
d’appeler leurs amis & leurs cliens de toutes les 
parties de l’Italie : car tout éloigné que Cicéron 
étoit de vouloir prendre le fénat pour champ de 
bataille, il étoit réfolu néanmoins de fe défen- 
dre de la violence, fur-tout de celle de Crafius, 
pour lequel il n’avoit jamais eu d’inclination. Il 
convint encore avec Pompée d’unir toutes leurs 
forces pour repoufi'er les entreprifes de Caton & de 
Clodius contre Lentulus & Milon. Clodius ne s’oc- 
cupoit pas moins à raffeinbler fes amis pour l’au- 
dience fuivante. Mais fes forces étant fort inférieu- 
res à celles de fon ennemi, il efpéroit moins d’ob- 
tenir fa condamnation , qu’il ne fe propofoit de 

T iij 
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lui caufer de l’embarras Si du chagrin ; car , après 
deux autres audiences l'affaire fut renvoyée au com- 
mencement de mai , Si l’on n’en trouve plus dans 
la fuite aucune trace. 

Le conful Marcelliïius , qui avoit eu l’art de 
faire entrer Philippus , fon collègue , dans tous fes 
fenrimens, étoit auflî oppofé aux triumvirs, qu’à 
toutes les violences des magiftrats; Après avoir 
médité lons-tems fut les moyens de rétablir l’or- 
dre Si la juftice dans la république, il jugea qu’il 
falloir commencer par la fupprcflion des affem- 
blées du peuple , à l’exception feulement de celles 
qui étoient nécefïàires pour les élevions annuelles. 
Outre l’utilité générale , il efpéroit encore de pré- 
venir par ce changement la loi de Caton pour le 
-rappel de Lentulus, & toutes les entreprifes monf- 
trueufes ( c’eft le nom que Cicéron leur donne ), 
que diverfes perfonnes avoient formées en faveur 
rie Céfar. Cicéron donne à ce conful le caraéfcre 
d’un des plus excellens ( a ) magiftràts qui euflènt 


.(<i) Conful eft egregius Lentulus, non impediente 
collega , fie , inquam , bonus , ut meliorem non viderim. 
Dies comitiales exemit omnes. Sic legibus perniciofiflimis 
obfitlitur , maxime Catonis. Nunc igitur Catotiem Len- 
tulus à legibus removit & eos qui de Çaefare monfira 
promulgarunt. Marcéllîrius auiem hoc non mihi minus 
fatisfacit , quod çum nimis afpere tw&atus quanquam id 
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jamais gouverné la république. 11 ne blâme dans An. de R. 
fa conduite que le ron dur qu’il prenoit trop fou- ck/r! Vi- 
vent à l’égard de Pompée, & qui obligeoit Cicé- c^c'or- 
ron de s’abfen ter ordinairement du fénat pour évi- NFt - ,EN * 

ter l'embarras defe déterminer entre les deux partis, cellin. 

...... 1 L. Mar* 

Aina n’avant plus que la voie du barreau pour fou- cius phi- 

* ■* * LIPPUS# 

tenir la dignité & fon crédit dans la ville , il fe 
rendit à Ibn ancien goût potir tes jilaidoyers , exer- 
cice honorable & populaire j dans lequel il ne 
craignoit pas de manquer jamais d’occupation. Sa 
première (a) caufe fut ht défenfe • de L. Beftia, 
qui, après avoir été rejeté de la prériire dans la 
aiemiêre élection , fut encore accufé de brigue, Sc 
ne put éviter le bannilTement malgré d'éloquence 
& l’autorité de fort défenftür. C’étoit d’ailleürs 
un féditieux, dont les mœurs étoit aufli déréglées 
que* les principes 1 , qui avoir toujours été l’ennemi 
de Cicéron , & qui avoir été iriême èngagé fort 
avant dans la conjuration de Catilina. Cicéron fe 


fenatu non invita facit ; quod ego me libentius à curia 
,& ab omni parte reip. fubftraho. Ai Quint. 1 6. 

(a) Ad 111 . id. dixi pro Befiia de ambitu apud prâ> 
torem ,Cn. Domitium , in medio foro , maximô conventu. 
Ad Quint, i, 3. Cogoc nonnunquam homines de me 
non optime meritos dcfendere , rogatu eorum qui bene 
meriti funt. Ep. fam. 7 , i. Philip. 11 , j. Sallujl. 17 , 
43. Plutarq. Vie de Cicéron. 
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A n. de R. plaignoit dette quelquefois obligé contre fbn 
Citer' j i. inclination, de défendre certaines perfonnes qui 
Cn. S Cur- méritoient peu ce fçrvice ; mais à qui d’autres 

tu lus Ma k- confidérations ne lui permettoiént pas de le re- 

CELLIN. fufer. 

L. Ma*- • ' 

cius phl- L’Italie retenriffoit du bruit des conquêtes de 

LIPPUS. 1 

Céfar, dont la fortune avoit toujours favorifé les 
* armes dans les Gaules,. lorfqu’on reçut de lui une 

requête par laquelle il faifoit trois demandes au 
.fenat -, l’une, qu’on lui envoyât de l’argent pour 
le paiement .de fon armée-, la fécondé , qu’on lui 
.accordât le pouvoir, ,d<> çréer dix lieutenans pour 
-la conduite de la, guerre, & pour le gouverne- 
ment des provinces çonquifes ; la troifième enfin , 
que le commandement lui fût prolongé i’efpace de 
: cinq ans. Ces prétentions parurent exceifiVes. On 
fut furpris qu’après avoir fait Tonner fi haut fes vic- 
toires, il ne fût -point en état de foutenir fon ar- 
mée. fans le fecours de Rome, dans uiLtems où 
le tréfor public étoit épuifé; & le renouvellement 
d’ütfe commiffion qu’il avoit arrachée, contre l’in- 
clination & l’autorité dufénat, fut regardée comme 
une propofirion infuppoitable. Cependant le parti 
de Céfâr l’emporta , & Cicéron s’employa lui- 
même à foire pafler le décret. Mais ce ne fut pas 
fons chagrin pour les parafons des anciennes maxi- 
mes , qui ne cefloient jamais dctre oppofés à tou- 
tes les faveurs extraordinaires, Cicéron allégua les 
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importons fervices de Céfàr. Il prétendit que, dans 
le cours d’une profpérité qui fervoit fi glorieufe- 
ment à reculer les bornes de l’empire par la con- 
quête de plufieurs nations dont le nom même avoit 
été inconnu jufqu’alors aux romains , il ne failoit 
pas lui refufer quelques fecours qui étoiènt nécef- 
faires à fa'fituarion : & quand les dépouilles de 
l’ennemi auroient faffi pour l’entretien de fon ar- 
mée, il foutint que, fans» injuftice , Céfar pou- 
voit les réferver pour fon (a) triomphe, & qu’il 
n’étoic pas, jufte de lui ôter cette efpérance après 
tant de fervices. 

La prudence ne permettoit pas fans doute d’inter- 
rompre le fuccès de fes armes, & de laiffer la guerre 
imparfaite ; mais il femble néanmoins que Cicéron 
avoit moins égard au mérite de ta caufe qu’aux con- 
jonctures du tems, & à fà propre Situation. Il avoue, 
dans fes lettres , « que l’envie & la malignité 
*» des chefs du parti (l>~) ariftocratique lui faifoient 


(a) Ilium enim arbitrabar, etiam line hoc fiibfidîo 
pecuniae, retinere exercitum præda ante parta & bellurn 
conficere polfe ; fed decus illud & ornamentum triumphî 
minuendum noftra parcimonia non putavi . . » Et quas 
regiones quafque gentes nul lac nobis antea literae , nulla 
vox , nulla fama notas fecerat , has nofier imperator no£ 
terque exercitus & populi romani arma peragrarunt. De 
Provinc. Conful. ri , 13. 

{b) Quorum malevolentiflùnis obtreâatiojiibus nos fdto 
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» prefqu’abandonner fes anciens principes; & que, 
» fi cela n’alioit point jufqu’à lui faire oublier fa 
*> dignité, il jugeoit aulli que l’intérêt de fa fureté 
» le difpenfoit de bien des devoirs , qui auroient pu 
» s’accorder néanmoins avec ceux qu’une jufte pru- 
» dence lui impofoit pour lui-même, s’il y avoit 
» eu plus de droiture &c de véritable *aèle dans 
x> les fenateurs- conlulaires » , &Ci Dans une autre 
lettre * il allure que l’^at & la forme du gouver- 
nement font entièrement changés ; & que cette 
dignité, cette liberté d’agir 8c de parle* f qu’il 
s’étoit toujours propofées comme la fin de les îra-e 
vaux, s’étoient évanouies làns reflource ; qu’il étoit 
réfolu par confé^uent d’abandonner ces anciennes 
idées auxquelles il avoit rapporté inutilement toute 
là conduite , & de fe conformer abfolument aux 
intentions de Pompée : que l’eftime extraordinai- 
re (a) qu’il ayoit pour lui comrnençoit à lui faire 


devetere ilia noftra diutumaque fentemia prope jam elle de* 
pulfos , non nosqüidem ut noftræ dignitatis fimus obliti v fçd ut 
habeamus rationem aliquando etiam falu-is Poterat utrumque 
præclare fi ellèt fides , fi gravitis in honiiriibus Confularibus... 
Nam qui plus opibus , armis , potemia valent , pcofeciflè 
tantum mihi videntur ftultitia & ineonfiantia adverfariorum , 
lit etiam audoritate jam plus valerent, &c. Ep.fam. i , 7» 
■ (a) Tantum enim animi inductio & me hercule amor 

in Pompeium apud me valet, ut , quje illi utilia funt & 
qu* Ülç vult , ea mihi omnia jam & reâa & vera vi- 
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croire qu’il n'y avoit de juftice & de fincérité que 
dans fes vues , & que la reconnofflànce qu’il lui 
devoit d’ailleurs ferviroit toujours à juftifier fon 
attachement : qu’au refte il fe fentoic encore plus 
de penchant pour un autre choix, fi fon amitié 
pour Pompée lui permettoit de s’y fixer -, c’étoit 
celui d’une retraite paifible , où il pût fatisfalre 
fon goût pour l’étude. 

Mais il fe trouvoit engagé dans une caufe à 
laquelle il crut devoit apporter toute la chaleur 
du plus vif intérêt. C’étoit la défenfe de P. Sex- 
tiûs, un des derniers tribuns , contre lequel Clo- 
dius, qui (a) ne laiffoit pas aux amis de Cicéron 
le tems de relpirer , & qui s’étoit chargé lui- 
même d’attaquer Milon , avoit détaché M. Tul- 
lius Albinovanus , pour l’accufer de violence pu- 


deantur Me quidem ilia res confolatur , quod ego 

is fum cui vel maxime concédant omnes , ut vel ea de* 
fendam qux Pompeins velit, vel taceam , vel etiam , iâ 
quod mihi maxime lubet , ad noflra me fludia référant 
literarum; quod profeâo faciam, fi mihi per ejufdem ami- 
citiam licebit. .... Qu* enim propofita füerant nobis , 
cum & honoribus ampliflïmis & laboribus maximis per- 
funfti effemus , dignitas in lèntentiis dicendis , libertas in 
capeflenda republica , ea (ublata tota; fed nec mihi ma* 
gis quàm omnibus. Ibid. 8. 

{a) Qui cum omnibus falutis me* defer.foribus bel- 
lum fibi eflè gerendum judicaverunt. Pro Sext, i. 
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blique pendant le cours de fon tribunat. Sextius 
avoit été un des plus ardens amis de Cicéron dans 
fa difgraee, & n’avoit pas peu contribué à fbn réta- 
bliflement; mais comme on eft quelquefois diffi- 
cile fur la reconnoiflànce , après avoir rendu d’im- 
portans fervices , il n’avoit pas été farisfait de celle 
de Cicéron , & fon amitié s’étoit refroidie jufqu’à 
le négliger depuis fon retour. Ce changement ayant 
fait peu d’impreffion fur un cœur véritablement 
fenfible aux bienfaits , Cicéron qui apprit qu’il 
étoit C a ) indifpofé , fe rendit à la maifon , 5c lui 
offrit d’entreprendre fa défenfe. Les adveilàires de 
Sextius en furent d’autant plus alarmés, qu’ayant 
fait fond fur un refroidilfeirrent qu’ils avoient 
cru réciproque , ils s’étoient perfuadés que Cicéron 
demeureroit immobile. Il entra néanmoins (b) 
dans cette caufe avec toute l’ardeur qu’il auroit 
eue pour fes propres intérêts ; & fon plaidoyer, 
qui eft venu jufqu’à nous , fait autant d’honneur 
i la générofité de fes fentimens, qu’à l’innocence 


(a) Is erat æger : domum , ut debpimus , ad eum fta- 
tim venimus , eique nos totos tradidimus ; eique fecimus 
praeter hominum oplnionem , qui nos ei jure fuccenfere 
putabant , ut humaniffimi gratiiïimique & iplî & omnibus 
videremur. Itaque faciemus. Ad Quint, i , 5. 

(>)P. Sextius eft reus , non fuo , fed meo nomme , &c. 
Pro Sext. ij. 
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Je Sextius (<z),*qui futabfous par l’uiwnimité des 
lufïrages. 

Pompée alfiftoit à l’audience en qualité d’ami 
de Sextius , tandis que Vatinius , ami de Céfar , 
y parut, non-feulement pour accompagner (on 
adverlâire , mais pour faire contre lui diverfes dé- 
polirions. Cicéron en prit occafion de le piquer 
par quelques railleries qui réjouirent beaucoup l’afi 
femblée. Au lieu de l’interroger , fuivant l’ufage , 
fur les faits qu’il avoir dépofés , il lui fit une in- 
finité de ( b ) queftions qui rappelèrent tous les 
défordres de fon tribunat , & les circonftances les 
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(a) Sextius nofler abfolutus eft ad II. id. mart. & quod 
vehementer interfuit feipub. nullam videri in ejufrnodi 
caufa difïèntionem eflë , omnibus fententiis abfolutus eft. 
Scito nos in eo judicio confocutos effe ut omnium gratifTimi 
judicaremur. Nam in defendendo homioe morofo cumula- 
riffime fatisfecimus. Ad Quint, i , 4. 

( 3 ) Vatinium , à quo palam oppugnabatur arbitratu 
noftro concidimus , dits hominibufque plaudentibus. Quid 
quæris? homo petulans & audax Vatinius valde perturba- 
tus debilitatufque difoeffit. Ibid. Ego , fedente Pompeio , 
cum ut laudaret Sextium , introiiflet in urbem , dixiiïètque 
teftis Vatinius, me fortuna & felicitate Caefaris commotum 
illi amicum efTe ccepHTe j dixi me eam Bibuli fortunam, 
quam Bile afflidam putaret , omnfcm triumphis vidoriiP- 
que anteferre. Tota vero interrogatio mea nihil habuit, 
nifi reprehenfionem illius tribunatus : in quo omnia dida 
font libéré , animoque maxgr.o. Ep. fam . 1 , 9. 
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plus odieufes de fa vie. Vatinius dans f à confufion 
ne laiila pas de faire quelques efforts pour fe dé- 
fendre, en taillant Cicéron à fon tour. Entre plu- 
sieurs reproches , il l’acculà d’une facilité extrême 
à changer de parti ; & , par rapport à Céfar , il 
Jui demanda fi ce n ’étoit pas la firuation brillante 
de ce général , qui l’a voit fait penfer à devenir 
de fes amis. Cicéron lui répondit fans balancer, 
quoique Pompée fût préfent , qu’il préféreroit tou- 
jours la condition de Bibulus , toute abjeéfce qu’elle 
pouvoit paroître à des yeux tels que les fiens, à 
toutes fortes de victoires & de triomphes. Ce dis- 
cours contre Vatinius s’eft confervé fous le titre 
d’interrogation , & n’eft, comme Cicéron le dit 
lui-même , qu’une inve&ive perpétuelle contre la 
magistrature de Vatinius, Sc contre ceux qui lui 
avoient fervi de fupporr. 

Au commencement d’avril le Sénat fit comp- 
ter à Pompée une fomme confidérabie pour hâ- 
ter les provisions de blé ( a ) , qui étoit encore 


(a) Pompeio pecunia décréta in rem frumentariam ad 
H. S. cccc. £êd eodem die vehementer aâum de Agro 
Campano , clamore fenatus prope concionali , acriorem 
caufam inopia pecunùèfaciebat & annonae caritas. Ai Quint, 
fr.i , 5 . Nonis apr. mihi eft tenants aflènfûs , ut de Agro 
Campano , td. maiis , frequenti (enatu referretur. Num po- 
tui raagis in arcem illius caufae invadere ! Ep./um. 1 , 9. 
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d’une cherté extrême dans la ville. L’argent n’y 
étoitpas moins rare, 8c l’on ne pouvoir toucher 
un point fi délicat fans exciter quelque mauvaifè 
humeur dans l’affemblée. Cicéron , dont l’ancien 
courage avoit paru ranimé par le fuccès de la 
caufe de Sexrius , prit cette occafion pour faire 
une ouverture qui parut furprenante à tout le monde. 
Il propofa que dans l’état préfent du rrélor , qui 
ne permettoit pas d’acheter les terres de Campa- 
nie dont l’a&e de Céfar avoit établi qu’on feroit 
la diftribution au peuple, cet aéte fût rappelé au 
jugement de l’afTemblée , 8c le jour fixé pour cette 
délibération. La joie fut générale , 8c fe déclara 
par des acclamations tumultueufes. En effet , 
rien ne pouvoit être plus agréable aux ennemis du 
triumvirar, qui fe flattèrent aulfitôt de voir naître 
la divifion entre Cicéron 8c Pompée : mais cet 
incident ne fervit , comme Cicéron l’obferve , 
qu’à faire voir combien il efl: difficile de renon- 
cer à fes principes , en matière de politique, quand 
on les croit juftes 8c raifonnables. 

Pompée qui étoit d’un caradtère fort réfervé , 
témoigna fi peu de chagrin de la conduite de Ci- 
céron , qu’ils ne changèrent rien à l’habitude où 
ils étoient de fouper fort fouvent enfemble. Il par- 
tit bientôt pour aller, preflèr les provifions de 
blé du côté de l’Afrique , & fon deffein étant 
de paffer par la Sardaigne , il s’embarqua à Pife 
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An. de R. ou à Livourne , pour fe procurer une entrevue 
CicerJ’ji. avec Céfar , qui étoit alors à Luques, c’eil à-dire, 
(?n° S Cor- à l’extrémité de foh gouvernement. Il le trouva 
tu lus Mar- ^ ort contre Cicéron , par les récits de CraR 

ceilin. f us q U i a voit déjà vu Céfar à Ravenne(a), ÔC 
cius phi- qui lui avoit peint des plus noires couleurs , tout 

JLJPPUS» * 11 

ce qui s’étoit paflé au fénat. Pompée touché de 
fes plaintes , lui promit d’employer tous fes 
efforts pour le fatisfaire; & dépêchant auflitôt un 
Courier à Rome , il conjura effectivement Cicé- 
ron de fufpendre jufqu’à fon retour les pourfuites 
qu’il avoit commencées contre les intérêts de 


(a) Hoc S. C. in fèntentiam meam fado , Pompeius 
cum mihi nihil oflendifïêt Ce elle oftenfùm , in Sardiniam 
& Africam profedus eft , eoque itinere Lucam ad Ca?fâ- 
rem venit. Ibi multa de mea fententia queftus efl Caefar , 
quippe qui etiam Ravennæ CrafTum ante vidifTet , ab eo- 
que in me effet incenfûs. Sane molefte Pompeium id ferre 
conftabat ; quod ego cum audîlfem ex aliis , maxime ex 
fratre meo cognovi ; quem cum in Sardinia , paucis pofl 
diebus quàm Luca difceflerat, conveniffèt : te, inquit , ip- 
fum cupio ; nihil opportunius potuit accidere , nifî cum 
Marco fratre diligenter egeris , dependendum tibi eft quod 

mihi pro illo fpopondifli Quid multa ? Queftus efl 

graviter , fua mérita commemoravit , quid egiflèt fàepifli- 
me de âdis Caefaris cum meo fratre , quidque fibi is de me 
recepiffet in memoriam redegit : fêque , quæ de mea fâ- 
lute egiffet , voluntate Cæfaris egifle , ipfum meum fra- 
trem teflatus efl. Ibid. 

Céfar, 
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Célàr. Etant pafle en Sardaigne , il trouva Q. 

Cicéron fon lieutenant , à qui il fit des plaintes 
Fort vives de la conduite de fon frère. Il rap- 
pela les Fervices qu’il lui avoit rendus à la fol- 

licitation même de Céfàr , avec d’autres cir- 

„ , _ . , , , L - m*r- 

conltances dont Quintus avoit ete témoin , & cius Phi- 

dans lefquelles il étoit lui-mcme entré comme 
garant. Enfin il le conjura d’engager fon frère à 
loutenir les intérêts & la dignité de Céfàr, ou 
du moins à ne rien entreprendre qui lui fut op- 
pofé. Ces inftances de Pompée , fortifiées par 
celles de Quintus , ébranlèrent la réfolution de 
Cicéron. Après bien des incertitudes , après avoir 
remis long-tems dans la balance les intérêts du 
public & les fiens , il prit enfin le parti d’aban- 
donner une entreprifè qui alloit réveiller contre 
lui l’animofité de Pompée & de Céfar. Voici l’apo- 
logie qu’il Fait de fa conduite à Lentulus : <r Ceux, 

» dit-il , qui faifoient profelfion des mêmes prin- 
»j cipes , 8c qui étoient engagés avec lui dans la 
jj même caufe , ne perdoient pas une occafion de 
j» le chagriner. Leur jaloufie fe trahiflbit làns cefTe, 

» & l’on voyoit clairement qu’ils étoient plus ir- 
jj rités de la fplendeur de fà vie , que fatisfaits des 
j> fervices qu’il avoit rendus au public. Leur unique 
» plaifir , celui qu’ils n’avoient pu lui déguifcr 
jj tandis qu’il agifïoit de concert avec eux , étoit 
j» de lui voir caufer quelque mortification à Pom- 
Tome IL V 
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sj pée, 8c s’attirer l’inimitié de Céfàr •, tandis que de 
ss leut côté , & dans la leule vue de le mortifier » 
js ils accabloient à lès yeux Clodius de carefles. 

„ Si le gouvernement étoit tombé dans les mains 
jj de quelques fcélérats , il n’y auroit eu ni éfpé- 
„ rance ni crainte , ni même de jufte fentiment 
JS de reconnoiffance qui eût été capable de l’atta- 
» cher à eux ; mais quand il voyoit au gouvernail 
ss un homme tel que Pompée , qui avoir acquis 
ss cette diftin&ion par fon mérite , pour qui il 
js avoir toujours eu de l’attachement , à qui il avoir 
ss d’immortelles obligations , Sc qui faifoit aétuel- 
so lement profeffion de regarder fes ennemis comme 
js les Tiens -, il ne devoit pas craindre qu’on l’ac- 
>s cusât d’inconftance , fi dans quelques occafions 
ss il s’étoit un peu relâché au fénat en faveur d’un 
s» tel ajni. Son union avec Pompée renfermoit né- 
ss ceflairement Céfar , avec lequel d’ailleurs Ton 
ss frère 8c lui avoient été liés anciennement dune 
ss étroite amitié, 8c qui les avoir invités volontai- 
ss rement à renouer , par toutes fortes de politeffes 
ss 8c de bons offices. Céfar , après tant d exploits 
ss 8c de >vidoires , étoit devenu un homme fi im- 

* portant pour la république , quelle devoit fe 

* tenir elle-même offenfée par ceux qui vivroient 
s, mal avec lui. Enfin lorfquil avoir eu befoin du 
,s fecouis de Pompée 8c de Céfar , Quintus fon 
ssfrêrè l’avoit engagé de parole à Pompée, Sc 

T 
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s» Pompée l’avoic engagé à Céfar ; il devoir de 
»la fidéliré à fes engagemens ( a ) ». 

Tel éroit devenu fon fyftême-de politique; 8c 
fur les mémoires qui nous relient de tous les 
partis , on eft ‘forcé de reconnoître qu’il jugeoit 
beaucoup mieux & des hommes & des chofes que 
Bibulus , Marcellinus , Caton , Favonius , 8c les 
autres chefs de l’ariftocratie , dont l’obftination 
avoit ruiné leur caufe , 8c les avoit réduits à la 
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dépendance où ils étoient, en aliénant du fénat 
Pompée 8c l’ordre des chevaliers. Ils prenoient 
les ménagemens que Cicéron croyoit néceflaires 


(a) Qui cum ilia (entirent in rep. quæ ego agebqm, 
lêmperque fentiflênt , me tamen non fatisfacere Pompeio, 
Cæfaremque inimiciflimum mihi futurum gaudere le aiebant î 
hoc mihi dolendum , fed illud mfilto magis , quod inimi- 
cum meum fie amplexabantur , fie me prjefènte ofcula- 
bantur. Ego fi ab improbis & perditis civibus remp. teneri 

videbam non modo pnemiis lêd ne periculis 

quidem ullis compulfus ad eorum caularç» me ad- 

jungerem , ne fi fumma quidem eorum mérita in me conf- 
tarent. Cum autem in rep. Cn. Pompeius princeps effet , 
meumque inimicum unum in civitate haberet inimicum , 
non putavi famam inconftantiae mihi penimefeendam , fi 
quibufdam in fententiis paulum me immucaflém, meamque 
Voluntatem ad fummi viri de meque optime meriti aggre- 
gaflèm, &c. Gravillime autem me inhanc mentem impulit 
& Pompeii fides quam de me Catlàri dederat , & fratris 
mei quam Pompeio. Ep. fam. x , g. 

Vij 


Digitized by Google 



An. de R. 
697 - 

Cicer. fi. 
Coss. 
Cn. Cor- 

KEl. LEN- 
ÏUtUSMAK- 
CELUN. 

1, Mar- 
cios Phi- 
lieevs. 


308 Histoire de la Vie 
à 1 egard du triumvirat , pour une foumiflîon 
baflc Sc criminelle à un pouvoir qui bleffoit les 
loix , & qu’ils affeétoient mal-à-propos d’irriter : 
au lieu que dans un tems où les forces étoient 
fi inégales , Cicéron croyoit qu’il n’étoit plus 
queftion de combattre , & que plus on marque- 
rait de patience fous la domination de ces (a) 
nouveaux maîtres , moins ils abuferoient de leur 
pouvoir. Il étoit perfuadé du moins que Pompée 
qui en étoit le chef, n’avoit pas formé de deffein 
contre la liberté publique , & qu’il n’y avoit qu’un 
excès de malignité dans fes ennemis qui pût le 
faire fortir de cette modération. C’étoit l’opinion 
qu’il en avoit , qui étoit comme le fondement 
d’ùne complaifance , aufli néceffaire dans fes idées 
pour lé repos public que pour le fien (£). Il lui 


(a) Neque ut ego arbitror, errarent , fi cum pares 
eiïe non poflënt , pugnare defîfterent. . . . . . commutata 

tota ratio eft (enatus , judiciorum , rei totius public*. 
Otium nobis exoptandum eft , quod ii qui potiuntur rerum 
pr*ftituri videntur, fi quidam hotnines patientius eorura 
potentiam ferre potuerint. Dignitatem quidem illam con- 
fularem fortis & conftantis (ênatoris , nihil eft quod cogi- 
temus. Amillà eft culpa eorum qui à iènatu & ordinem 
conjunftiffimum & hominum dariftimum abalienarunr. 
Ibid. 8. 

(b) Quod ibibus & poftridie fuerat difhim , de Agro 
Campano aâum iri , non eft aâum. In hac caufa mihi 
aqua hæret. Ad Quint . 1,8. 
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DE CicénoN, Lir. VI. 30* 
refta néanmoins des fcrupules fur l’affaire de Cam- 
panie , qui venoient apparemment de la crainte 
qu’on ne le foupçonnât de quelque légèreté. 

Tullia fà fille , qui étoit veuve depuis près d’un 
an , rentra (a) dans le mariage le 6 d’avril, en 
époufant Furius Craffipes,& la fête en fut célé- 
brée dans la maifon de Cicéron. On ne trouve 
rien qui fafTe connoître la condition & le carac- 
rère des Craffipes; mais les foins que Cicéron 
avoit apportés à ce choix , la dot qu’il fit à fa 
fille , & les félicitations qu’il reçut de fes amis , 
font juger avantageufement de la naiffance & de 
la fortune de fon gendre. Pomponius Atticus , le 
plus cher ami de Cicéron , & moins âgé que lui 
d’une année, fe maria auffi vers le même tems avec 
une dame romaine qui fe nommoit Pilia , & ne 
manqua point -d’inviter Cicéron à la noce ( b ). Ses 
affairesdomeftiquesoffriroientdes détails intéreflàns 
dans le cours de cette année , fi quelques traits qui fe 
trouventrépandus dans fes lettres,y étoientavec plus 
d’étendue. Tous les foins qu’il prit pour faire rebâtir 

(a) De noflra Tullia fpero nos cum Craffipede confe- 
ciflê. Ibid. 4. Quod mihi de filia & Craffipede gratula- 

ris Speroque & opto hanc conjundionem nobis vo- 

luptati fore. Ep. fam. 1 , 7. Viaticum Craffipes præcipie. 
Ad Au. 4, ç. 

{b) Prid. id. hæc (cripfi ame lucem. Eo dieapud Pom- 
ponium , in ejus nuptiis eram ccenaturus Ad Quint • a , J. 

f V iij 
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fes trois maifons(û), & celle de fon frère qui 
avoir été prefqu’enrièrement ruinée par Clodius , 
rengagement des architectes , & l’attention con- 
tinuelle qu’il apportoit lui-même/aux progrès du 
travail , ne laifTent pas douter que ces édifices ne 
répondiflênt au rang & au goût de leur maître. 
Clodiüs , occupé contre Milon , ne caufa plus de 
trouble aux ouvriers. Mais on ne liroit pas avec 
moins de curiofité le détail des chagrins domef- 
tiques de Cicéron , s’il n’avoit eu plus de pru- 
dence à les cacher, que de patience à les fouf- 
frir. Il avoit dans le fein de fit maifon deux fem- 
mes d’une humeur infupportable , la fienne & 
celle de fon. frère. Elles ne pouvoient s’accorder en- 
femble ni avec leurs maris. Celle de Quintus querel- 
loit le fien dans l’éloignement meme où il étoit , 
parce quelle le (oupçonnoit de prolonger volon- 
tairement fon abfencei & Terentia rendoit Cicé- 


(a) Domus utriufque noflrum ædificatur Grenue. Ibid. 
4. Longîlium redemptorem cohortatus film. Fidem mlhi 
faciebat Ce velte nobîs placere. Domus erit egregia. Ibid. 
6. Quintus tuus , puer optimus , erùditur egregie. Hoc 
nurtc magis animadverto, quod Tyrannio docet apud me. 
Ibid. '4* Ad VIII id. apr. fponfalia Craffipedi pratbui. 
Hqgft, ctyjvivio puer optimus^ Quintus tuus , quod perle- 
viref^comjpotus fuerat, defuit..... Multum îs'mecum 
fermonem habuit & perhumar.um de difèardiii mulierum 
nofirarum. Pompania autem etiam defe qtidfta eft. Ibid. 6. 
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de Cicéron, L i v. VI. 3 r r 
ron encore plus malheureux parce qu’elle étoic 
près de lui. Le jeune Quintus, déjà tourné au mal 
par l’indulgence exceflive de fa mère, augmentoit 
le trouble. Cicéron s’étant chargé de fon éduca- 
tion pendant l’abfence de fon père, le faifoit 
inftruire fous fes yeux , par Tyrannion , maître 
grec , à qui il avoit donné un logement dans fa 
ÿiaifon , comme à quelques autres favans du 
même pays. 

On ne parloit plus do V affaire d’Egypte. Le 
conful Marcellinus & le tribun Caton caufoient 
tant d’embarras à Pompée , que ne penfant plus 
à cette commiflïon pour Jui-mcme , il réfolut de 
fervir Lentulus. Quoique le fénac fe fût déclaré 
contre le rétablilfement de Ptolemce , fon décret 
avoit été fufpendu par l’oppofition d’un tribun ; 
& par conséquent les premiers fuffrages qui avoient 
été favorables à Lentulus , confervoient encore 
toute leur force. Cicéron après en avoir conféré 
avec Pompée, lui marqua ce qu’ils en penfoient 
tous deux : « Commandant, lui difoit-il, dans une 
«province fi voilure- de l’Egypte, d’où il pou- 
« voit reconnoître les obftacles & les facilités pour 
» l’entreprife du rétablilfement , s’il y voyoit quel- 
» qu’apparence de fuccès , il pouvoit lailfer le roi 
« à Prolemaïde , ou dans quelqu'autre ville du 
«voifinage, & fe rendre feul dans celle d’Alexan- 
33 drie. Là, ‘fi par la perfuaûon ou par la crainte il 

Viv 
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33 pouvoit engager les habitans à recevoir tranquil- 
>9 lemenc Ptolémée , ils lui confeilloient de l’appe- 
» 1er auflîtôt , & de le rétablir fur le trône , en- 
» vertu des premiers fufFrages du fénat -, ce qui 
53 s accorderoit merveilleulèment avec l'opinion 
33 des gens religieux de Rome , qui ne croyoient 
33 pas que cette expédition dût être l’ouvrage d’une 
33 armée. L’avis de Pompée , comme le lien , étoit 
» que le public jugeroit de fon entreprilè par l’é- 
*3 vènement ; c’eft-à-dire , qu’il feroit applaudi s’il 
30 avoir le bonheur de réuflîr^ & blâmé infàiliible- 
33 ment s’il ne réuififlbit pas (a) : d’où il con- 
30 cluoit que la prudence devoir être fon premier 
33 guide , & qu’il ne devoit rien entreprendre fans 


(a) Te perfpicere poflè, quiCiliciam Cyprianaqueteneas, 
quid effècere Sc quid confèqui pofïis , & fi res facultatem ha- 
bitura videatur ,■ Alexandriam atque Ægyptum tenere pof 
fis , efiê & tu* & nofiri imperii dignitatis , Ptolemaide , aut 
aliquo propinquo loco rege collocato , te proficifci Alexan- 
driam , ut cum eum pace confiliifque firmaris , Ptolemæus 
redeat in regnum : ita fore ut per te refiituatur, quemadmo- 
dum fënatus initio cenfiiit , & fine multitudine reducatur, 
quemadmodum homines relîgiofi fibill* placere dixerunt. Sed 
hæc fententia fie & illi & nobis probabatut » ut ex eventu 

homines de tuo confilio exiftimaremus efie judicaturos 

Nos quidem fie fentimus , fi exploratum tibi fit, polie te 
regni illius potiri , non efTe cunâandum; fi dubium, non 
elle conandum. Ep. fam. 1 , 7. 
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sj quelque, forte de certitude ». Mais après bien 
des obfervations , Lentulus jugea que pour un 
homme de fa dignité & de fa fortune, il y avoit trop 
à rifquer. Gabinius , dont le caractère étoit plus 
emporté , fe chargea de l’entreprife , & s’y ruina. 

La ville de Rome trouvoit quelquefois des 
occafions de fe réjouir au milieu de tant d’affaires 
férieufes. Le tribun Caton, qui s’emportoit depuis 
fi long-tems contre ceux qui entretenoient des 
gladiateurs à leurs gages, & qui leur donnoit le 
nom d’armées entretenues pour la terreur publi- 
que , en avoit acheté une troupe qu’il ne fe trouva 
point en état d’entretenir, & dont il fut obligé 
de fe défaire. Milon employa fecrètement pour 
les acheter une perfonne avec laquelle on ne lui 
connoifloit pas de liaifon ; & le ( a ) tribun Raci- 
lius qui étoit d’intelligence avec lui , feignant que 
c’étoit de fà paît qu’on les avoit achetés, fît pu- 
blier dans la ville que les gladiateurs de Caton 
étoient à vendre au dtrnier enchériffeur. 

■ 1 ,i i .i ■ ,—■■■-■■ » 

(a) Ille vendex gladiatorum &’ beftiariorum , emerat 

beftiarios Hos alere non poterat : itaque vix tenebat. 

Senfit Milo ; dédit cuidam non familiari negotium , qui 
fine fufpicione emeret eam familiam à Catone : quæ fimul 
atque abduda eft , Racilius rem patefecit , eofque horni- 
nes fîbl emptos eflè dixit & tabulam prolcripfit , fe fa- 

miliam Catonianam venditurùm. In eam tabulam magni 
rifus confequebantur. Ai Quint, r , 6, 
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3-1-4 HlSTOTRE DE LA Vie 
Ar. Je R. Cicéron profita d’un intervalle de repos pour 
Cktu ji ... vifiter fes rnaifons de campagne. Après avoir paflë 
Cn. Cor- trois jours à Arpinium , il fe rendit à fes rnaifons 
ï* rus mar- de Pompeium & de Cumes , d’où il revint par 
CF |\ U 'mar- ce ^ e d’Antium , avec le defiein de s’y arrêter 
c-Pa.- p| us long-tems. Il l’avoit rebâtie depuis peu , & 
Tyrannion s’y occupoit par fes ordres à ranger la 
bibliothèque , dont les reftes , dit-il , étoient plus 
Ctftlfidérables qu’il n’avoit ofé l’efpérer après les 
Malheurs qu’elle avoit eiïuyés. Atticus lui prêta 
/ deux de fes bibliothécaires , pour aider (a) lé fient 
c’eft-à-dire , pour faire le catalogue de fes livres , 
Sc pour les placer méthodiquement , ce qu’il ap- 
pelle donner de lame à fa maifon. Pendant fon 
voyage , Gabinius , fon ancien adverfaire , qui 
étoit alors proconful de Syrie , avoit remporté 
quelques avantages en Judée contre Ariftobule , 
à qui les difpofitions de Pompée n’avoient point 
ôté l’efpérance de fupplanter Hircan fon rival; 
Si dans l’ivrefTe d’un fi frivole triomphe il avoit 


(a) Offendes defignationejn Tyrannionis mirificam in 
librorum mcorum bibliotheca, quorum reliquiae meliores 
funt quàm putaram. Etiam vellem mihi mittas de tuîs libra- 
riolis duos aliquos , quibus Tyrannio utatur glutinatoribus 
& ad ccrtera adminiftris. Ad A te. 4, 4 . Poflea veto quàm 
Tyrannio milii li'oros difpofuit, mens addita videtur meis 
ardibus : qua quidem in re , mirifica opéra Dionyfii & 
Wenophili tui fui 8. 
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demandé au fénac, par tes lettres , qu’on lui dé- An.de R. 
cernât des a&ions de grâces publiques. Ses amis cicer. 7 \i. 
profitèrent de l’abfence de Cicéron pour folliciter cn°Cor- 
en fa faveur ; mais le fénat rejeta fes lettres & là NTa> Lfn ' 

' tdlusMar- 

demande , affront qu’on n’avoir jamais fait à un ckuin- 
proconful. Rien ne peut être comparé à la joie de cius Phi- 
Cicéron, qui traita la réfolution (a) du fénat de U1PUS ' 
divine , dans la double fatisfaélion de voit fon 
ennemi humilié , fans qu’iby eût contribué par 
fes influences. En reprochant* dans la fuite cette* 
difgrace à Gabinius , il hji fit fenrir que dans 
l’idée du fénat , ceîui qui n’avoic été qu’un traî- 
tre au milieu de Rofrie , n avoir pu rendre , au- 
dehors , de véritables fervices à la république. 

Cette année fut féconde en prodiges , ou du 
moins la fuperftition fit prendre cette couleur à 
tous les fantômes de l’imagination. Dans plufieurs 
lieux voifins de Rome on entendit d’horribles 
bruits fouterrains & des cliquetis d’armes. Sur le 


(a) Id. maiis (ènams frequens divinus fuit in fiipplica- 
t’one Gabinio deneganda. Adjurât Procî'rius hoc remini 
accidifle. Foris valde plauditur. MiKi cum Sia (ponte juëun- 
durrr , tum multo jucündius quod me abfènte faéhim eft ju- 
dicium , fine oppugnatione , fine gratis noflra. Ad Quint. 
î , 8. Hoc flatuit (enatus , cum frequens (upplicationera 
Gabinio denegavit... A proditore, atque eo quem prxfentem 
hoftem reip. cognofcet , bene rempubl. geri non po tusiTe. 
De Prov. Conful. 6. 
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mont Alban une petite ftatue de Junon , qui avoit 
le vifage tourné au levant , fe tourna tout d’un 
coup d’elle- même du côté du nord. Ces miracles 
alarmèrent la ville , & le fénat ayant confulté les 
devins, en reçut cette réponfe (a) par écrit: 
« Qu’on devoir faire des fupplications pieufes à 
y Jupiter , Saturne, Neptune , & aux autres dieux ; 
» que les fêtes & les jeux publics avoient été 
yy négligés, & les lieux faints fouillés & profanés;. 
n qu’on avoit vu maflàcrer des ambaffadeurs , 
» violer des fèrmens folennels , profaner les plus 
* facrés myftères : que les dieux irrités an non- 
» çoient à la ville ce qu’elle avoit à craindre de 
» la difcorde des premiers ordres de l’état ; quelle 
» n’étoit menacée de rien moins que de fa ruine, 
» & que fi la colère du ciel n’étoit appaifée pat 
» de juftcs expiations , les provinces tomberoient 
» bientôt entre les mains d’un feul , les armées 
» de la république feroient battues , & les mal- 
» heurs deviendroient irréparables «. Cette réponfe 
ne laiffe aucun doute que les devins n’eufTent 
reçu l’influence de ceux qui vouloient faire fervit 
la religion à corriger les défordres de l’état. Elle 
fut interprétée différemment , fuivant les vues de 
chaque parti. Clodius en prit droit de fe livrer 


( a ) Vid. Argum. Manut, in Orat. d! Haruip. Refpw 
Dio. liv. 19, pag. io«. 
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à de nouveaux emportemens contre Cicéron. II 
convoqua le peuple , pour lui repréfenter que 
c’écoit Cicéron feul qui étoit défigné vifiblement 
par la voix du ciel *, que l’article des lieux faints 
ne pouvoit regarder que le terrein de là maifon , 
qu’il setolt fait rendre après une confécration fo- 
lennelle, pour l’appliquer à des ulàges profanes j 
& prétendant qu’il n’afpiroit qu’à i’oppreffion des 
libertés publiques & à la tyrannie (a ) , il le char- 
gea de la colère des dieux & de tous les maux 
dont Rome étoit menacée. 

Cicéron répondit à Clodius dès le jour fuivant, 
dans une affemblée du fénat. Après une inventive 
générale contre fes crimes , il l’abandonnoit , lui 
dit-il, comme une viétime dévouée à Milon, qui 
paroilToit aulïi heureufement choifi par Je ciel 
pour délivrer Rome d’un tel monftre , que Sci- 
pion l’avoit été pour la deftru&ion de Carthage. 
Il confelïà que les prodiges étoient des plus ex- 
traordinaires qui fulTent jamais arrivés ; mais riant 
de l’abfurdité qu’il y avoir à lui en appliquer la 
moindre partie , il fit voir qu’au jugement des 
pontifes , du fénat , 8c de tous les ordres de la 
ville , fà maifon ( b ) étoit de toutes celles de 
Rome la plus clairement exempte des engagemens 
■ - -- 1 — ■ — 

(a) Dio. ibid. 

(b) De Harufp. Re(j>. 6 , & ftq. 
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de religion. Enfuite reprenant toutes les impié- 
tés, les profanations & les violences de Ciodius, 
il prouva par un détail fenfible quelles dieux 
quon fuppofoit juftement irritas , n’aveient point 
en effet d’ennemi plus furieux que lui. A l’égard 
des dangers qui pouvoient naître de Ja divifion 
des grands , il fit obferver encore que Ciodius 
ayant foufïlé de toutes parts le poifon de la dis- 
corde , en fe déclarant tantôt pour l’un , tantôt 
pour l’autre; aujourd’hui pour le parti populaire, 
le lendemain pour l’ariftocratie ; favori des trium- 
virs dans un tems , & faifant enfuite fa cour au 
fénat , c ’étoit à lui que le courroux des dieux 
devoir. remonter , comme à la Source de toutes 
les fa&ions & de toures les haines. Les exhor- 
tations qu’il fit à l’afTemblée roulèrent far ce fon- 
dement , & confondirent autant fon ennemi , 
qu’elles firent éclater fa religion & fon zèle. 

Vers le milieu de l’été , c’eft-à-dire , à l’ap- 
proche de la nouvelle éleélion des confuls, qui 
fe faifoit ordinairement au mois d’août, les déli- 
bérations commencèrent au fénat fur la diftribu- 
tion des provinces. Il étoit queftion feulement des 
.deux Gaules que Céfar occupoit , de la Macé- 
doine , où commandoit Pifon , & de la Syrie qui 
étoit a&uellement à Gabinius. Tous ceux qui par- 
lèrent avant dicéron , excepté Servilius , deman- 
dèrent que l’une ou l’autre des deux Gaules , ou 
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même routes les deux fuflent orées à Céfar ; & 
c’étoit le défit comme général du fénat. Mais 
Cicéron s’expliquant à fon tour , prit cette occa- 
fion de fatisfoire fes juftes reflfentimens contre 
Pifon & Gabinius. Il employa toute la force de 
{cm éloquence & de fon autorité pour les foire 
rappeler avec quelque marque de difgrace , & 
pour faire donner leurs emplois aux confuis fui- 
vans. A l’égard des Gaules , il demanda que ce 
gouvernement fut laide à Céfar jufqu’à la fin 
d’une guerre qu’il foutenoit fi glorieufement. L’afo 
{emblée parut peu facisfaite de fon difeours , & 
le mécontentement du conful Philippus alla juf- 
qu’à l’interrompre , pour le faire fouvenir qu’il 
devoit plus de haine à Céfar qu’à Gabinius , 
puifqu’après tout c’étoit Céfar qui avoir formé 
l’orage dont fa fortune & fo dignité seraient fi 
cruellement refTenties. Mais Cicéron répondit 
qu’il (a) focrifioit volontiers le reffentiment de 
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(a) Itaque ego idem qui nunc confuübus iis qui dc- 
fignati erunt, Syriam Macedoniamque decerno.. . . Quod 
fi effent illi optimi viri , tamen ego mea iêntentia C. C*- 
fari nondum fiiccedendum infiarem. Qua de re dicam , 
P. C. quod fentio , atque illam interpeUationem famiüa- 
riffimi mei, qpa paulo ante interrupta eft oratio mea , 
non pertimefcain. Negat me vir optimus inimiciorem de- 
bere efle Gabinio quàm Cæfari ; omnem enim illam tem- 
peftatem , cui celferim , Cqpfare impuîfore atque adjutore 
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cette ofFenfe au bien public : que ne pouvant 
être l’ennemi d’un citoyen qui rendoit à la patrie 
de fi glorieux fervices , ce feul motif avoit fuffi 
pour le réconcilier avec Céfar j que la guerre des 
Gaules ne demandoit plus qu’un an ou deux, 
après quoi toutes ces provinces feroient tranquil- 
les , & les conquêtes de Céfar affermies : qu’il 
falloit mettre une différence extrême entre l’ad- 
miniftration d’un homme tel que Célàr, qui étoic 
Utile & glorieufe à la république , &c celle d’un 
Pifon & d’un Gabinius , dont la conduite fcan- 
daleufe faifoit le malheur de leurs provinces & 
l’opprobre de l’empire romain. Enfin, loit qu’il 
dût Ion triomphe à la force de fon éloquence , 
ou à celle de la vérité , le fénat revint à fon fen- 
timent , & porta un décret par lequel Pifon & 
Gabinius furent rappelés. 

Cicéron fut rappelé au barreau par deux eau- 
fes confidérables dont il entreprit la défenfe ; 
l’une en faveur de Cornélius Balbus , l’autre pour 


elle excitatam. Cui fi primum fie refpondeam , me com- 
munis utilitatis habere rationem , non doloris mei. . . Hic 
me meus in remp. animus priftinus ac perennis cum C. 
Casfare reducit , réconciliât , reflituit in gratiam. Quod 
volent denique homines exiftiment ; nemini ego pofTum 
efie bene de repub, merenti non amiçus. De Previnc. 
Conful. 8 ,9. 

M. 
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M. Cadius. Balbus étoit natif de Gades en Efpa- An - dc R > 

1 s > 7- 

gne j 8c d’une famille diftinguée , non-feulement Cicer. si. 
par fa noblelTe , mais par les fervices qu’elle avoic Cn. Cor. 
rendus à la république dans la guerre de Serto- tulusMar- 
nus. Elle avoir été récompenfée du droit de bour- CE l 1N m a *. 
geoifie romaine. Mais Pompée lui ayant accordé l!ppus. PHI ' 
cette faveur en vertu d’une loi qui lui donnoit 
ce pouvoir on révoquoit en doute la vertu de 
cette loi pour Balbus 8c fa famille , parce que 
la ville de Gades n’étoit pas dans les bornes de 
l’alliance de Rome , où elle devoir être , pour 
rendre ces citoyens capables de ce privilège. Il 
avoic choifï Pompée 8c CrafTus pour fes avocats : 
mais à leur prière Cicéron fe joignit à eux , 8c 
prit le troifième rang (a) , qui étoit le plus ho- 
norable , parce qu’il rendoit un orateur maître de 
la caufe , en lui laiflànt le foin d’y mettre comme 
la dernière main. C’étoit moins à Balbus que les 
aggrelfeurs vouloient nuire , qu’à Pompée 8c à 
Céfar , dont la faveur lui avoir fait acquérir beau- 
coup de biens 8c de crédit. Il étoit alors général 
de l’artillerie de Célàr, & le principal intendant 
de toutes fes affaires ; ce qui ne lui fut pas néan- 


( a ) Quo mihi difïicilior eft hic extremus perorandi lo- 
cus. . . . Sed mos gerendus eft non modo Cornelio , cujus 
ego voluntati in ejus periculis nullo modo deeiTe poilu tn , 
fed etiam Cn. Pompoio. Pro Balb. i , i. 

Tarne II, X 
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moins fi utile que l’éloquence de Cicéron , pour 
lui faire confirmer fon droit de bourgeoifie. La 
fentence des juges lui fut favorable , & ce fut fur 
ce fondement que la fortune l’éleva enfuite jus- 
qu’au confulat. Le jeune Balbus , fon neveu , qui 
participa au même avantage , obtint aufiî dans la 
fuite les honneurs du triomphe pour avoir vaincu 
les garamantes , & Pline (a) les donne pour le 
feul exemple d’étrangers ou de citoyens adop- 
tés , qui ayent obtenu l’une ou l’autre de ces 
deux diftinétions. 

Cœlius étoit un jeune homme aufiî relevé par 
fon mérite , que par fa naiflànce , qui avoit été 
élevé fous les yeux de Cicéron , aux foins duquel 
fon père l’avoir confié particulièrement, lorfqu’il 
avoit paru au barreau pour la première fois. Avant 
l’âge ou l’on pouvoir prétendre aux magiftratures , 
il s’étoit déjà fait connoître par deux caufes cé- 
lèbres, l’une contre C. Antonius , accufé de conf- 
piration , l’autre contre L. Atratinus , chargé de 
corruption & de brigue. C’étoit maintenant le 

(a) Fuit & jBalbus Cornélius major, confûl , primus 
externorum atque etiam in Oceano genitorum , ufus illo 
honore. HiJÎ. nat. 7, 43. Garama caput. Garamamum: 
omnia armis romanis fuperata , & à Cornelio Balbo trium* 
phata , uno omnium externo curru & quiritium jure do- 
nato : quïppe Gadibus nato civitas romana cum Balbo 
majore patruo donata eft. lhïd, $ , j. 
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fils d’Atratinus , qui , pour venger fon père , l’ac- 
culbit à fon tour de violence publique, & d’avoir 
tenté d’empoifonner Clodia , fœur du fameux 
Clo^hus. Cœlius avoic écé l’amant de Clodia , 
& toute la querelle n’avoit point d’autre caufe 
que le relTenriment de cette dame , pour le mé- 
pris qu’il avoit bientôt fait de fes faveurs. Cicé- 
ron traite cet article dans fon plaidoyer avec tant 
de vivacité & d’enjouement , qu’il peut palier 
pour un de fes plus agréables ouvrages. Il paroît 
qu’au fond Cœlius étoit un jeune libertin , qui 
vivoit au mont Palatin dans une (a) mailon qu’il 
avoit louée de Clodius ; & parmi les objeéfions 
qu’on faifoit contre fa conduite , ou lui repro- 
choit qu’à fon âge , &r n’ayant encore aucun 
emploi, il occupoit une autre maifon que celle de 
fon père, & du prix annuel d’environ mille écus. 
Cicéron répondit que Clodius penfo t apparem- 
ment à vendre fa mailon lorfqu’il faifoit monter 
fi hajyt le loyer d’une petite partie de l’édifice , 
qui ne valoit pas au fond plus de cent piftoles 
par an. Cœlius ayant été abfous, fit profelfiort 
pendant toute fa vie d’un parfait attachement pour 

t 


(æ) Sumptus unius generis objeftus ell, habitationis : 
triginta millibus dixiftis eum habitare. Nunc demum in- 
telligo P. Clodii infulam elfe venalem, cujus hic in atdi- 
cuiis habitet , decern , ut opinor , millibus. Pro CœL 7* 

Xij 
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CIUS PHI- 
UPPUS. 


Cicéron , & lia avec lui un commerce de lettres 
qui fera rappeler fon nom plus d’une fois dans 
la fuite de cette hiftoire. 

En tirant quelques lumières d’une lettre à Attî- 
cus, on croit pouvoir rapporter à ce tems la 
compofition d’un petit (a) poëme à l’honneur de 
Céfar , que Cicéron s’excufe de n’avoir pas com- 
muniqué plutôt à fon ami. « Quoi donc ? lui dit- 
3jil(3)j croyez -vous qu’il y ait perfonne au 
33 monde à qui j’aime mieux faire voir mes ou- 


vrages qu’à vous ? Si vous n 'êtes pas le premier 
à qui j’ai communiqué celui-ci , c’eft que je 
n’en avois qu’une copie, & que je n’ai pu la 
refufer aux efnpreffemens de la perfonne à qui 
je l’ai envoyée. De plus ( car il faut vous faire 
l’aveu de ce que je cherche inutilement à me 
déguifer à moi-même ) , j’ai eu quelque honte 
de changer fi fubitertient de langage. Mais tous 
ces grands fentimens , ces maximes rigides, 
cette probité auftère ne font plus de faifon. Vous 
ne fauriez croire combien on trouve peu de 
sûreté avec ces gens qui fe difent les chefs du 
bon parti , & qui mériteroient en effet de l’être 
s’il leur reftoit quelque droiture. Je lçs con- 


Ça) Ad Att. 4, y. Scribis poema ab eo noftmm ora- 
bari. Ad Quint . jir. z, iy. 

(b) Ep. fam. ia. 
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!» noiflois à mes dépens ; je n’avois eu que trop An. Je R. 
» de preuves de leur perfidie: après m’avoir en- cicer. 7 \t. 
» gagé dans le péril , ne m’avoient-ils pas aban- cn°Cor- 
3} donné à mes ennemis , & poulTé dans le pré- NB1 - L N ' 
» cipice ? Malgré tout cela j ’étois réfolu de me ceiun^ 

33 tenir attaché à leur parti. Tout ce que j’ai pu cius ph^ 
» faire ne les a point changés j & vous m'avez 1111 LS * 

» ouvert enfin les yeux. 

» Je vous ai marqué, me direz-vous, quelle 
» conduite vous deviez tenir -, mais je ne vous ai 
33 pas conleillé de faire cet ouvrage. Que vou- 
» lez-vous ? J’ai cru devoir m’engager fans retour, 

33 & rompre pour jamais avec des gens qui me por- 
» tent envie dans un tems où je ne mérite peut- 
33 être que de la compaffion. Mais , comme je 
30 vous l’ai déjà écrit , il n’y a rien d’outré dans 
33 ma pièce. Je traiterai ce fujet avec plus d’éten- 
» due fi Céfar en efi: content -, & fi je m’apper- 
33 çois que cela caufe à mes jaloux autant de mor- 
» tification que je le fouhaite .... G’eft trop fouf- 
» frir : puifqu’ils ne veulent point de nous , chet- 
33 chons ailleurs des amitiés plus folides , Sc des 
3 > p(J|teétions plus puiflantes. Il falloit s’y pren- 
33 dre plutôt , me direz - vous. Je l’aurois fait fi 
» j’avois fuivi vos confeils. Mais il eft tecns enfin 
33 que je travaille pour moi , puifque ceux à qui 
» j’avois facrifié mes intérêts m’ont fi mal fervi 33. 

C’eft dans le cours de la même année que 

X iij 
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Cicéron écrivit à Lucceius cette lettre (a) célè- 
bre , où il le prelfe d’entreprendre l’hiftoire de 
fes avions. Lucceius étoit un écrivain d’un mé- 
rite rare , qui venoit de finir l’hiftoire de la guerre 
italique , & des guerres civiles de Marius , avec 
le deffein de la continuer jufqu’à fon tems , & 
d’y faire entrer une relation particulière du con- 
fulat de Cicéron. Mais Cicéron fe fentoit tant 
de goût pour fon ftyle & pour fa méthode , qu’il 
vouloit l’engager par fa lettre à palfer fur une 
longue fuite d’évènemens , pour en venir tout 
d’un coup à ceux qui le regardoient. On cite 
cette lettre comme une preuve confiante de la 
vanité de Cicéron , & de fa paflîon excelfive pour 
les louanges. S’il étoit queftion de le juftifier , 
on pourroit dire qu’il l’écrivit moins en philofo- 
phe , qu’en homme d’état , qui fenrant le mérite 
de fes a&ions , & le cruel traitement dont elles 
avoient été payées, fouhaitoir d’en lailîer d’affez 
bons monumens pour ne rien craindre de l’ihjuf- 


(a) Epiilolam Lucceio quam mifi , fac ut ab ^piu- 
mas : Valde bella eft ; eumque ut adproperet adhorteris > 
& quod mihi Ce ita fadurum refcripfît, agas gratias. Ad 
Au. 4 , 6. Tu Lucceio librum noflrum dabis. Ibid. 11. 
Cicéron avoh déjà écrit ton hiftoire en grec & en latin , 
en vers & en profe. Atticus & p’ufieurs autres gens de 
lettres y avoient aulîi travaillé dans l'une & l’autre langue. 
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tîce de la poftérité, Sc peut-être de jouir pendant 
fa vie d’une partie de cette gloire qu’il vouloir 
s’alîurer après là mort. Mais quelque jugement 
qu’on porte de fes difpolîtions morales , fa lettre 
eftlî belle par l’élégance du ftyle, par la noblelfe 
des fentimens , & par le choix des exemples His- 
toriques , qu’elle doit paffer pour une des plus 
précieufes pièces qui nous relient de l’antiquité 
dans le genre épiltolaire. Il l’avoit écrite avec 
tant de complailànce , que la louant lui-même 
à fon cher Atticus , il l’exhorte à s’en procurer 
une copie de Lucceius , leur ami commun. L’hiS 
toire qu’il défiroit fut entreprife ; & vraifembla- 
blement Lucceius s’en occupa long-tems , puif- 
qu’on trouve plulîeurs témoignages de la conti- 
nuation de leur'amitié. Mais il ne nous relie rien 
ni de cet ouvrage , ni des mémoires que Cicé- 
ron avoit envoyés à fon hillorien. 

Les regards & l’inclination du peuple romain 
commençoicnt à fe tourner vers Céfar , qui par 
l’éclat de fes conquêtes fembloit égaler la répu- 
tation de Pompée , & le furpalïoit peut-être déjà 
dans les affaires , par l’établiffement d’un crédit 
dont il n’étoit pas moins redevable à fa généro- 
lîré qu’à fon adreffe. 11 paffa l’hiver à Luques , 
ou il reçut ( a ) la vifirc d’une partie de la no- 

fa ) Sed cum L. Domitius conlûlatus candidatus palam 

X iv — 
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328 Histoire de la Vie 
blefle romaine. L’amitié de Pompée & de Craffijj * 
s’y renoua par fon entremife ; & de concert ils 
formèrent le deflêin de fe faifir du confulat l’an- 
née fuivante , quoiqu’ils n’eulTent pas pris rang 
fuivant l’ufage au nombre des candidats. L. Do- 
mirius Ænobarbus , un de leurs ennemis déclarés , 
fe trouvoit parmi leurs compétiteurs, & comptant 
trop fur le fuccès , il n’avoit pas fait difficulté de 
fe vanter qu’étant conful, il réuffiroit mieux à 
faire calTer les aétes de Céfar , & à le faire rap- 
peler de fon gouvernement , qu’il n’avoit fait étant 
préteur. C’étoit une forte de défi qui les rendit 
capables de tout tenter pour humilier ce rival. 
Ils trouvèrent de la facilité dans leur entreprife, 
à la faveur des refTentimens & de l’opiniâtreté du 
tribun Caton, qui pour (a) fe venger de l’obf- 
tacle que Marcellinus avoit mis à la publication 
de fes loix en fupprimant les alTemblées du peu- 
ple , ne voulut pas fouffrir que les confuls mêmes 


rninaretur confiilem le effedurum , quôd prietor nequiflet 
adempturumque ei exercitus : Craflum Pompeiumque in 
urbem provinciæ luæ Lucam extrados compulit, ut de- 
trudendi Domitii caufa alterum confulatum peterent. Sua. 
in Cœf. 24. 

( a ) Conlul dies comitiales exemit omnes. . . . C. Ca- 
to concionatus eft , comitia haberi non fiturum fi fibi cum 
populo agendî dies eflènt exempti. Ad Quint. 1 ,6. 
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en convoquaient pour l’éleétion des magiftrats. 

Les triumvirs ne manquèrent pas de le foutenir 
dans cet emportement jufqu’à la fin de l’année. 

Ainfi le gouvernement étant tombé (a) dans l’in- nel 
terreene , il leur fut aifé par les mouvemens de celun. 

O ' I Mar« 

leur fa&ion & par la terreur des troupes qu’ils cius phi- 
répandirent dans la ville , d’arracher le confulat UPPUS * 
à Domitius pour s’en faifir eux- mêmes. Cette 
violence rendit Pompée fi odieux , qu’au comble 
de grandeur où il s’étoit élevé, il ne put fe dé- 
fendre des infultes 8c des railleries perpétuelles 
de fes adverlàires. Mais il les Ibutinf avec une 
égalité dame 8c une confiance admirable. Mar- 
cellinus s’efforçoit d’alarmer le peuple par les 
défiances qu’il infpiroit de fon pouvoir: un jour 
qu’il haranguoit à la tribune , fe Tentant encou- 
ragé par les acclamations de l’afTemblée : a Criez, 
îj criez, dit-il au peuple (3), tandis que vous le 
» pouvez encore : car vous n’en aurez pas long- 
» tems le pouvoir». Cneius Pifon, jeune noble, 
qui avoit accufé Manilius Crifpus de divers cri- 


( a) Quid enim hoc milêrius quàm eum qui tôt annos 
quot habet , delîgnatus conful fuerit , confulem fierj non 
pofle ? &c. Ad Att. 4,8, Dio. p. 103. 

( b ) Acclamate , inquit , quirites , acclamate dum licet : 
jam enim impune vobis non facere licebit. Val. Max. 

6 , i. 
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mes dont il étoit effectivement coupable , le 
voyant foutenu par la protection de Pompée , 
tourna fes reproches contre Pompée même , qu’il 
chargea de plufieurs entreprifes contre le bien 
public. Pompée lui demanda pourquoi il ne le 
citoit pas devant la jullice (a), au lieu du cri- 
minel : « Garantiffez-moi , répondit Pifon , que 
» vous foutiendrez le procès fans exciter une 
>3 guerre civile, & je vais vous citer dev%nt les 
» juges 35. 

Pendant ce tumulte Cicéron s’étoit retiré à là 
maifon de campagne , où il paffa les premiers 
jours du mois de mai , auffi dégoûté du public , 
qu’irrité contre lui -même. Atticus ne fe laffoic 
pas de lui répéter que fon unique reffource étoit 
de s’attacher aux plus puiffans , 8 c ceux-ci l’in— 
vitoient continuellement à s’unir avec eux : mais 
dans fes réponfes à Atticus il obferve , que leurs 
luuations étoient bien différentes (b). « Vous 
» n’avez pas pris d’engagement, lui difoit-il, 8 c 
33 le joug que vous portez vous eft commun avec 
33 tous les citoyens. Mais moi dont le zèle pour 


( a ) Da , inquit , prades Reip. te , fi poftulatus fue- 
ris , civile bellum non excitaturum ; etiam de tuo prius 
qtiàm de Manilii capite in concilium judices mittam. Ibid . ■ 
{b) Ad Att. 4. L’hiftoire de Philoxene eft rapportée 
par Diodore de Sicile, liv. x y , 3 3 1- 


Digitized by Google I 



de Cicéron, Lir. VI. 331 


*» le bien de l’état efl regardé comme une folie , 
3j les moindres ménagemens comme une honteufe 
» fervitude , Sc le filence même comme une lâ- 
» cheté & une trahifon , que n’ai-je point à fouf- 
« frir î Je foufFre d’autant plus que je n’ofe me 
35 plaindre , dans la crainte de pafTer pour ingrat. 
33 Encore fi je pouvois me retirer Sc chercher hors 
3> du tumulte des affaires un port Sc un aille ! 
» Mais je n’en fuis pas le maître. Il faut au con- 
» traire m’embarquer malgré moi Sc pafTer dans 
3 j le camp ennemi. Je ferai donc fubalterne , moi 
33 qui ai pu autrefois commander en chef. Je m’y 
33 détermine , puifque c’eft votre confeil. Et plût 
» aux dieux que je l’eufTe toujours fuivi ! Il efl: 
33 aifé de dire qu’il faut fe conformer aux tems. 
*3 Mais que j’aurai de peine à faire cet effort fut 
33 moi ! Je pardonne à Philoxene d’avoir mieux 
3> aimé retourner en prifon , que de trahir fes 
33 fenrimens. Je travaille ici néanmoins à me faire 
33 d’autres maximes , Sc vous achèverez de me 
33 convertir quand nous nous reverrons ■». 

Il ne pouvoir calmer fes agitations , toutes fes 
lettres en portoient les marques. La maifon de 
campagne qu’il avoit choifie pour là retraite étoit 
fituée fur le délicieux rivage de Baïes , qui étoit 
le rendez-vous de tout ce qu’il y avoit de gens 
riche- Sc heureux. Pompée étant (a) venu dans 


An. d» R. 
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( a ) Pompeius in Cumanum Parilibus venit : mifit ad 
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cette ville au mois d’avril, le fit avertir au/ïï-tôr* 
de fon arrivée. Ils pafsèrent quelque tems enfem- 
ble , & dans leurs entretiens Pompée marqua (a) 
peu de fàtisfaétion des affaires publiques. Mais 
Cicéron foupçonna qu’il manquoit quelque choie 
à fa fincérité. Cependant les (b) apparences d af- 
fection furent mutuelles. Pompée lui fit une vifite 
à fa mailon , où les plaifirs du voifinage & la 
compagnie qui lui venoic continuellement , ne 
l’empêchoit pas de trouver du tems pour l’étude. 

Il ne s’arrêtoit nulle part , s’il n’étoit sûr d’y avoir 
une bonne bibliothèque. Outre la fienne il avoit 
ici celle de Fauftus , fils de Sylla , & gendre- de 


me flatim qui falutem nunciaret. Ad eum poftridie mane 
vadebam. Ad Att. 4, 10. 

(a) Nos hic cum Pompeio fuimus ; fane fibi difpli- 
eens , ut loquebatur ; fie eft enim in hoc homine dicen- 

dum In nos vero fuavifïïme effufiis venit etiam ad 

me in Cumanum à le. Ibid, 9. 

(b) Ego hic pafeor bibliotheca Faufti. Fortaflê tu 
putabas his rebus Puteclanis & Lucrinenfibus. Ne ifta quï- 
dem défunt. Sed me hercule à cœteris oble&ationibus dé- 
férer & voluptatibus , propter rempub. Sic litteris fuften- 
tor ac recreor , maloque in ilia tua fedecula quam habes 
fub imagine Ariftotelis federe quàm in iftorum félla cu- 
ruli , tecumque apud te ambulare , quàm cum eo quo- 
cum video efië ambulandum. Sed de ilia ambulatioue fori 
viderit , aut fi quis eft qui curet deus. Ibid, 10. 
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Pompée , qui étoit compofée des dépouilles de 
la Grèce, & particulièrement de celles d’Athènes, 
d’où Sylla avoit fait tranfporter à Rome plufieurs 
milliers de volumes. Il n’avoit avec lui dans la 
maifon qu’un favant grec , nommé Dionyfius , 
efclave dans fon origine , mais affranchi par At- 
ticus , & chargé enfuite de l’inftruCtion des deux 
jeunes (a) Cicéron , le fils & le neveu. Ce com- 
pagnon d’étude lui fuffifoit avec fes livres. Il en 
faifoit fa nourriture , il les dévoroit. Ses chagrins 
ne lui laiffoient plus d’autre confolation. a J’ai- 
33 merois mieux , écrivoit-il à Atticus , être alfis 
» avec vous fur le petit banc qui eft au-deflous 
33 de votte bulle d’Ariftote , que fur la chaire 
» curule de nos grands hommes ; ou me prome- 
35 ner dans vos jardins avec vous , qu’avec celui 
33 auquel je ne prévois que trop que je ferai forcé 
33 de tenir compagnie dans fes promenades 3,. On 
ne prend point fur ces termes une fort bonne 
idée des fentimens de Cicéron pour Pompée ; mais 
Pompée ne faifoit pas plus de fond fur les liens, 
& de part & d’autre toutes ces affectations d’ami- 
tié ôc de zèle étoient apparemment concertées 
par la politique. Cicéron parle dans la même let- 
tre du bruit qui s’étoit répandu à Pouzzoles, que 


(<r) Nos hic voramus literas, cum homine mirifico, 
ira me hercule lêntio , Dionifio. Ibid. 11. 
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le roi Ptolemée éroit rérabli fur fon trône , SC 
demande à fon ami, fi l’on en étoit informé à 
Rome. Cette nouvelle fut (a) bientôt confirmée; 
Gabinius, tenté par les richeflès de l’Egypte, & 
foliicité même par Pompée , avoit entrepris de 
fervir le roi avec fon armée de Syrie; & fans égard 
pour l’autorité du fénar, ni pour les avis de la 
fibylle , il avoit réufïî par la force des armes à le 
replacer fur le trône de fcs pères. Cette hardiefie 
irrita extrêmement le peuple romain, & l’on réfolut 
d’avance que Gabinius en porteroit la peine à fon 
retour. 

Pilon fon collègue revint à Rome avant lui. 
Il lortoit chargé d’opprobre , d’un gouvernement 
d’où les fénateurs confulaires (b) n'étoient retour- 
nés jufqu’alors que pour obtenir les honneurs du 


( a ) Dio. liv. 39. p. 116. 

(£) Ex qua aliquor prsetorio tmperio , confulari qui- 
dem nemo rediit , qui incolumis fuerit , qui non trium- 
pharit. In Pifon. 1 6. Ut ex ea provincia qux fuit ex om- 
nibus una maxime triumphalis , nullas fit ad fSfetum H- 

teras mittere aufus Nuncius ad fenatum mifius eft 

nullus. Ibid. 19. Mitto de amifla maxima parte exer- 

citus zo. Dyrrachium ut venit decedens , obfeflus 

eft ab ipfis illis militibus , quibus cum juratus affi-mafi- 
fêt le qu.e deberentur pofiero die perfoluturum , domum 
le abdidit ; inde node intempefia, crepidatus, veftè fer- 
vili navem confcendit. Ibid. 38. 
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triomphe. Il n’avoit pas laiiTé , fur quelques 
lég ers avantages , de fe faire faluer du nom d’em- 
pereur par fon armée : mais l’occalion en avoit 
été fi méprifable , qu’il n’avoit ofé la communi- 
quer au fénat. Apres avoir opprimé les peuples 
de là province, pillé les alliés, & perdu la meil- 
leure partie de fes troupes dans une guerre contre 
les barbares voifins , il avoit été forcé, dans une 
fédition , de fe fauver fous les habits d’un efclave, 
de pour fe venger du mépris de fes foldats, il les 
avoit congédiés fans les payer. Auffi n’eut-il pas 
l’audace de faire une entrée publique à Rome. En 
arrivant à la pprte Efquiline , il dépouilla fes 
faifeeaux de leurs lauriers (a) , & n’ofant prendre 
d’autre cortège que fes propres domeltiques, il gagna 
fecrètement fa maifon pour y cacher fa honte. Ce- 
pendant l’autorité d’un gendre tel que Célàr , 
enfla bientôt là hardiefle & fes efpérances. Dès 
la première fois qu’il parut en public , il attaqua 
Cicéron par des plaintes amères qu’il porta contre 
lui à l’alfemblée du fénat. Mais ayant eu la baf- 
feffe de lui reprocher (b) fon exil , il fut inter- 


( a ) Sic ifte Macedonicus imperator in urbem fe in- 
tulit, ut nullius negotiatoris obfcuriffinii reditus unquain 
fuerit defertior. Ibid. 13. Cum tu detradam è cruentis 
fafeibus lauream ad portant Efquilinam abjecifli, Ibid. 30. 
{b ) Tune aufus es meuru difcelfum ilium maledidi & 


An. de l\. 

69 8 . 

Cicer. 

Coss. 

Cn. I’om- 
pnus Mag- 
nus II. 

M. tici- 
N1US Cras-' 
sus II. 


Digitized by Google 



An. ie R. 
«98. 

Cicer. ît* 
Coss. 
C.n. Pom- 
peiusMag- 

MUS II. 

M. LlCI- 
K lus Cras- 
SUS 11. 


Histoire de la Vië 
rompu par le cri de toute l’aflemblée. Il préten- 
doit que c’étoit moins l’envie de fes actions , 
qu’une jufte haine contre fa vanité qui l’avoit fait 
exiler, & que fa difgxace (a) n’étoit venue que 
d’un vers de fa compofition , qui avoit indigné 
Pompée jufqu’à vouloir lui apprendre quelle dif- 
férence il y avoit réellement entre le pouvoir d’un 
général & d’un orateur. Il lui reprochoit encore 
de n’avoir jamais tourné fes relfentimens que fur 
des objets méprifables , & de s’être bien gardé , 
.malgré les juftes raifons qu’il en avoit , d’attaquer 
ceux dont il redoutoit la puilfance. Que ces ac- 
cufations fulfent bien ou mal fondées , il auroit 
été plus avantageux pour Pifon de les étouf- 
fer. Cicéron , piqué d’une infulte à laquelle il ne 
s’attendoit pas , lui fit fur le champ une réplique 
û vive , qu’elle rendra la conduite , les mœurs & 


contumeliæ loco ponere ? Quo quidem tempore cepi , P. 
C. fruâum immortalem veflri in me amoris , qui non ad- 
rourmuratione , fed voce & clamore , abje&i hominis pe- 
tulantiam fregiftis. 14. 

(a) Cedant arma togæ , concédât laurea linguæ....' 
Non ulla tibi , inquit , invidia nocuit , fed verfus tui. Hæc 
res tibi fluftus illos excitavit. Tuæ dicis , inquit , togæ 
fummum imperatorem elle ceffiirum. . .Paulo ante dixifti , 
me cum iis confligere quos defpicerem ; non attingere 
eos qui plus poffent, quibus iratus elfe deberem. Ibid. 
19 y JO, 31. 
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le cara&ère de Pifon auflî long-tems odieux & An , d . R> 
méprifables que les écrits de l’orateur romain Cic ^ 8 ' s , 
lubfifteront, A l’égard du vers que fon ennemi T os ,V 
avoit cité , il tourne ce reproche en badinage : peiusMac- 

•III r ia & NUS il 

« il lui dit que c’eft inventer un châtiment bien m. lici- 
» étrange pour les poëtes , que de vouloir qu’ils sus u. 

» loient bannis pour chaque mauvais vers qui leur 
» échappe ; qu’i^ étoit un critique d’une efpèce 
» fort nouvelle (a) , non un Ariftarque, mais un 
» Phalaris littéraire , qui au lieu d’effacer les mau* 

» vais vers, vouloit qu’on en détruisît l’auteur: que 
» le lien d’ailleurs n’avoit rien d’offenlànt pour 


( a ) Quoniam te non Ariftarchum , fed grammaticum 
Phalarim habemus , qui non notam apponas ad malum ver- 
fùm , lèd poetam armis prolêquare. . .. . Quid nunc te, 
a fine , literas doceam ? Non dixi hanc togam qua fura 
amidus , nec arma , fcutum & gladium unius imperatoris ; 
lèd quod pacis eft iniîgne & otii toga ; contra autem 
arma , tumultus ac belli , more poetarum locutus , 
hoc intelligi volui bellum ac tumultum paci atque otio con- 
cefïiirum.... In altero hacrerem, nifi tu expediflês. Nam 
cum tu detradam à cruentis fafcibus lauream ad portant 
Efquilinam abjecifli, indicaûi non modo ampliflîmæ , led 

etiam minimae laudi lauream concefliflè Vis Pom- 

peium iflo verfu inimicum mihi eflè fadum ? Primo non- 
ne compenfàbit cum uno veriîculo tôt mea volumina 
laudum lu arum ? Veftræ fraudes , veftr* criminationes în- 

iîdiarum mearum effèceruut ut ego excluderer, &c. 

In Pifon. 30,31. 

Tome II. X 
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» perfonne : qu’il falloir ignorer jufqu’aux premiers 
» élémens des lettres pour s’imaginer que par le 
» mot de togce il entendît la propre robe , ou 
» par le mot d 'arma les armes particulières de 
» quelque général , & pour ne pas fentir que c’é- 
» toient des expreflîons poétiques : que l’une étant 
» l’emblème de la paix comme l’autre l’étoit de 
» la guerre , elles fignifioient feulement que le 
» tumulte & les dangers dont la ville avoit été 
33 menacée , alloicnt faire place au repos & à la 
3» sûreté publique : que la fécondé partie du vers 
3» auroit peut-être été plus difficile à expliquer lî 
» Pifon n’en eut levé lui-même l’obfcuritéj mais 
3» qu’en mettant fes lauriers en pièces à la porte 
* de Rome j il avoit déclaré combien il les croyoit 
3» inférieurs à toute autre forte de diftin&ions : 
3» qu’à l’égard de Pompée il y avoit de l’abfur- 
» dité à penfer qu’après avoir compofé des vo- 
30 lûmes entiers à fa louange , un vers eût été 
3o capable de lui en faire un ennemi : qu’au 
» fond , leur divifion n’avoit jamais été jufqu’à 
33 la haine , & que s’il avoit paru entr’eux quel- 
3» que refroidiffement , on en connoiffoit la caufè, 
33 qui n’avoit jamais été que les artifices , les ca- 
30 lomnies , enfin la malignité de Pifon & de ceux 
33 qui lui reflèmbloient ». 

Ce fut vers ce teœs que le théâtre de Pom- 
pée fut ouvert &c dédié avec beaucoup de folen- 
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nité. La grandeur & la magnificence de cet édi- 
fice ont été fort célébrées par les anciens. Pompée 
lavoir fait conftruire à fes propres frais , pour 
l’ufage & l’ornement de la ville. Il étoit bâti fur 
le plan du théâtre de Mitylène , mais avec une 
augmentation d’étendue qui le rendoit allez vafte 
pour contenir quarante mille fpeéfateurs. Pompée 
l’avoit fait environner d’un périftile , où l’on pou- 
voir fe mettre à couvert du mauvais tems. Il y 
avoit annexé une làlle d’alfemblée pour le fénat , 
& une autre làlle pour les jugemens & les affaires 
publiques. Toutes les parties de ce bel ouvrage 
étoient (a) ornées de ftatues & de peintures des 
meilleurs maîtres. Atticus s’éroit chargé de la 
diftribution de ces ornemens , & l’on trouve dans 
une lettre (b) de Cicéron les remercîmens qu’il 
en reçut de Pompée. Pour mettre le comble à la 
magnificence de cette entreprife , on avoit élevé 
à l’extrémité du parterre un temple à Venus la 


( a ) Pompeius magnus in ornamentis theatri mirabiles 
fama pofuït imagines , ob id diligentius magnorum arti- 
ficum ingeniis elaboratas ; inter quas legitur Eutyce à vi- 
ginti liberis rogo illata , enixa triginta partus : Alcippe , 
elephantum. P lin. Hijî. 7 , 3. 

( 3 ) Tibi etiam gratias agebat quod ligna componenda 
fufcepilTes. Ad Att. 4 , p. 

y ij 
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An. *R. conquérante (a), dont les degrés fervoient de 
Cinr. \i. Æég es aux lpe&ateurs. 

CnTpom- Pompée rendit la fête de cette ouverture aulfi 
magnifique que l’édifice’, par les plus beaux fpec- 
M. lici- racles qu’on eut jamais repréfentés à Rome. On 

N1US Cras- . * ' r 

sus il. vit fur le theatre tout ce que la poëlie & la mu- 
fique avoient alors produit de plus parfait , & 
tout ce que l’univers entier pouvoit offrir de plus 
admirable pour les exercices du corps. Dans le 
cirque , il y eut pendant cinq jours des amufe- 
mens de toutes fortes d’efpèces , des chaffes , de$ 
repréfentations de batailles , des combars de bêtes 
féroces, dans lefquels il y eut jufqu’à cinq cens 
lions de tués ; & le dernier jour on fit paraître 
vingt éléphans , qui jetèrent des cris fi lamentables 
lorfqu’ils fe fenrirent mortellement bleffés, que la 
compaflîon du peuple alla jufqu’à (b) traiter Pom- 


(<z) Quum Pompeius , inquit, ædem Viâoriae dedica- 
turus effet , cujus gradus vice theatri effènt , &c. AuL 
Gell. io, i. Tertull. de Specl. . . . Dion Caflius rapporte 
comme une tradition , que le théâtre ne fut pas cons- 
truit aux frais de Pompée , mais d’un de fes affranchis , 
nommé Démetrius , qui étoit devenu plus riche que lui i 
Ion fervice, & qui fit honneur de fon entreprifê â fon 
maître. Dio. p. 107. Senec. de Tranquill. anim. c. 8. 

(é) Magnificentiflima vero Pompeii noftri munera in 
fecundo confulatu. De Offic. » , 1 6 . Pompeii quoque ali 
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pée de cruel & à l’accabler d’imprécations. Tant il 
eft vrai , comme Cicéron l’obferve , que tous les 
Ipe&acles qui n’ont en eux-mêmes aucune utilité , 
ne font qu’une imprelïion légère qui ne dure ( a ) 
pas long-tems à l’avantage de leurs auteurs, & 
que la mémoire du bienfait pafTe aufli vîte que 
le fèntiment du plaifir. Cependant de telles rela- 
tions nous donnent une idée bien extraordinaire 
des richefTes & de la grandeur de ces principaux 
fujets de Rome , qui pouvoient fournir de leur 
propre fonds à ces immenfes entreprifes, & qui 
raffembloient de toutes les parties de la terre des 
curiofités & des richeflès qui furpafferoient aujour- 
d’hui le pouvoir des rois. 

Cicéron avoir peu de goût pour ces Ipeâacles; 
jmais contre fon ulàge il y affifta pour faire fa cour 


tero confiilatu , dedicatione templi Veneris vi&ricis, pu* 
gnavere in circo viginti elephantes. Amifla fugx fpe , mi-: 
fèricordiam vulgi inenarrabilihabituquerentesfupplicavere, 
quadam fefe lamentatione complorantes , tanto populi do- 
lore, ut oblitus imperatoris flens univerfus confurgeret, 
dirafque Pompeio , quas ille mox luit , pœnas imprecare- 
tur. P lin. 8,7. D'lo. 39 , 17. Plut. Vie de Pompée. 

( a ) In his infinitis fumptibus nihil nos magnopere mi- 
ratî , cum nec necefïitati fubveniatur , nec dignitas au- 
geatur: ipfâque ilia deleftatio multitudinis fit ad breve exi- 
guumque tempus , in quo tamen ipfo , una cum fatietato , 
memoria quoque moriatur voluptatis. De Offic. » , 1 6. 

Y iij 
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à Pompée. Il en écrivit fon fentiment à M. Ma- 
rins , un de Tes meilleurs amis , qui avoit préféré 
la folitude de fa campagne, & la compagnie de 
fes livres à toutes les fêtes ( a ) quon célébrait à 
Rortîé. « Les vieux aéteurs , lui dit-il , qui avoient 
» abandonné le théâtre , y ont reparu pour faire 
33 honneur à Pompée : mais ils auraient mieux fait, 
pour le leur , de demeurer chez eux. Notre ami 
* Efope n’eft plus que l’ombre de ce que nous 
« l’avons vu. Il obtiendra facilement du peuple la 
3» permi filon de fe tenir en repos. En voulant éle- 
ver là voix pour prononcer un ferment , elle 
■33 lui a manqué tout-à-fâit..... Dans une autre pièce, 
3 j la multitude des machines a caufé de l’admira- 
» tion au peuple, mais elle a fait tort à la repré- 
« fentation. Figurez-vous ce que c’étoit que fix 
«cens mulets, une quantité infinie d’équipages, 
33 & des troupes d’hommes à pied Se à cheval qui 

33 combattoient fur le théâtre Il n’y a rien à 

33 dire contre la magnificence des chaiTes : mais 
» quel plaifir peut trouver un homme de bon goût 
» à voir déchirer un pauvre malheureux par une 
33 bête féroce , ou un bel animal tomber mort d’un 
» coup d’épieu ? Le Ipedacle des éléphans qu’on 
» avoit réfervé au dernier jour, a caufé moins de 
» plaifir que d’horreur & de pitié par l’opinion 


(a) Ep. fam. 7 , 1. 


I 
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» qu’on a de quelque reffemblance entre l’homme An. de R. 

» & cette efpèce d’animaux. Mais de peur que vous cic«. 1 *. 

» ne me croyez trop heureux au milieu de tous c ° S p' OM . 

» ces plaifirs, je me fuis tué , une partie du tems, J^n**** 

» à la défenfe de votre ami Gallus Caninius ; ôc mi ici- 

• N lus Cras- 

» u la ville vouloir avoi( autant a indulgence pour sus IL 

» moi que pour Efqpe , je vous allure que je quit- 

3> terois volontiers le théâtre , pour vivre dans une 

« lituation plus douce avec vous & ceux qui vous 

» reflemblent ». 


Une partie de l’été Ce palïà fans élevions. Elles 
«voient été différées l’année précédente , &les con- 
fuls s ’efforçoient encore de les reculer, pour fe don- 
ner le tems d’arranger leurs projets & de faire 
tomber les fuffrages fur leurs créatures. Ils y réuf- 
firent, à l’exception de deux tribuns qui fe glis- 
sèrent dans cet emploi contre leur intention. Mais 
le refus le plus éclatant fut celui qu’effuya M. Ca- 
ton , qui afpiroit à la préture. Vatinius l’emporta 
fur lui, c’eft à-dire , le plus mauvais citoyen fut 
le meilleur. Caton avoit reçu les compiimens du 
fénat à fon retour de Chypre , avec l’offre de lui 
affurer , pour récompenfe de fes fervices (a) , 


(a) Cujus minifterii gratia (enatus relationem inter- 
pola jubebat , ut prætoriis commis extra ordinem Tatio 
ejus haberetur. Sed ipfe id fieri pafifus non eft. Val, Max, 
4,1. Plutarq. Vit de Caton, 

Y iv 
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la préture pour l’année fuivante. Il avoit refufé 
cette faveur , par le feul mouvement de (on ca- 
ractère , qui lui faifoit fouhaiter de ne rien obte- 
nir que dans la forme ordinaire de l’ufage & des 
loix. Mais le jour de lele&ion , où perfonne ne 
doutoit qu’il ne l’emporsât fur fes concurrens. 
Pompée trouva quelque prétexte dans les auf- 
pices ( a ) pour rompre l’afTemblée , & fit décla- 
rer Vatinius préteur , quoique l’année d’auparavant 
on l’eût refufé pour édile. L’argent fut l’unique 
reffort de cette intrigue ; & Pompée fe propofoit 
apparemment d’arrêter les acculàtions dont Vati- 
nius étoit menacé. Auiîî fit -il pafler un décret, 
malgré la répugnance du fénat , par lequel les 
préteurs ne pouvoient être accufés de brigue après 
l’éleéïion ; & la feule reftri&ion que le fénat eut 
le pouvoir d’y apporter , fè réduifit à loixante 
jours , pendant lefquels ils dévoient encore être 
confidérés comme des particuliers. On repréfenta, 
pour juftifier ce décret , que l’année étant déjà fort 
avancée , on couroit rifque d’en paffer le refte 
fans préteurs fi l’on accordoit la liberté de leur 
fufciter (b) des affaires. « C’étoit exclure vifible- 


( a ) Proxîma dementiæ (ufFragia quoniam quem 

honorem Catoni negaverunt , Vatinio dare conati finit. Val. 
Max. 7 , Plutarq. Vie de Pompée. 

(A) Ad III. id. mai! , S, C. faftum efl de ambitu in 
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» ment Caton. Mais ceux qui étoient les maîtres 
» ablolus , dit Cicéron , vouloient que tout le 
*> monde connût déformais leur pouvoir ». 

Enfin l’on avoit achevé de rebâtir le portique 
de Catulus , & la maifon du mont Palatin. Ci- M * ir ,CI * 

NlUS Cras- 

ceron & Quintus fon frère étant (a) les curateurs sus IL 
du temple de Tellus, qu’ils avoient fait auffi ré- 
parer, ils penfoient à mettre fur tous ces édifices 
quelqu’infcription qui rendît un témoignage ho- 
norable à des évènemens où leur gloire étoit fi 
intéreffée. Mais ces monumens ayant befoin d’être 
autorifés par un décret public , ils appréhendoient 
encore les oppofitions de Clodius. Cicéron fit 
l’ouverture de fes craintes à Pompée , qui lui pro- 
mit fon fecours , mais qui lui confeilla de s’affu- 
rer auffi de celui de Craffus. Comme il ne con- 


noifioit rien qui parût devoir l’en empêcher, il 
prit, pour s’expliquer (£), un jour qu’ils reve- 


Afranii fententiam lêd magno cum gemitu ienarus. 

Confules non funt perfecuti eorum fentemias : qui Afra- 
nio cum eflent aflenfî , addiderunt ut practores ita crearen- 
tur , ut dies LX. privati eflënt. Eo die Caionem plane re- 
pudiarunt. Quid multa ? Tenent omnia , idque ita omnes 
intelligere volunt. Ad Quint, i , 9. 

(a) Quod ædes Telluris eft curationis meæ. De Harufp. 
Refp. 14. 

{b) Multa noéte cum Vibullio veni ad Pompeium : cum* 
que ego egilTem de iftis operibus & infcriptionibus , per 
mihi benigne refpondit. .... Cum Craiïo fe dixit loqui 
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noient enfemble du fénat. Craffus lui marqua tout 
l’empreiTement qu’il pouvoir efpérer ; mais il ne 
lui déguifa point que Clodius avoir une autre 
affaire dans laquelle il s’étoit engagé à le fervir 
avec Pompée , & que fi Cicéron vouloit promet- 
tre de ne pas s’oppofer aux défin de Clodius , 
il lui garantiroit volontiers que Clodius ne s’op* 
poferoit point aux fiens. L’affaire de Clodius con- 
fiftoit à fe procurer une de ces lieutenances hono- 
raires qui donnoientun caractère public, pour fe 
rendre avec cette qualité à Bitance , où il vou- 
loit fe faire payer toutes les fomtnes que le roi 
Brogitarus lui devoir pour fes fervices pâlies. Ci- 
céron ne fe fit pas prefler pour y confentir. <-c Comme 
» c’eft un intérêt purement pécuniaire , écrivit-il 
33 à fon frère , je ne troublerai point Clodius dans 
3 » fes prétentions , quelque fuccès qu’ayent les mien- 
» nés ». Il femble qu'il obtint ce qu’il défiroit , 
car outre les infcriptions , il parle auflï d’une ftatue 
de Quintus qu’il ( a ) avoit fait placer au temple 
de Tel lus. 


velle , mihique ut idem facerem (ûafit. Craflum confu- 
lcm ex (ènatu domum reduxi ; fufcepit rem , dixitque eflè 
quod Clodius hoc tempore cuperet fe & per Pompeium 
conlêqui. Putare Ce, fi ego eum non impedirem , poflë 
me adipilci fine contentione quod velleni , &c. Ai Quint. 
», 9 . 

(<0 Reddita cil mihi pervetus epük>la,in qua de atde 


( 
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Trebonius, un des tribuns attachés au triumvi- 
rat, entreprit de faire recevoir une loi qui affignoit 
aux confuls , pour l’efpace de cinq ans les provin- 
ces qui flattoient le plus leurs inclinations -, à 
Pompée (a) l’Efpagne & l’Afrique ; & la Syrie à 
Craflus avec le commandement de la guerre con- 
tre les parthes , & le pouvoir de lever le nombre 
de troupes qu’il jugeroit néceflàires à cette expé- 
dition. La même loi porroit une prolongation de 
cinq ans pour Céfar , dans fbn gouvernement ( b) 
des Gaules. Elle trouva une oppofition générale au 
fénat ; mais la force prévalut , & les confuls fou- 
tenus des tribuns ne pouvoient manquer de l’em- 
porter. CraflSs au comble de fes vœux ne différa 
pas un moment fes préparatifs , & la gloire d’une 
expédition contre les parthes l’excitoit Ci vivement, 
qu’il partit de Rome deux mois avant l’expira- 
tion de fon confulat. Cependant cette ardeur à 
précipiter l’état dans une guerre redoutable , pour 
laquelle on manquoit même de prétexte , le fit 
détefter de toute la ville. Le tribun Ateius dé- 


Telluré & de porticu Catuli me admones. Fit utrumque 
diligenter. Ad Telluris etiam tuam ftatuam collocavi. 
Ib id. 3,1. 

(a) Dio. liv. 39. p. 109. Plut. Vie de Crajfus. 

{b) M. Craflb quid accident videmus , dirarum ob- 
runtiatione negleâa. De Divin. 1 , 16. 
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clara l’entreprife impie , condamnée par les auP- 
pices , prononça même des imprécations con-» 
tre le fuccès. Ne voyant pas qu’elles euflent re- 
froidi CralTus , il l’attendit à la porte de la ville, 
le jour de fon départ , près d’un autel qu’il avoit 
fait drcfler ; & là, célébrant lui même les céré- 
monies fuivant l’ufage , il le dévoua à fa deftruc- 
tion. Ateius fut enfuite exclus du fénat par le 
cenfeur Appius , pour avoir contrefait un des plus 
faints myftères de la religion. Mais le miférable 
fort de CralTus donna du crédit à fes aufpices , & 
fcrvit à confirmer l’opinion vulgaire fur la force 
de ces anciens rites pour attirer la vengeance du 
ciel lur ceux qui les méprifoient (<£). Appius étoic 
du nombre des augures , & le feul de ce collège 
qui fût perfuadé de la réalité de leur art. Auflï 
fut-il expofé à la raillerie de tous les autres , qui 
lui firent même remarquer de la contradiction dans 
fon raifonnement : car fi les aufpices d’Ateius 


(a) Solus enitn multorum annorum memoria , non 
decantandi augurii , fed divinandi tenuit difciplinam s quem 
trridebant collegx tui , eumque tum Pifidam , tum Sora- 
num augurem elle dicebant. Quibus nulla videbatur in 
auguriis aut aufpicîis prsefentio. Ibid. 47. hv quo Appius, 

bonus augur, non fatis fcienter Civem egregium , 

Ateium , cenfor notavit , quod ementitum aufpicia fubfcripi 
ferit. Qu z fi falfa fuiffent , nullam adferre potuiflet caufam 
calamitatis. Ibid. 1 6. 


# 
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ietoient faux, lui difoient-ils, comment les regar- 
dez-vous comme la caufe du malheur public? 
Quoiqu’on ne puiffe avoir le moindre doute qu’ils 
n’euflènt été forgés , il paroît aulfi certain qu’ils 
contribuèrent à la ruine de Crafïùs par la terreur 
qu’ils répandirent dans fon armée. 

• Avant fon départ, il voulut fe réconcilier par- 
faitement avec Cicéron. Ils avoient prefque tou- 
jours fuivi des partis fort oppofés, & dans les tem* 
mêmes où l’on crut que leurs fentimens pouvoienc 
fe rapprocher , leur liaifon n’avoit guère été plus 
loin que les apparences. Les premiers engagemens 
de Cicéron avec Pompée les avoient d’abord éloi- 
gnés d’inclination. Quelques circonftances de la 
conjuration de Catilina avoient enfuite augmenté 
cet éloignement , & Craffus n’avoit pu modérer 
le relTentiment qu’il en avoit confervé , qu’en fa- 
veur de Publius Ion fils , qui étoit un admirateur 
paflïonné du mérite & de la difcipline de Cicé- 
ron. Mais l’affaire de Gabinius lèur avoit fait rom- 
pre toutes mefures. Craffus ayant entrepris la dé- 
fenfe de cette caufe, ne s’étoit pas (a) ménagé 


(a) Repentinam ejus Gabinii defenfionem fi fine 

ulla tnea contumelia fufcepiffet , tuliflem : fed cum me dif. 
putantem , non laceffentem læfiffet , exarfi non folum præ- 
fenti, credo, iracundia, ( nam ea tum vehemens fortalïè 
non fuifiet ) fed cum inclufum illud odium multarum ejus 
! 
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fur le compte de Cicéron , qui ne lui avoit paJ 
répondu avec moins d’aigreur. Une querelle fi 
éclatante avoit réjoui les chefs du fénat ; & dans 
l’efpérance où ils étoient quelle ne tourneroic 
point à l’avantage des triumvirs , les applaudifle- 
mens avoient été pour Cicéron. A la vérité Pom- 
pée & Céfar lui avoient écrit auffitôt dans les ter- 
mes les plus empreffés , & lui avoient demandé 
comme une faveur de fe réconcilier avec Crafïùs. 
Des interceflions fi puiflàntes , foutenues par fon 
affeélion pour le jeune Publius , avoient fait re- 
prendre une apparence d’ardeur & de fincérité à 
leur liaifon. Mais Craflùs à la veille de Ion dé- 
part voulut la cimenter par des témoignages pu- 
blics de fes fentimens. Il foupa chez Cicéron , 
dans les jardins de Craflîpesfon gendre, qui étoient 
au long du Tibre , & qui paroiflent avoir été fa- 
meux par leur fituation & par leur beauté (a). 

ïn me injuriarum, quod ego effudiiïe me omne arbitrabar, 
refîduum tamen infciente me fuifiet , omne repente appa- 
ruit. Cumque Pompeius ilia contendifïet , ut nihil unquam 
magis, ut cum CralTo in gratiam redirem , Carfarque per 
literas maxima fe moleffia ex ilia contentione affettum 
oftenderet, habui non temporum folum meorum rationem, 
fèd etiam naturæ. Craflufque , ut quafi teflata populo ro- 
mano effet noflra gratia , pœne à meis laribus in provin- 
ciam eft profeftus. Nam cum mihi condixifîèt , coenavit 
apud me in mei generi Crafüpedis hortis. Ep. fam. i , 5»» 
(a) Ad Quint, frat. 3,7. Ad Att. 4, n. 
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L été approchant de fa fin , Cicéron en paflk An. de R. 
le rcfte à la campagne , dans le double piaifir de ci«r.*u. 
la retraite & de l’étude (a), «c Rien, dit -il, ne c N ° S p OM _ 
« lui paroifloit fi doux que de fe voir éloigné ” l s ü *| MAO * 
» de toutes ces altercations du fénat , dont on M - L,CJ - 

NXUS Ckas- 

» lui faifoit le récit , & dans lefquelles il auroit sus u. 

* été forcé d’entrer contre fbn inclination , ou de 
» manquer à un homme pour lequel il ne pouvoic 
» fe difpenler de marquer de l’attachement ». Cb 
fut dans cet agréable loifir qu’il mit la dernière 
main à fon ouvrage intitulé l 'Orateur. Il l’envoyât 
auffitôt à Atticus , & il promit à Lentulus de le 
lui envoyer auffi (£); « car il avoir interrompu 
» fes études du barreau , lui dit-il dans fa lettre , 

» pour fe faire des occupations beaucoup plus 
» douces. Il avoit écrit, en forme de dialogues, 
ss trois livres fur l’orateur , fuivant la méthode 


(a) Ego affuiffè me in altercationibus quas in (en a tu 
faélas audio fc fero non molefle : nam aut defendiiïèm quod 
non placeret , aut defuiffem cui non oporteret. Ad Au. 
4. IJ- 

( b) Scripfi etiam ( nam ab orationibus disjungo me fere, 
referoque ad manfuetiores mufas ) fcrip/i igitur Arifloteleo 
more , quemadmodum quidem volui, très libros b di(pu- 
tatione & dialogo de oratore , quos arbitror Lentulo tuo 
non fore mutiles. Abhorrent enim à communibus prxcep- 
tis , ac omnem antiquorum , & Ariftoteleiam & Kocraticam 
rationem oratoriam compleftuntur. Ep. fam. i , 9. 
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■a d’Ariftore. La voie qu’il avoit prilè ne reflèm*' 
» bloit point à celle de l’école. Elle comprenoic 
» toute la doétrine d’Ariftote & d’Ifocrate -, 8c fon 
» ouvrage, s’il n’en jugeoit pas trop favorablement 
» pour lui-même , pouvoir être utile aux progrès 
» du jeune Lentulus ». 

Ces trois livres contiennent, dans autant de 
dialogues , l’idée 8c le caraéfère du parfait ora- 
teur. Les interlocuteurs font P. Craflus 8c M. An* 
tonius, deux romains de la première dignité, 8C 
les plus grands maîtres que Rome eut produits 
dans l’art de l’éloquence. Iis étoient plus âgés 
que (a) Cicéron d’environ quarante ans. Leur 
goût naturel les ayant portés à l’étude de leut 
langue, ils l’avoient élevée à une perfe&ion qui 
ne pouvoir plus recevoir beaucoup d’accroiflemenr, 
& Rome avoit commencé fous eux à difputer le 


(a) CrafTus quatuor & triginta tum habebat annos, to- 

tidemque annis mihi xtate prxftabat 'Çriennio ipfo 

minor quàm Antonius , quod idcirco pofiii , ut dicendi 
latine prima maturitas , quæ xtate extitiflët , poflet notari , 
& intelligeretur jam ad fummum poene efle perduftam , 
ut eo nihil ferme quifquam addere poiïet , nifï qui à phi* 
lofophia , à jure civili , ab hifloria fuiflet inflruftior. _6rur. 
a , 75. Nunc ad Antonium, CralTumque pervenimus. Nam 
ego fie exiflimo , hos oratores fuiflê maximos , & in his 
primum cum græcorum gloria latine dicendi copiam xqua- 
tam. Ibid, ijo. 

prix 
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prix de l’éloquence à la Grèce. La difpute , qui 
fait le fond des trois dialogues , eft entreprife à 
la prière de jeunes orateurs d’une grande efpé- 
rance , C. Cotta & P. Sulpicius , qui commen- 
çoient à fe diftinguer au barreau. Cicéron ne s’y 
fuppofe pas préfent ; mais étant informé par Cotta 
des principaux argumens de cette feinte conver- 
fation , il y ajoute le fupplément qu’il juge né- 
ceffaire , en affrétant de fuivre le ftyle (a) & la 
méthode de ces deux grands hommes , & pour 
faire honneur à leur mémoire , fur - tout à celle 
de Cralîus , qui avoit été le direéfeur de fes pre- 
mières études. 

Atticus prit un plaifir extrême à la le&ure de 
cet ouvrage, & l'éleva jufqu’au ciel par lès élo- 
ges : mais il fit à Cicéron une obje&ion fort Am- 
ple : pourquoi Scaevola difparoît-il , après avoir été 
introduit dans le {b) premier dialogue ? « Cicé- 
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( a ) Nos enim, qui ipfi fermoni non interfuifiemus , & 
quibus C. Cotta tantummodo locos ac fententias hujut 
modi difputationis tradidiflèt , quo in genereorationis utrum- 
que oratorem cognoveramus , id ipfum fummo in eorum 
fermone adumbrare conati. De Oratore ? , 4. 

( b ) Quod in iis libris quos laudas , perionam defideras 
Scatvolæ , non eam temere dimovi , fed feci idem quod 
in Politeia deus ille nofler Plato. Cum in Piræum Socra- 
tes venilfet ad Cephalum , locupletem Si feflivum fenem , 
quoad primus ille fermo haberetur , adefl in difputando 
ftnex , Sic. Ad Att. 4, 6. 

Tome II Z 
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» ton fe défendit par l’exemple de Platon , leur 
» dieu y comme il l’appelle , qui dans fon livre 
» du Gouvernement fait ouvrir la fcène dans la 
3> maifon du vieillard qu’il nomme Cephalus. Ce 
jj bon homme, après avoir pris quelque part à la 
jj converfation , fe difpenfe d’y être plus long-tems 
jj (bus prétexte qu’il doit aller à la prière , & ne 
jj reparoît pas dans le refte de l’ouvrage. Platon 
jj n’avoit pas jugé qu’un homme de cet âge fût 
jj capable de foutenir un* entretien d’aflez longue 
jj durée -, & Cicéron fe croyoit encore mieux fondé 
jj à faire difparoître Scævola , homme d’une di- 
jj gnité , d’un âge , & d’une fanté qui ne lui per- 
jj mettoient pas avec décence de fe rendre plu- 
jj fleurs jours de fuite dans la maifon d’autrui ; 
jo fans compter que fi le premier dialogue avoit 
jj un rapport direét à (à profeftion , les deux au- 
» très ne contenoient que des règles & des pré- 
jj ceptes , dans lefquels Scævola ne pouvoit être 
jj mêlé , même en qualité d’auditeur jj. Cet admira- 
ble ouvrage eft venu tout entier jufqu’à nous. 
C’eft un monument immortel des talens & du pro- 
fond favoir de Cicéron. En expofant l’idée du 
parfait orateur, & les routes par lefquelles Cicé- 
ron s’étoit formé ce caractère, il nous apprend 
pourquoi il ne s’eft trouvé jufqu’à préfent perfonne 
qui l’ait égalé , & pourquoi il faut peut-être défef- 
pérer qu’on l’égale jâmais : c’eft qu’il eft trop dif- 
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ficile au meme homme de réunir dans un fi haut An. de R. 
degré les mêmes difpofitions du côté de la nature cicer.%1. 

& les mêmes efforts du côté de l’art & du tra- cn°Po M . 
va j{ peiusMag* 

" NUS il. 

Cicéron fut rappelé (a) à Rome vers le milieu - M - L,CI * 

11 miusCras- 

du mois de novembre , pour aflifter au mariage sus u. 

de Milon , qui époufoit Faufta , fille du dictateur 

Sylla. Quelques écrivains ont rapporté que Salluf- 

te , J’hiftorien , étant couché peu de tems après 

avec elle , Milon les furprit , & ne laiflà fortir 

Sallufte qu’après l’avoir fouetté cruellement. Mais 

la nouvelle année alloit amener des évènemens 


plus férieux. Les confuls Pompée 8c Craflus ayant 
tiré de leur confulat tout le fruit qu’ils s’étoient 
propofé, en s’aflurant les provinces dont ils avoient 
défiré le gouvernement , s’intérefsèrent peu au 
choix de leurs fucceffeurs. Ce fut L. Domitius 

/ 

Ænobarbus qui prit leur place , fans paroître em- 
barrafTé de fe voir donner pour collègue Appius 
Claudius Pulcher leur ami. 

A peine les confuls étoient entrés dans leurs An. de R. 
fondions, que Craflus fut attaqué fans ménage- Cicer. 5J . 
ment au fénat. Ses ennemis vouloient que fa com- l?E)omi* 
miflîon fût évoquée , ou du moins que le pou- barbus^ 0 * 
voir de faire la guerre aux parthes fût limité. Mais D1 ‘' s C pui.” 
Cicéron prit fes intérêts avec tant de chaleur, cher. 


(a) Ibid. 4, ij , s , 8. 
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A n. de R. q U ’ a près un débat fort animé avec plufieurs con- 
Cicer. jj. fulaires & même avec les confuls, il fit tourner 
L domi- pour lui la faveur du fénat. Rendant compte à 
bakbl'^ NO Crafius de ce différend , il lui dit a qu’aux yeux 
mus C pujL- 39 de toute la ville, il vient de lui donner un 
cher. „ témoignage de réconciliation qui n’eft point 

équivoque. Il l’afTure de la réfolution où il eft 
s» de le fervir conftamment ; & fa lettre , ajoute- 
53 t-il , eft un traité (a) d’union qu’il promet d’ob- 
» ferver religieufement ». 

L’ufàge étant d’employer le mois de février à 
donner audience aux princes & à leurs ambaffa- 
deurs, Antiochus, roi de Comagène, préfenta là 
demande au fénat , pour obtenir quelques hon- 
neurs ou quelques privilèges qu’on accordoit or- 
dinairement aux alliés de la république. Malheu- 
reufement pour ce prince , l’humeur de Cicéron 
fe trouva fi portée à la raillerie , qu’ayant tourné 
fa demande en ridicule , non-feulement il la fit 
rejeter par l’afTemblée ( b) , mais il fit retrancher 
de fes états Zeugme, une de fes plus importantes 
villes, parce qu’elle avoit un beau pont fur l’Eu- 
phrate. Le roi de Comagène avoit obtenu de Célàr, 


( a ) Has lifteras velim exirtimes fœderis habituras eiïè 
vim , non epiflolæ , meque ea qux tibi promitto ac reci-, 
pio , fanftiflime eflè obfervaturum. Ep. fam. j , 8. 

(b) Ep. fam. ij , 1,3,4. 
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pendant fon confulat, le droit de porter (a) la. 
robe prétexte , & ces faveurs déplaifoient toujours 
à la noblefle romaine , qui n’aimoit point à voir 
élever des princes au même rang qu’elle. Si les 
railleries de Cicéron humilièrent Anriochus, elles 
ne furent pas moins chagrinantes pour les con- 
fins , qui recevoient dans ces occafions de riches 
préfens. Appius , qui s’étoit réconcilié depuis peu 
avec Cicéron , le prefla beaucoup, & le fit fup- 
plier par Atticus de laifler paffer les demandes 
de cette nature, & de ne pas ruiner la moilTon 
fur laquelle il avoit compté au mois de fé- 
vrier. 

Le printems étoit comme un fignal qui rappe- 
loit Cicéron à fes délicieufes campagnes , lorfqu'il 
pouvoit fe dérober avec bienféance aux occupations 


An. de R. 

«9 >• 
Cicer. 

Cusi. 

L. D«mi- 
T lus Ænu- 
bar rus. 

A. CtAU- 
DIUS PUL-î 
CHER. , 


\ 


(a) De Comageno rege , quod rem totam difcufle- 
ram , mihi & per Ce & per Pomponium blanditur Ap- 
pius. Videt enim fi hoc genere dicendi utar in cæteris , 
februarium flerilem futurum. Eumque lufi jocofe finis , 
neque folum illud extorfi oppidum , quod erat pofitum in 
Euphrate Zeugma ; fed prxterea togam ejus praetextam, 
quam erat adeptus Cxfare confule , magno hominum rifii 
cavillatus. Vos auiem homines nobiles , qui Bofirenum 
prxtextatum non fereliatis , Comagenuin feretis ? .... 
Multa dixi in ignobilem regem , quibus totus efl explofijs, 
Quo genere commotus Appius , totum me amplexatur. 
Ai Quint, t , n. 

Ziij 
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de la ville ; & les plaifirs qu’il y cherchent dans 
le fein du repos, écoient toujours ceux de l'étude. 
Ayant fait choix cette année de fa mailbn de Cu- 
mes, il y commença un traité politique fur le 
meilleur état d’un gouvernement & fur les devoirs 
du citoyen (a). Il appelle cet ouvrage une grande 
& laborieufe entreprife , mais digne de tous fes 
foins , s’il pouvoir l’achever avec fuccès : a Sinon, 
*» dit-il , je le jetterai dans la mer que j’ai pour 
« perfpeétivc en le compolànt , & je formerai 
>3 quelqu’autre projet , car je ne puis demeurer 
3BOifif33. _ ,, 

Ce traité devoir être comme celui de l’Orateur, 
en forme de dialogue , & la feene devoir fc palfer 
entre les principaux perfonnages de l’ancienne répu- 
blique. Il devoit contenir neuf livres, & chaque 
livre la dilpute d’un jour. Lorfque Cicéron eut 
compofé les deux premiers , il en fit la leéhire à 


(a) Scribebam ilia qux dixeram , noAmxœ, fpifïûm fa- 
ne opus & operofûm : fèd fi ex fèntentia fucceflerit , bene 
erit opéra pofita ; fin minus , in ülud ipfum mare deji- 
ciemus , quod feribentes fpeâamus. Aggrediemur alia , 
quoniam quiefeere non poflurrms. Ibid. 14- Hanc ego quam 
inflitni , de rep. difputationem , in Africani perfonamS: 
Phïli & Lxlii & Manilii contuli , Stc. Rem , quod te non 
fugit , magnam complexus (uni & gravem , 8c plurimi o:iî , 
quod ego maxime egeo. Ad Att. 4, 16. 
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quelques-uns de fes amis dans fa maifon (a) de 
Tufculum. Sallufte, qui était de cette aflemblée , 
lui confeilla d’en changer le plan , & de fuivre 
la méthode d’Ariftote, qui avoir traité ces fortes 
de fujets dans fa propre perfonne. Il apportoit pour 
raifon que l’introduétion de ces anciens perfonna- 
ges donnoit à l’ouvrage un air fabuleux ; & que 
n’étant point queftion des petits raifonnemens d’un 
fophiftc, ni des fpécularions d’un contemplatif, 
- mais de tout ce que la prudence dans un fér.ateur 
confulaire, 8c l’expérience des grandes affaires dans 
un homme d’état, avoient pu recueillir d’obferva- 


( a ) Sermo autem in novem & dies & libres diffribu- 
tus , de optimo ftatu civitatis 8c de optimo cive. . . . Hi 
libri, cum in Tufculano mihi legerentur , audiente Sal- 
luflio , admonitus fuin ab illo multo majore auâoritate 
illis de rebus dici pofïè , fi ipfe loquerer de repub. pra:- 
fèrcim cum efièm non Heraclides ponticus , Ce d confina» 
ris , 8c is qui in maximis verfatus in repub. rebus efièm : 
quæ tam antiquis hominibus attribuerem 8c vifiim iri ficSa 

efïè Commovit me 8c eo magis , quod maximos 

motus noflrse civitatis attingere non poteram, quod erant 
inferiores quàm illorum *tas qui loquebantur. Ego autem 
id ipfum tum eram fecutus , ne in noflra tempora incur- 
rens offenderem quempiam. Ad Quint. 3 , 5. 

Ce paiïage fert à expliquer les variations qui Ce trou- 
vent dans Cicéron même , lorfqu’il parle de ce traité. 
Ad Att. 4, 1 6. Ad Quint. 3 , y. 

Z iv 
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3<fo Histoire de la Vie 
tions utiles & certaines, fon fujet auroit plus de 
poids Si de dignité, lorfqu’ille traiteroit en fon pro- 
pre nom. Cet avis lui parut affez jufte pour le faire 
penfer à changer fa méthode , fur-tout lorfqu’il fit 
réflexion qu’en jettant la fcène fi loin derrière lui , 
il fe retranchoit le pouvoir de toucher à toutes 
ces grandes révolutions de la république qui étoient 
poftérieures au tems dans lequel il s’étoit renfermé. 
Cependant, après d’autres délibérations , & par 
goût pour fes deux premiers livres qu’il regrettoit 
de rendre inutiles , il réfolut de s’en tenir à (on 
premier plan -, d’autant plus que la crainte d’of- 
fenfer fes contemporains , qui l’y avoit déter- 
miné d’abord, étoit une raifon qui fubfiftoit totl-. 
jours. Ainfi, continuant fon travail , il n’y fit 
pas d’autre changement que de réduire le nom- 
bre de fes livres à fix, au lieu de neuf. C’eft fous 
cette forme que l’ouvrage fut publié, & qu’il fe 
conferva pendant plufieurs fiècles , quoique des 
malheurs ignorés l’aient empêché de venir jufqu’à 
nous. 

Il en refle néanmoins quelques fragmens, fur 
lefquels on fe forme une haute idée de ce que le 
tems nous a fait perdre, On y voit que Cicéron 
avoit entrepris de traiter avec autant d’exa&itude 
que d’élégance, les plus importantes queftions de 
la politique & de la morale , telles que l’origine de 
la fociété , l’elfence de la loi & du devoir , la diffé- 
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rence éternelle du bien & du mal , les fondemens An. He R. 
du bonheur public & particulier, &c. 11 appelle Cicer , si. 
lui-même ees fix (a) livres les garans de fes fen- u°domi- 
timens & de fa conduite. Scipion l’afriquain , qui 
y paroiifoit comme le premier interlocuteur, & iu S C puï- 
dont le rôle étoit de prouver que le gouvernement cher. 
romain l’emportoit fur ( b ) tous les autres, y ra- 
contoit, dans le fixième livre, un fonge , dont 
le récit fubfifle encore : d’où il prenoit occafion 
d’établir la réalité d’un état futur 8c la doèhine 
de l’immortalité de l’ame , avec des traits fi vifs 
& fi agréables , que ce morceau a fervi de modèle 
à quantité d’habiles gens , pour tracer des leçons 
de morale 8c de vertu fous l’imasc d’un fonge. 

L’amitié s’étoit échauffée entre Céfar 8c Cicéron 
jufqu’à les mettre en correfpondance régulière. 

Ç’étoit dans cette vue que Céfar avoit offert à 
Quintus la lieutenance générale de fon gouver- 
nement des Gaules; 8c Quintus, qui cherchoit à 
lui prouver fa reconnoiflànce , n’avoit pu lui en 


( a) Cum fex libris , tanquam prædibus me ipfüm obf- 
trinxerim , quos tibi tam valde probari gaudeo. Ad Att. 
6 , 1. 

( b ) An cenfes cum in illis de rep. libris perfüadere 
videatur Africanus , omnium rerum pub. nofiram veterem 

illam fuiflè optimam De Leg. i , 10. Ibid. 

x , 6 , 9 . 
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donner un témoignage plus conforme à fes défir# 
qu’en preflant fon frère de s’unir étroitement avec 
lui. Cicéron convenoit, avec Quintus,*que Pom- 
pée , à qui il avoit voué tant d’attachement , n’étoit 
ni fi généreux en amitié , ni peut-être de fi bonne- 
foi que Céfar. La force de fes promefies & celle 
d’une ancienne inclination l’arrêtoient encore. Ce- 
pendant il fe rendit (a) dans quelque mefure aux 
inftances de fon frère. Balbus en avertit Célàr, 
& lui envoya même une lettre de Cicéron ren- 
fermée dans la fienne ; mais le paquet étant tombé 
dans l’eau par quelqu’accident , tous les cara&ères 
en furent effacés à la réferve (£) de quelques li- 
gnes de Balbus , auxquelles Céfar fe hâta de ré- 
pondre , « qu’il y avoit diftingué quelque chofe 
y> qui regardoit Cicéron , fans avoir pu nettement 
» s’en affurer ; & qu’il fe flattoit feulement que 


(<0 De Pompeio aflêntior tibi , vel tu potius mibi > 
nam , ut feis , jam pridem iftum canto Cxfarem. Ad 
Quint, i , ij. 

(b) Ille fcripfît ad Balbum fafciculum ilium Iiteraru m, 
in quo fuerat & mea & Balbi , totum fîbi aqua madidum 
efië ; ut ne illud quidem feiat , meam fuilTe aliquam 
epiflolam. Sed ex Balbi epiflola pauca verba intellexerat 
ad qu* refcripfit his verbis : de Cicerone video, te quid- 
dam fcripfilTe , quod ego non intelîexi : quantum autem 
cor.jeâura ccnfequebar , id erat hujufmodi ut magis op- 
tandum quàm fperandum putarem. Ad Quint. * , a. 
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*> c’éroit quelque chofe qu’il n’avoit jamais ofé 
* fe promettre, quoiqu’il l’eûc fouhaicé fort ardcm- 
» ment ». Cicéron lui envoya une autre copie de 
la même lettre , qui lui fut portée plus heureufe- 
ment , & Céfar y répondit auflï-tôt avec tous les 
témoignages poflibles d’eftime & d’amitié. Il lui 
marquoit que, ne pouvant fatisfaire dans fon ab~ 
fence toute l’incliçation qu’ii fe fentoit à l’obli- 
ger , il srfForceroit de lui marquer ces fentimens 
dans la perfonne de fon frère. 11 le remercioit auffi 
de lui avoir envoyé le jurifconfult e "I rebatius, avant 
l’arrivée duquel il n’avoit perfonne dans fon ar- 
mée qui fût capable de drefler une quittance ou 
une obligation. Cicéron , flatté (a) de cette ré- 


(a) Cum Cæfaris lieeris refertis omni officio, diligen- 

tia , fuavitate Quarum initium e(î , quàm fuavis 

ei tuus adventus fuerit , & recordatio veteris amoris ; de- 
inde (è effefturum ut ego in medio dolore ac defîderio 
tui , te , cum à me abcîlës , potilfimum fecum elle læta- 

ter Trebatium , quod ad (e milërim , perfallè 

& humaniter etiam trtihi gratias agit : negat enim in tan- 
ta multitudine eorum qui una ellènt , quempiam fuiflê , 

qui vadimonium concipere poflèt Quare , facis tu 

quidern fraterne quod me hortaris , fed me hercule cur- 
rentem nunc quidern ut omnia mca fiudia in iflum unum 
«onferam , &c. Tu mihi crcde quem nofti , quod in iflis 
rebus ego plurîmi xfiimo , jam habeo. . . Deinde Cæfaris 
tantum in me amorem , quem omnibus his honoribus , 
quos me à fe expe&are vult , antepono. Ad Quint . z , rj. 
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ponfe , écrivit à Quintus, « qu’il lui avoit rendla 
» un fervice de frère en le preffant de fe faire un 
» tel ami , quoiqu’il y fût lui-même affez porté 
» d’inclinarion : qu’il imiteroit ces voyageurs , qui 
jj s’érant levés plus tard qu’ils ne fe le propofoient , 
>3 compenfent la perte du tems par la diligence 
» de leur marche, & fe rendent plutôt au terme , 
>3 que s’ils étoient partis plus «natin ; qu’il s’étoit 
3t> effectivement endormi fur ce qu’il devoit à Cé- 
3o far, mais qu’à l’avenir il fauroit réparer cette né- 
3o gligence ». Ce n’étoit pas néanmoins l’intérêt de 
là fortune ni la vue d’aucun autre avanrage perfon- 
nel, quiluifaifoir délirer cette (a) liailon. « Croyez- 
33 moi , vous qui me connoilîez, écrivoit-il encore 
3o à Quintus , j’ai reçu de lui ce que j’en eftime 
3o le plus, fon amitié, que je préfère à tous les 
» avantages qu’il peut m’offrir 33. Dans une autre 
lettre il lui dit : <* Je fuis fans empreflèment pout 
30 l’exécution de fes promeffes : les honneurs ne 
» me touchent plus, je n’ai plus de paflîon pout 
30 la gloire , & je fais plus de cas de fon affec- 
3» tion que de tous les avantages quelle peut m’ap- 


( a ) Promiflïs iis , qux oftendic , non valde pendeo , 
nec honores fitio , nec defidero gloriatn ; magifque eiu« 
voluntatis perpetuitatem quim promiffarum exitum ex- 
peéto Vivo tamen in ea ambitione & labore , tanquam 
id quod non poftulo expeétem. Ibid, 3 , 3. 
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» porter. Je.vis néanmoins , ajoute-t-il , comme 
» fi je recherchois effectivement ce que je nedéfire 
» plus ». 

Mais s’il n’employa point la générofité- de Cé- 
fàr pour lès propres intérêts , il en ufa libre- 
ment pour rendre fervice à fes amis. Outre fon 
frère qui avoir obtenu la lieutenance générale des 
Gaules, & Trebatius qui étoit placé avahtageu- 
fèment , Orfius obtint à fa prière un porte diftin- 
gué , & Curtius un régiment ( a ). Célàr fe plai- 
gnoit néanmoins de ce qu’il ne lui ofFroit pas plus 
fbuvent l’occafion de l’obliger. La lettre de recom- 
mandation que Trebatius emporta de Rome , mar- 
que également, & la chaleur de leur liaifon , & 
de quel ton Cicéron fervoit fes amis. 

M. T. Cicéron , à Céfar Empereur. 

Voyet fi je vous regarde comme un autre moi- 
même, non-feulement dans les chofes qui ont rap- 
port à moi , mais lorfqu’il eft queftion de l’intérêt de 
mes amis. J’avois réfolu, de quelque côté que je puiflè 
aller, de mener avec moi Trebarius , dans l’efpérance 
qu’il ne reviendroit point ici fans s’être relfenti du 


(a) M. Curtio tribunatum ab eo petivi. Ibid . T , if. 
Ep. fam. 7,3. De tribunatu mihi iplê Cæîar nomina- 
tim Curtio paratum elfe refcripfit , meamque in rogan- 
do verecundiam objurgavit. Ad Quint. 3 , 1. 
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An. de R. défit que j’ai de lui être utile ; mais le féjour de Pom- 
Cicetf*5j. P^ e à Rome, qui a duré plus long-tems queje ne m’y 
i C domi- ® to ^ s atter, d u j & ma propre irréfolution que vous 
•nus æno- connoiflèz fort bien , me failànt rompre ou retar- 

BAS BU S* # L 

a. cjlau- der du moins mon voyage , voyez ce que j’ai pris 
cher. fur moi-même , & combien je dois faire de fond 
fur votre amitié ; je me fuis mis dans l’efprit que 
Trebatius recevroit de vous ce que je lui avois fait 
efpérer de moi, & je l’ai alluré qu’il trouveroit dans 
votre cœur tout ce que je lui ai promis du mien. Il eft 
arrivé là-deflus un incident allez étrange , & qui, en 
rendant témoignage à votre bonté, jullifie merveil- 
leufement l’opinion que j’en avois. Tandis que je 
m’entretenois avec Balbus , votre ami & le mien , 
des vues que j’avois pour Trebatius, on m’a remis 
votre lettre , dans laquelle j’ai lu dès les premières 
lignes : « à l’égard d’Orfius , que vous me- recom- 
35 mandez, je le ferai ou roi de la Gaule ,*ou lieu- 
33 tenant de Lepta. Envoyez-m’en donc quelqu’au- 
33 tre , à qui je puifTe rendre fervice à votre con- 
33 fidération 33. Balbus & moi , nous avons levé 


les mains au ciel. L’occafion nous a paru fi heu- 
reufe & fi fingulière , que, ne pouvant l’attribuer au 
feul hafard , nous y avons trouvé quelque chofe 
de c^rin. Je vous envoie donc Trebatius, & ce 
n’eft plus feulement pour fuivre mon deflein , c’eft 
pour me rendre à votre propre invitation. Embraf- 
fez-le , mon cher Céfar , avec votre bonté ordinaire. 
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8c réunifiez en là faveur tout ce que vous feriez 
porté à faire pour mes amis à ma follicitation. Je 
vous réponds de lui , non dans ce ftyle que vous 
avez eu raifon de railler , quand je vous ai parlé 
de Milon , mais dans le vrai langage romain , qui 
eft celui des honnêtes-gens. Vous pouvez le re- 
cevoir fur ma parole comme le plus honnête 8c 
le plus modefte de tous les hommes. Et, pour 
talens , je lui connois une mémoire admirable 
8c des lumières extraordinaires dans la fcience 
du droit civil. Ce n’eft point un régiment, ni un 
gouvernement , ni d’autres emplois relevés que 
je vous demande pour lui. Accordez - lui votre 
amitié ; fans exclure néanmoins ce que vous 
pourrez faire pour fa fortune 8c pour fa gloire , 
lorfque vous le jugerez à propos. Enfin je vous 
l’abandonne , 8c fi je le laifie forcir de mes mains , 
c’eft pour être reçu dans les vôtres, dans ces mains 
fidelles 8c vi&orieufes. Mes inftances vont peut- 
être jufqu’à l’importunité, mais je fuis fur que 
vous me les pardonnerez. Prenez foin de votre 
fanté, 8c ne cefiez pas de m’aimer comme vous 
faites. 

Trebatius étoit un homme ftudieux, mais in- 
dolent ; amateur des livres 8c de la bonne com- 
pagnie ; paflionné pour les plaifirs de Rome , 8c 
tout- à-fait étranger dans un camp. Célàr , qui étoit 
accablé d’afiàires, n’ayant pu le traiter, tout-d’un- 
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An. de r. COU p avec la familiarité qu’il efpéroit, ni lui ac- 
Cicer. ?j- corder fur-le-champ les emplois auxquels il s’étoit 

Coss. ... 1 , 

l. domi- attendu , 1 impatience le prit , & tous les délits 
j^ubus. N ° de fon cœur fc tournèrent vers Rome. Nous avons 
diu's C pur- plufieurs lettres de Cicéron , qui l’exhortoit dans 
che r . ces ci rconftances à ne pas ruiner fes efpérances de 
fortune par un excès d’emprefiement. Il le raiiloit 
de l’impatience puérile qu’il avoit de fe revoir à 
Rome , & lui rappellant les motifs qui l’en avoient 
fait fortir , il obfervoit d’après Euripide , qu’une 
infinité de gens qui avoient fervi glorieulèment leur 
patrie dans des pays éloignés jauroientpalTé leur vie 
dans une langueur honteufe, s’ils n’en étoient(d) 
pas fortis. « Vous feriez de ce dernier nombre , 
3>lui dit-il 3 fi je ne vous avois pas forcé de quit- 
» ter Rome. Puifque je fais ici le rôle de Médée, 
» recevez de moi cette leçon : C’eft être fage inu* 
» tilement que de ne pas l’être pour foi-même». 
Il lui demande dans une autre lettre, fi c’eft un 


(æ) Tu modo ineptias iflas & defideria urbis & ur- 
banitatis depone ; & quo conlîlio profeâus es , id affidui- 
tate & virtute confequere : « Nam multi fuam rem be- 
» ne gelîère & publicam , patria procul : multi , qui do* 
»> mi ætatem agerent , propterea font improbati ». Q«k> in 
numéro tu certe fuiiïes , nifi te extrufiflemus. Et quando 
Medæam agere cœpi , illud fèmper memento , « qui ipiê 
» fibi fapiens prodeffe nequit , nequicquam fapit. Ep, 
fam. 7,6. 

billet 
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billet payable au porteur dont il s’eft chargé pour 
Céfàr (<z), & s’il a cru qu’il n’avoit que de l’argent 
à recevoir pour retourner à Rome? Il devoir du 
moins fe fouvenir, ajoute-t-il, que ceux qui avoient 
fait le voyage d’Alexandrie avec des billets du roi 
Ptolemée , n’en avoient rien touché..., 

« Vous m’écrivez, lui dit-il encore , que Céfa£ 
« vous confulte : j’apprendrois plus volontiers (b) 
* que c'ejl votre intérêt qu'il confulte. Mais que 
» je meure fi vous n 'êtes allez vain pour aimer 
» mieux être (e) confulté qu’enrichi ». Ses avis 
continuels, animés par la raillerie, rendirentTre- 
batius honteux de fa mollelle : il prit le parti de 
demeurer près de Céfàr , & les preuves qu’il reçut 
de fa généralité le guérirent à la fin de fes im- 
patiences. Il jeta dans les Gaules le fondement 
d’une fortune qui devint encore plus florilTante 
à la cour (d) d’Augufte. 


(a) Subimprudens videtare : tanquam enim fyngra- 
pham ad imperatorem , non epiftolam attulifTes , fie pecunîa 
ablata domum redire properabas. Nec tibi in mentem 
veniebat , eos ipfos qui eufn fyngraphis veniflent Alexan- 
driam, nummum adhuc nullum auferre potuifle. Ibid. 

( b ) Confûli quidem te à Caefare feribis , fêd ego 
tibi ab illo confûli vellem. Ibid. n. 

(c) Moriar nifi , quæ tua gloria eft , puto te malle à 
Caefare confiili quàm inaurari. Ibid. ij. 

(</) Niïï quid tu dofte Trebati. Horat. Sat. 1,1,7 9. 
Tome II, A a 
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A«- de R- 

699. 

Cicer. ? j. 
Coss. 

L. Domi- 


Céfar avoit entrepris fa fécondé expédition cort* 
tre la Bretagne , & Rome étoit dans l’attente du 
füccès. Cicéron n ’étoit pas fans inquiétude pour 


tius æno- ç on fière, que là qualité de lieutenant de Célàr 

EAXBUS. n * 

a. Ci. a u- engageoit dans les plus grands périls de cette en- 
mus Put- b & ‘ v ° 1 

cher. treprife. Mais les premières informations qu’on en 

reçut , calmèrent toutes ces alarmes. On apprit 

qu’il n’y avoit aucun liijet d’elpérance ni de crainte 

dans l’expédition de Célàr , &c qu’il y avoit aullî 

peu de danger à courir que de richelfes à préten- 


dre. Dans une lettre Ça) à Atticus, Cicéron ex- 


plique l’opinion des romains & la lîenne : « La 
33 gue^e de Bretagne nous tient en fulpens : il eft 
i 3 certain que l’accès de l’île eft très-bien défendu , 
» & nous favons qu’il n’y a pas un grain d’argent 
» à prétendre. On allure qu’on en peut tirer un 
» grand nombre d’efclaves. Mais je doute qu’il s’en 
»> trouve beaucoup (£) qui lâchent la piufique & 


■P . m ' ~ ‘ * " " 

(a) Ex Quinti fîratris literis difiêntis. . . . Sufpicor jam 
<um elfe in Britannia : fufpenfo animo expeâo quid agat. 
Ad Au. 4 , ij. 

Çb) O jucundas roihi tuas de Britannia literas : time- 
bam Oceanum,timebam littus infulæ, reliqua non equidem 
contemno. Ad Quint. 1 , 1 6. De britannicis rebus cognovi 
ex tuis literis nihil elfe , quod timeamus , nec quod gaudea- 
mus. Ibid. 3 , 1. Britannici belli exitus expeâatur. Confiât 
enim aditus infulæ munitos eflè mirificis molibus. Etiam 
iilud jam cegnituiu eft neque argenti fcrupulum efiè 
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» les lettres. Nous apprenons, écrit-il à Treba- 
« tius , qu’il n’y a ni or ni argapt dans cette fie. 
33 Je vous confeille de prendre un de leurs cha- 
3» riots, & de revenir promptement à Rome». Un 
anglois , qui s’abandonneroit à fes réfleJdô'ftS'iUt 
l’idée que Cicéron avoir dé ion pays , admiréroït 
fans doute les révolutions qui changent j:onfinüet-* 
iemenrlaface du monde. Rome, diroit-il ,'qüi éfôit 
alors la niaîrreiTe du monde , le centre de la gloi- 
re , & le fiége des arts 2c des fciences , eff abî- 
mée aujourd’hui (a) dans l’ignorance 2c la pau- 
vreté , tandis que cette île, qui paroiiToit fi mé- 
prifable aux romains , eft devenue riche & ffôrifi- 
lânte. Mais par le même deftîn, il arrivera lans 
doute que de l’induftrie & de l’abondance qui-font 
à préfent fon partage, elle paffera au luxe, du 
luxe à la corruption, 2c de-w , par d’autres de- 
grés, qui ne font ni difficiles ni éloignés, à toute 
la barbarie de ion origine. 

Cicéron- ne doutant pas que Trebatius n’euc 


ullum in ilia infiila, neque ullam (pein praed.e nia ex 
mancipüs -, ex quibus nullos puto te literis aùt muficis eru- 
ditos expeftare. Ai Au. 4, \6. In .Britannîa nihîr effe 
audio neque aüri neque argenti. Id fi ita eft , eflèdum 
aliquod fuadeo captas , & ad nos quamprimum recurras^ 
Ep. fiim. 7,7- 

(a) Ce trait de fatire eft faux. Je n’ai pas laide de 
l’adoucir beaucoup par le tour que je lui ai donné.' 

A a ij 
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fuivi Célàr dans la Bretagne , badine avec lui fur 
créa figure qu’un jurifconfulte ( a ) breton , ne man- 
» queroit pas de faire à Rome , & l’exhorte à fe 
» bien garder des chariots bretons , lui dont la pro. 
j> fellion éroit de garder les autres «. Mais il pa- 
jroît que Trebatius n’avoit pas befoin des avis de 
Cicéron pour veiller à fa fureté. Lorfque Célàr 
paflà dans la Bretagne, il prit le parti de demeu- 
rer dans la Gaule. Ce fut une nouvelle matière 
de raillerie pour Cicéron , qui le félicita de vivre 
dans un pays où l’on pouvoit foupçonner du moins 
qu’il favoit quelque chofe (£) , au lieu que, dans 
la Bretagne , il n’auroit affurément trouvé per- 
fcmne donc les lumières l’emportaflent fur les fien- 

»... . 1 1 1 ' - , 

(a) Mira enim ptÿôna mduci potefi britannici jurif- 
confillti. Ep. fam. 7, ii. Tu qui cæteris cavere didi- 
fcifti , in Britannia ne âb eiïedariis decipiaris caveto. 
Ibid. 6. 

:.:£&) Eft quod gaudeas te in ifta loca veniflê , ubi 
alîquid fapere viderere ; quod fi in Britanniam pro- 
feâus elles, profefto nemo in ilia tanta infula te peri- 

tlor fuiffet Sed tu in re militari multo eis cau- 

lîor quàm in advocationibus ; qui neque in Oceano na- 
care voluifti, homo fludiofilîimus natandi , &c . Ibid. lo- 
in Britanniam te profedum non elfe gaudeo , quod & 
labore caruifii , & ego te de illis rebus non audiam. Ibid. 
17. Ce pafTage jette du jour fur le vers huitième de 
}a fécondé fatire du premier livre d’Horace. 
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ries, « Il s’apperçoit , dit-il, que Trebatius entend An. de RV 
53 bien mieux les rufes militaires que celles du cieerf\j. 

» barreau, & lâchant le plaifir qu’il prenoit à nager, l? domi- 
» il s étonné qu’il eût pu rélîfter à l’envie de nager T1US Æs, °* 

T r t> BAlîBUS. 

» dans l’Océan, &c. Au relie, il fe réjouit pour D ^' s C p^~ 
» loi-même de ce que Trebatius n’a pasfuivi Cé- cuek. • 

33 far, parce qu’il ne l’ennuiera point de la relation 
3 j bretonne 33 , &c. 

Quintus , qui avoit quelques talens pour * la 
poéfie, forma le plan d’un poème fur l’expédi- 
tion de Bretagne, & pria Ion frère de l’aider 
de lès confeils. Ce delTein fut approuvé de Ci- 
céron, qui convint que la nature (a) & la fitua- 
tion du pays, les ulâges de la nation, leurs ba- 
tailles , & la gloire du général romain , étoient 
d’excellens fujets pour la poë'fie : ce mais lui de- 
>3 mander Ion fecours , dit-il , c’étoit vouloir qu’il 
33 envoyât des chouettes à. Athènes > & Quintus, 

33 qui avoit compofé quatre tragédies en feize jours, , 


(a) Te vero v-rofli»»» feribendi egregiam habere video. 
Quos tu fîtus , quas naturas rerum & locorum , quos mo- 
res , quas gentes , quas pugnas , quem vero ipfiim irnpe- 
ratorem habes ? Ego te libenter ut rogas , quibus rebus 
vis adjuvabo, 8t tibi verfiis quos rogas yAavxa «Jt *A 0 *»ok , 
mittam. Ad Quint, z , 16. Quatuor tragœdiascum xvi. 
diebus abfolviflè feribas , tu quidquam ab alio mutarïs ? 
& xAtij quîcris, cum Eledram StTroadem fcripfêris ? Ibid, 


j, 6 . 


A a iij 
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>j lauteur de V Electre & des Troades n’avoit pa* 
» befoia de l’affiftance d’autrui. Il lui dit plus fé- 
rieufement dans une autre lettre, que rien ne lui 
étoit Ci précieux que le teins, & qu’il n’y avoit(a) 
guère d’apparence qu’il en pût trouver pour foire 
des vers : que cet exercice demandoit d’ailleurs 
une liberté d’efprit que les affaires du tems lui 
avoient ôtée, & que toute fa chaleur poétique 
étoit éteinte par les triftes objets qu’il avoit de- 
vant les yeux. 

Il avoit envoyé à Céfor un poëme grec , en trois 
chants , fur les événemens de fon confulat. Céfor 
en avoit trouvé la première partie (t) admirable 


(a) Quod me de faciendis verfîbus rogas , incredibile 
eft , mi frater , quantum egeam tempore.... Facerem 
tamen , ut poffem , (ed opus eft ad poetna quadam anï- 
mi alacritate , quam plan» mihi tempora eripiunt. Ibid. 
3 , y. De verfîbus deefl mihi opéra, quæ non modo tem- 
pus , fed etîam animum ab omni cura vacuum defîderat. 
Sed abefl etiam i^vrlar/j. o< , &c. Ibid. 4. 

( b ) Sed heus tu , celari videor à te quomodonam , mi 
frater , de nofîris verfîbus Caefar. Nam pritnum Iîbrum 
iê legifTe (cripfît ad me ante : & prima fie , ut neget fê 
ne gracca quidem meliora legiflê : reliqua ad quemdam 
locum f Vôv/iBTjyï*. Hoc enim utitur verbo. Die mihi ve- 
rum , num aut res eum aut caraâer non deleftat ? Nihil 
efi quod vereare. Ego enim ne pilo quidem minus 114? 
amabo. Ibid, a, 16. 
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& même égale à tout ce qu’il avoit lu de meil- 
leur dans cette langue : mais le refte ne lui avoit 
point paru de la même beauté & de la même force* 
L’emprelTement de Cicéron fut extrême pour lavoir 
ce qu’il penfoit de tout l’ouvrage , & fi le ftyle 
& l'ordre du fujet lui avoient plu. Il prelTe fon 
frère de l’en inftruire , (ans craindre , lui dit-il , 
que là franchife le chagrinât, parce qu’il ne s’en 
aimeroit pas moins lui-même. Il commença néan- 
moins à la prière de Quinrus , un autre poème (a) 
pour Célàr , & l’ayant abandonné , parce qu’il ne 
fut pas content de Ion ouvrage, il le reprit fur 
les inftances de Quintus qui en avoit informé Cé- 
làr , & l’acheva heureufement. Il promit à fon frère 
de l’envoyer dans l«f Gaule, s’il* trouvoit une (b) 
occafion plus fûre que celle dont Quintus s’étoit 
• fervi pour faire paffer en Italie fa tragédie d’Eri- 


(a) Poema ad Grfarem , quod compofueram , incidit. 
Ibid. j t i. 

(b) Quod me inftitutum ad ilium poema jubés perfi- 
cere , etfî diftentus tum opéra tum animo lum multo ma* 
gis, quoniam ex epiftola quam ad te mUëram, cogno* 
vit Cxfar me aliquid eflè exorfum $ revertar ad inftitu- 
tum. Ibid. 8. Quod me hortaris ut abfolvam , habeo ab- 
folutum luave , mihi quidem uti videtur , ad Czià* 
rem. Sed quæro locupletem tabellarium ; ne accidat quod 
Erigonat tuæ , cui loli , Casfare iroperatore , iter ex Gal- 
lia tutura non fuit. Ibid. 9 , 

A a iv 
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gone, qui s’étoit perdue en chemin, & qui étoit, 
dit-il, la feule chofe qui n’eût pas trouvé le partage 
libre depuis que Céfar gouvernoit cette province. 

Pendant que Cicéron fe plaignoit dans toutes 
fes lettres de la contrainte & des embarras de fa 
fïtuation , Céfàr faifoit tous fes efforts pour la lu* 
rendre plus douce & plus agréable. Il avoit pour 
fon frère toutes les attentions que Cicéron auroie 
eues lui-même , s’il eût été général (u). Il lui laifloir 
le choix de fon quartier d’hiver & celui de la lé- 
gion qu’il vouloit commander. Clodius lui ayant 
écrit de Rome , il fit voir fa lettre à Quintus, en 
proteftant qu’il ne lui feroit pas de réponfe, mal- 
gré la prière que Quintus (b) lui fit civilement 
de ne pas faire cet affront à Clodius , par confé- 
dération pour fon frère & pour lui. Au milieu de 
fes embarras ,• dans la guerre de Bretagne, il ren- • 
doit compte à Cicéron du progrès de fes armes 
par des lettres de fà propre main; & lorfqu’il re- 


( a ) Quintum meum, dii boni! quemadmodum tra&at , 
honore , dignitate , gratia ! Non (ecus ac fi ego eflènt 
imperator. Hibernam legionem eligendi optio delata com* 
modum ad me fcribit. Ad Att. 4,18. 

(b) In qua primum efl de Clodii ad Crfàrem literts, 
in quo Caefaris confilium probo , quod tibi amantiffime 
veniam petenti non dédit , ut ullum ad illam furiam ver- 
bum refcriberet. Ad Quint. 3,1. 
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paffa la mer , il lui écrivît du rivage même où il An. de R> 
faifoit embarquer ( a ) fes troupes, qu’il avoir im- cicerf’fj. 
pofé un tribut aux bretons , & qu’il avoir pris t °domi- 
d’eux des otages 5 ajoutant que , fi Quintus ne lui ^Imbus^ 0 " 
écrivoit pas par le même exprès , c’eft qu’il étoît D ,u’ s C pui^ 
dans un lieu fi éloigné qu’il n’avoit pu profiter de chkr, 
cette occafion. Toutes ces lettres arrivoient à Rome 
dans l’efpace de vingt jours, c’eft- à- dire, auftî 
promptement quelles y arrivent aujourd’hui par 
les courriers. 

C’eft aux lettres de Cicéron qu’il faut avoir 
recours auflï, pour fuivre le fil des affaires de 
Rome pendant le cours de cet été. Il écrit à fon 
frère qu’il y avoir quelque efpérance de voir bien- 
tôt une éleélion, fans qu’on pût encore pénétrer 
fur qui elle ( b ) tomberoit ; qu’on parloit de créer 


(a) Ab Quinto fratre & à Cxfare accepi ad IX. kal. 
nov. literas confefta Britannia , obfidibus acceptis , nulla 
prxda imperata tamen pecunia , datas à littoribus Britan- 
nix ; proximo ad VI. kal. oâ. exercitum Britannia repor- 
tabant. Ad Au. 4, 17. Ex Britannia Cxfar ad me kal. 
fêpt. dédit literas quas ego accepi ad IV. kal. oft. (àtis 
commodas de britannicis rebus ; quibus , ne admirer quod 
. à te nullas acceperim , fcribit le fine te fuiiïe cum ad 
mare accederit. Ad Quint, j , i. Cum hanc jam epifi- 
tolam complicarem , tabellarii à vobis venerunt ad XI. 
kal. fept. vicefimo die. Ibid. 3 , 1. 

(i) Res romanx fie fe habebant, Erat nonnulla fpes 
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An. Je R. un di&ateur , mais qu’il n’y voyoit pas plus de cef- 
Cicer. fj. titude : que le forum étoit tranquille ; que , fi la 
L. domi- ville paroifloit l’être aufli, c’étoit moins par la con- 
IÂrbus. N °* corc ^ e t î ue P ar l’effet d’une efpèce de laffitude : que 
mus C pui- con ^ u * te au fénat plaifoit aux autres plus qu’à 
cher. lui-même ; que jamais la brigue n’avoit été pouf- 
fée fi loin, ni plus ouvertement; que Memmius, 
Domitius , Meflàla , & Scaurus étoient les préten- 
dans au confulat , mais qu’on ne penfoit plus à 
diftinguer le mérite, parce que l’argent égaloit tout 
le monde ; qu’on avoit promis jufqu’à deux mil- 
lions à la première tribu, & que ces profufions 
rendoient l’argent fi rare , que l’intérêt pour cent 
étoit monté de quatre à huit. Memmius & Cn. 
Domitius , qui s’étoient unis pour agir de con- 
cert, avoient fait avec les confuls un marché fort 
étrange, & l’avoient non-feulement figné de leurs 
noms , mais revêtu du témoignage d’un grand 


comîtiorum , fêd incerta : erat aliqua (ufpicio diftaturse , 
ne ea quidem certa. Summum otium forenfè , fed fenef- 
centis magis civitatis , quàm adquiefcentis. Sententia au- 
tem noflra in (ènatu ejufmodi , magis ut alii nobis aflen- 

tiantur quàm nofmetipfi Ambitus redit immanis. 

Numquam par fuit. Ad Quint, r , if. Sequere me nunc 

in campum. Ardet ambitus Fœnus ex triente id. 

quint, faftum erat beffibus. E’^x" ’ n nullo efi ; pecunia 
omnium dignitatem exacquat. Ad Alt, 4 , r y. 
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nombre (a) de leurs amis. Après la convention 
générale par laquelle les confuls s’obligeoient à les 
fervir de tout leiy pouvoir dans lele&ion, & eux, 
lorfqu’ils feroient élus , à procurer aux confuls les 
gouvernemens qu’ils défiroient; les deux candidats 
s’étoient engagés à payer aux confuls , après leur cher. 
éle&ion, la fomme d’environ joooo liv. s’ils ne 
trouvoient pas trois augures pour attefter qu’on 
leur avoit décerné ces gouvernemens pat une loi, 

& deux fénateurs pour rendre témoignage aulïï 
que le fénat avoit porté le décret ordinaire , quoi- 
qu’il n’y eût effectivement ni loi «ni décret. Mem- 
mius qui étoit fortement foutenu par Céfar(i), 
réfolut de rompre* un engagement fi honteux j & 


(æ) Con fuies flagrant infamia , quod Cv Memmius can- 
didatus paftionem in fënatu recitavit , quam ipfe & fuus 
competitor Donjitius cum confiilibus fecifiènt j uti ambo 
H. S. quadragena confulibus darent fi eflènt ipfi confu- 
les fa&i ; nifi très augures dedifTent , qui Ce adfuifië 
dicerent , cum lex curiata ferretur, quæ lata non effet ; & 
duo confulares qui fë dicerent in olnandis provinciis con- 
fularibus fctibendo affiiiflè , cum omnino ne fènatus qui- 
dem fuiffet. Hxc paflio , non verbis , fed nominibus , 8c 
prefcriptionibus , multorun tabulis cum eflè fada dice- 
retur , prolata à Memmio eff , nominibus induâis , audore 
Pompefc. Ad Att. 4 , i 8 . 

.. ( b ) Memmium Cæfaris omnes opes confirmant. Ibii. 

M , i7« 
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par le confeil de Pompée, il en avertit le fénat. Pom- 
pée fàififloit avec joie l’occafion de mortifier le con- 
ful Domitius Ænobarbus , & de* fe venger d’Ap- 
pius qui n’étoit pas entré auffi ardemment dans fes 
intérêts qu’il s’y étoit attendu. Mais (a) Céfar fut 
extrêmement irrité de cette démarche , parce qu’en 
fai Tant éclater le (candale , elle fortifioit le parti 
de ceux qui vouloient réprimer cette infâme cor- 
ruption , fur laquelle néanmoins il avoit établi tou- 
tes fes efpérances. Appius, n’ayant point alfez de 
réputation ( b ) pour appréhender de la perdre , 
ne parut pas troublé de cette découverte : mais 
Ænobarbus, qui affe&oit le cara&ère d’un ama- 
teur de^la patrie, en fut tout*à-fait déconcerté; 
& Memmius ne gardant plus de ’mefures , prit la 
réfolution d’augmenter le défordre en propofant la 
création d’urf di&ateur. 

Quintus écrivit de la Gaule à fon frère, qu’on 
y faifoit courir le bruit qu’il avoit* aflîfl# au con- 
trat des confuls ; mais Gcéron fe hâta de l’alfuret 


f 

(a) Ut qui jam intelligebamus enunciationem illain 
valde Cæfari difplicere. Ad Att. 4 , 1 6. 

( b ) Hic Appius erat idem ; «ihil fane jaftur*. Corrue- 
rat alter , & plane , inquam , jacebat. Memmius autem. . 
plane refrixerat , & eo tnagis nunc cogitare diâatüram , 
rom favere juftiti® & omnium rerum lkenriæ. Ibid, 
18. 
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que c’étoit une calomnie, & que {a) la nature 
«le cette pièce, telle que Memmius lavoit fait 
connoître au fénat, en avoir dû éloigner tous les 
honnêtes gens. En effet les fénateurs en furent fi 
indignés, que pour réprimer Indolence de ceux 
qui y étoient intéreflfés, ils ordonnèrent par un 
décret que cette affaire feroit jugée tacitement} 
c’eft-à-dire, que le jugement ne feroit déclaré 
qu’après l’éledion , mais de forte néanmoins qu’il 
rendroit l’éleétion nulle , fi elle tomboit fur les 
coupables. Cette réfolution fembloit devoir être 
exécutée avec tant de rigueur , qu’on parloit déjà 
de tirer les juges au fort : mais quelques-uns des 
tribuns fe laifsèrent perfuader d’y former leur op- 
pofition , fous prétexte d’arrêter les établifTemens 
trop févères {b) qui n’étoient point autorifés pat 
le peuple. 


(a) Quod fcribis te audiiïe in candidatorum confula- 
rium coitione me interfuiiïè, id falfum eft; ejufmodi enim 
padiones in ifta coitione fada: fiint , quas poftea Mem- 
mius patefecit, utnemo bonus intereilè debuerit. Ai Çuin(. 
i> x * 

(h) At fenatus decrevit ut tacitum judicium ante co- 
mitia fieret. Magnus timor candidatorum. Sed quidam 
judices tribunos plebis appellarunt , ne injuffu populi 
judicarent. Res cedit } comitia dilata ex S. C. dum lex 
de tacito judicïo ferretur. Venit legi dies. Terentius in« 
terceflît. Ad Ait. 4, 16, 
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An. de R. Cependaht , pour ne pas biffer fans punition 
Cîcerf’ir. tôüs ccs candidats corrompus , divers citoyens les 
L Dow- citèrent au tribunal de Ja juftice. Ce fut le fujet 
tius Æno* ^'une nouvelle fermentation dans la ville. <r Il faut 

BARBU S* 

A. ciau- „ j c j néceflàirement , difoit Cicéron , que les cou- 
cher. » pables du les loix periffent. Mais vous verrez 
» qu’on trbuvera le moyen de lauver les coupa- 
is blés aux dépens des loix, car la corruption a tel- 
» lement prévalu dans les procès (a) , qu’il n’y a 
« plusde condamnation à préfent que pour le ineur- 
* tre ». Q. Scarvola, un des tribuns, prit une voie 
plus sûre pour les humilier : il arrêta l’éle&ion dei 
confuls pendant le cours de la magiftrature ; &r, 
ne s’étant pas relâché un moment de cette entre- 
prife, il fut ( b ) rompre tdutes les affemblées du 
peuple qui furent convoquées pour l’éle&ion. Les 
prétendans au tribunat donnèrent cette année un 
rare exemple de modeftie. Ils firent enlèmble un 
traité, qu’ils confirmèrent avec ferment, par lequel 


(a) De ambitu pofiulati font omnes qui confulatum 
petunt. Magno res in motu eft. Propterea quod aut ho- 
minum aut Iegum interitus oflenditur. Ad Quint. 5 , s. 
Sed omnes abfolventur , nec poflhac qüifquam damnabi- 
tur, nifi qui hominem occident. Ad Att. 4,1 6. 

( b ) Comitiorum quotidie iînguli dies tolluntur obnun- 
ciationibus , magna voluntate bonorum. Ad Quint. 3 , 5 . 
Obnunciationibus per Scaevolam interpofitis lïngulis die* 
bus. Ad Att. 4, 16. 


Digitized by Google 



top Cicéron, Ltr . VL 383 
ils foumettoient leur conduite au jugement de Ca- An. de & 
ton, après avoir dépofé entre fes mains la fomme Qiccr.%,. 
d’environ joooo liv. qui devoit être perdue pour l C °do M j- 
celui qui feroit convaincu de quelque pratique con- N °" 

damnée par la loi. Si l’éle&ion s’achève légitime- a. Ciau- 

r , 0 D1US Pvi- 

ment , difoit Cicéron (a) , comme on commence cher. 
à fe le perfuader, Caton aura plus fait feul que 
toutes les loix & tous les juges. 

Cette année le barreau n’eut prefque pas un mo- 
ment de relâche. Suffenas & C. Caton , qui étoient 
fortis du tribunat depuis deux ans (£), furent 
accufés au commencement de juillet, d’avoir violé 
la paix publique pendant leur magiftratufe , & 
furent abfous tous deux. Mais Procilius , un de leurs 
collègues, fut condamné pour avoir tué un citoyen 
dans là propre maifon. Cicéron obfervoit là-def- 


( a ) Tribunitii candidat! jurarunt le arbitrio Catonts 
petituros : apud eum H. S. quingena depoluerunt, ut 
qui à Catone damnatus effet , id perderet & competïto- 

ribus tribueretur Si comitia , ut putantur , gratuîta 

fuerint, plus unus Cato potuerit quàm o aines quidera 
judices. Ibid. if. Ad Quint, i , iy. 

( b ) 111. non. quint. Suffenas & Cato abfoluti : Pro» 
cilius condemnatus. Ex quo intelledum eft judices illos , 
ambitum , comitia , interregnum , majeflatem , totam de- 
nique rempub. flocci non facere. Debemus patrem familias 
domi fu* occidere nolle , neque tamen id ipfum abunde : 
nam abfolverunt condemnarunt 18 . Ad An. 4 , ij. 
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fus , que la brigue , la corruption , les attentats 
contre la république ne faifoient plus d’imprdïïon 
fur les juges, & que c’étoit allez déformais de ne 
pas tuer un homme dans là maifon; quoiqua la 
rigueur, ajoutoit-il, le meurtre même ne fût pas 
trop exclus, puifque, de cinquante voix, il yen 
avoit eu vingt - deux de favorables au meurtrier. 
Clodiusavoit été l’acculàteurdans ces trois caufes *, 
ce qui avoit porté C. Caton , aulfi-tôt qu’il s ’étoit 
vu abfous, à rechercher l’amitié de Cicéron &de (a) 
Milon. L’un & l’autre n’étoient pas Capables de 
rejeter un ami qui pouvoit leur être utile. Cicé- 
ron fentoit quels lètvices il pôuvoit tirer d’un fé- 
nateur fi aéfif & fi populaire, & Milon avoit be- 
foin de Ion fecours dans fes prétentions au prochain 
confulat. Mais quoique Cicéron n’eût point été 
mêlé dans ces trois derniers procès, il n,’avoit pas 
eu moins d’occupations pendant l’été (b). Outre 
fes cliens de Rome, il avoit fous là prote&ion 
quantité de villes & de colonies, qui avoient con- 
tinuellement recours à Ion alfiftance ou à fes 


(a) Is tamen & mecum & cum Milone in gratiam 
rejiît. Ibid. 1 6 . 

(b) Sic enim habeto , nunquam me à caufis & judi- 
ciis diftri&iorem fuifle arque id anni tempore gravififuno 
& caloribus maximis. Ad Quint, r , 16. Diem fcito efiè 
nullum, quo non dico pco reo. lbM. 5 , 3. 

confeils; 
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tônfeils j c’eft ainfiqueleshabitansdeRéate s’adref- An , Ae 
fèrent à lui (<i) pour défendre leur caufe devant 
Appius & dix commillaires , contre leurs voilïns , C p S OM1 . 
d’Interramnas, qui vouloient joindre le lac de Vellin Tll,s Æn °* 
à la rivière de Nai . au préjudice extrême du ter- a. Olau- 

[ D1VS Pul- 

roir de Réate. Il termina cette caufe pendant les cher. 
jeuxapollinkires ; &, pour fe délalïer , il alla di- 
rectement au théâtre , où il fut reçu avec des ap- 
plaudilïêmens univerfels, « Mais pourquoi vous 
» entretenir de ces petites circonftances, écrit-il à 
» Atdcus , en lui rendant compte de fes occupa- 
>j tions? Je me reproche de vous en parler». 

Il entreprit aufl!î la défenfe de Meffius,undes lied- 
tenansdeCéfar(£),quiétoitvenu exprès delà Gau- 
le à Rome pour répondre à fes accufuteurs. Il défendic 
enfuite Drufus , accufé d’avoir trahi une caufe donc 

il s’étoit chargé ; Vatinius , préteur de l’année pré- 

» • 



(a) Reatini rtie ad fila. . . . duxerunt, ut agerem caulam 

contra interamnates Redii Romam. Veni in fpe&a- 

culum , primum magno & æquabili plaufu. Sed hoc ne 
curaris. Ego ineptus qui feripferim. Ad Att. 4, if. 

(b) Meffius defendebatur à nobis , è legatione revo- 
catus. Deinde me expedii ad Drufum , deinde ad Scaurum. 
Ibid. Drufiis erat de prævaricatione abfolutus , in fumma 
quatuor (ententiis. Eodem die poft meridiem Vatinium ade- 
ram defenfiirus. Ea res facilis. Scauri iudicium ftatim exer- 
cebitur , cui nos non deerimus. Ad Quint. 1,16. Scau- 
rum beneficio defenfionis valde obligari. Ibid. 3 , 1. 

Tome II. B b 
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cédente-, Æmilius Scaurus, un des prétendans au 
confulat , qu’on accufoit- d’avoir pillé la province 
de Sardaigne-, enfin, fon ancien ami, Cn. Plan- 
cius , qui l’avoit reçu fi généreufement dans fon 
exil , & qui , étant parvenu à l’édilité , étoit ac- 
cufé de brigue & de corruption par M. Lateren- 
fis, fon compétiteur. Ils furent tous acquittés-, mais 
il ne nous refte de ces plaidoyers que celui de 
Plancius , qui eft un monument perpétuel de la re- 
connoilfance de Cicéron. Ce tribun n’avoit obtenu 
fon emploi du peuple qu’à titre de fon ami , & 
comme une récompenfe des fervices qu’il lui avoit 
ijndus -, mais loin de marquer pour lui le même 
attachement dans ce porte , il avoit affeélé^e le 
négliger ( a ), tandis que plufieurs de fes collè- 
gues , particulièrement Ratifias , employaient tout 
leur pouvoir pour ladéfenfe de fa perfonne & le fou- 
tien de fa dignité. Cependant la feule force d’une an- 
cienne reconnoiflànce fit embraffer là caufe à Cicé- 
ion , & lui fit même relever le mérite de fes for- 
vices avec autant de chaleur que s’il eût toujours 
été fatisfait de fon amitié. Le procès de Drufus 
fut plaidé le matin , & Cicéron étant retourne 


(a) Negas tribunatum Plancii quicquam attuliffe digni- 
tati meæ , atque hoc loco , quod verHïime facere potes , 
L. Racilii divin* in me mérita commémoras , &c. Pro 
Plane. »». 

♦ 
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thez lui pour écrire plufieurs lettres , revint plai- 
der l’après-midi celui de Vatinius. On jugera pat 
cet exemple, dans quel accablement d’occupations 
il paiïbit (à vie , & combien il lui reftoit peu de 
loifir pour fes affaires domeftiques & pour fes étu- 
des. Il avoir entrepris néanmoins plufieurs ouvrât 
ges confidérables , « & le feul rems qu’il donnoit 
» à la (<z)' compofition , étoit celui qu’il pafloit 
» dans fes jardins ; pour s’exercer le cferps & fe 
»> raffraîchiir la voix ». Vatinius avoit été un dé 
fes plus ardens ennemis , & <rien n’étoit fi oppofé 
que leurs principes politiques ; de forte qu’il ne 
put entreprendre fa défenfe fans s’expofer à quel- 
ques reproches : mais fes engagemens avec Pom- 
pée & l’étroite liaifon qu’il avoit contractée depuis 
peu avec Céfàr , lui faifoierit-une loi de prendre les 
intérêts de leurs amis, entre lefquels ils lui avoient 
recommandé particulièrement Vatinius. 

Gabinius ayant été rappelé de fon gouverne^ 
jnent , revint à Rome vers; la fin de feptembre j 
& , dans la route , il s’étoit vanté de toutes part* 
qu’il alloit demander l’honneur du triomphe. Il 
Vétoif ( b ) même arrêté quelques jours hors de 

: ... t t 


(a) Ita quicquid conficlo aut cogito, in ambulauonis 
fere temffas confero. Ad Quint. J » ■ ■. 

(A) Ad urbem accelïit ad XX. kal. odob. pihil turpius, 
nec defertius. Ad Quint, fiat. 3,1. Cum Gabinius qua- 

Bb ij 
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Rome pour loutenir cette comédie. Mais s’apper- 
cevant qu’iln’avoit à recueillir que de la haine 5c du 
mépris, il prit le parti d’entrer dans la ville lecrète- 
m,ent 5c pendant la nuit , pour éviter l'affront d erre 
infulté par la populace. Il y trouva trois acculàtions 
préparées contre lui ; l’une de trahifon contre l’état; » 
l’autre de concufiion dans fa province ; la troi- 
sième de brigue 5c de corruption : 6c ceux qui pré- 
tendirent^ la qualité d’accufateurs , étoient en 
fi grand nombre (a), que les préteufs eurent de 
l’embarras à régler leurs prétentions. Le premier 
rang fut déféré à L. Lentulus , qui l'accula , le 
lendemain de fon arrivée , a d’avoir entrepris , 

» malgré le décret du fénat 6c les loix de la reli- 
» gioh , de rétablir le roi d’Egypte avec une ar- 
»j méè, laiflàntla province ouverte à l’incurfion 
» des ennemis qui y avoient fait de grands rava- 
» ges ». Cicéron , qui avoit reçu de Gabinius les 
plus fenfibles. mortifications qu’on puiffe efiuyer 
dans la vie, eut la fetisfàéHon de voir à fes pieds 

' 1 

■ iij Ij • •• • • 

cumque veniebat triumphum Ce poftulare dixïflet , fiibi- 
joque bonus irttperator , noftu in urbem hoftium plane 
more , invalidée Ih'uL ». — 

(a) Gabiniym très adhuc faftiones poflulant , &c. Ibid. 
a. Cum hxc (cdbebam ante lucem , apud Catonem erat 
divinatio in Gabinium future inter Memmium & T. Nero- 
nem, &c. & L. Antonios. Ibid. 
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c et inlolent ennemi , 8c fe difpofoit à lui faire 
l’accueil dont il le croyoit digne : mais la crainte 
le retint caché pendant dix jours , jufqu’au mo- 
ment où il ne put fe difpenfer de paraître au fé- 
nat, pour y rendre compte, fuivant l’ufàge , de 
letat de fa province & des troupes qu’il y avoit 
laiflees. Après avoir fini' fon difcours , il voulut 
fe retirer -, mais il fut arrêté par les confuls , pour 
répondre aux plaintes des fermiers généraux du 
revenu public, qui attendoient leur audience tt 
la porte. Il s’éleva là-delTus un débat, dans le- 
quel Gabinius fut fi peu ménagé de tous côtés , 
que , tremblant de (a) rage, 8c ne pouvant plus 
fe contenir , il traita Cicéron d’homme exilé, a Jk- 
» mais , dit Cicéron dans une lettre à fon frere , 
» ô dieux ! jamais il n’y eut de jour plus glorieux 
» pour moi. Tous les fénateurs fe levèrent en pouf- 
wlànc un cri., 8c s'approchèrent de lui comme 


(a) Intérim ipfo decimo die quo ipfim opportebat 
hoftîum numerum & militum renunciare , in re hæfit in 
fiimma frequentia ; cum vellet exire , à confülibus retenu 
tus eft ; introduôi publicàni. Homo undique a et us , cum 
à me maxime vulneraretur , non tulit , & me trementi voce 
exulem appellavit. Hic, 6 dii ! nihil unquam nobis ho- 
norificentius accidit. Confiirrexit fenatus cum clamore ad 
unum , fie ut ad corpus ejüs accederet. Pari clamore atque 
impetu publicàni : Quid quxris ? omnes , tanquam fi tu, 
elfes, ita fuerunt. Ibid. 
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jjio Histoire de laVix 
» pour le dévifàger. Les fermiers généraux fe pré- 
» cipitèrent fur lui avec la même chaleur. Vous 
» n’auriez pas été plus animé pour ma défenfè ». 

Cicéron avoit délibéré , s’il ne fe mertroit pas 
lui-même au rang des accufkteurs de Gabinius; 
mais par confidération pour Pompée, il fe con- 
tenta (a) de paraître au nombre des témoins; 
& voici la relation qu’il fit de cette affaire à fon 
frère après la conclufion du procès. « Gabinius eft 
» abfous. On n’a rien vu de fi puérile que Len- 
s» tulus fon accufateur , & rien de fi méprifable 
» que fes juges. Cependant fi Pompée ne s’étoit 
» pas donné des peinçs incroyables, & fi le bruit 
j» de la dictature n’avoit pas infpirébien des crain-, 
» tes , il n’auroit pas échappé même à Lentulus, 
» puifqu’avec un tel accufateur & de tels, juges , 
?> trente-deux voix ont été contre lui fur foixante- 
a» douze. La fentente eft fi infâme qu’elle ne fer-» 
» vira qu’à rendre fà condamnation plus fûre dans 
» les autres procès, fur-tout dans celui de con- 
» cuffion & de pillage. Mais il n’y a plus parmi 
jj nous de république, de fénat, de juftice ni de 
»> dignité. Que dirai-je de plus des juges ? Il n’y 
» en avoit que deux du rang prétorien , Domi- 


( a ) Ego tamen me teneo ab accufando vix me her- 
cule , fed tamen tenco , vel quod nolo cum Pompeio pu» 
gnare : fatis eft quod inftat de Milone, Ibid. 3 , a. 
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» tius Calvinus , qui s’eft déclaré pour lui fi froi- 
» dement, que tous les fpeélateurs l’ont remar- 
» qué ; 8C Caton , qui n’a pas plutôt vu les voix 
» déclarées , qu’il s’eft hâté de quitter fa place pour 
» en porter officieufement la première nouvelle à 
» Pompée. Quantité de perfonnes , fur-tout Sal- 
* lufte , font d’avis que je devois l’accufer : mais 
» étoit-il prudent de rifquer mon crédit devant 
» de tels juges ? Quelle figure aurois-je fait, s’il 
» m’étoit échappé ? Ce n’étoient pas là mes feules 
» craintes. Pompée n’auroit pas confidéré cette dé- 
» marche par le rapport qu’elle auroit eu à Ga- 
» binius, mais du côté qui pouvoir le bleffer lui- 
jj même. Elle auroit été la ruine de notre liaifon. 
»j Nous en ferions venus aux mains comme deux 
3» gladiateurs. Figurez-vous Pacidianus 8c Æfer- 
3 d ninus le fàmnite. Il m’auroit vraifemblable- 
» ment arraché l’oreille, ou peut-ctre fe feroit-il 
» enfin reconcilié avec Clodius, Puis - je oublier 
» que, dans un tems où je l’avois bien fervi, où 
»> il me devoit tout , 8c où je ne lui devois rien , 
33 il ne put pas fupporter , pour ne rien dire de 
» plus , de me voir d’un autre fentiment que lui 
» dans les affaires publiques ; 8c quoique bien in- 
» férieur à ce qu’il eft aujourd’hui , il me fit refTen- 
» tir fon pouvoir dans ma firuation la plus florif- 
» fante. A préfent que j’ai perdu jufqu’au défit 
3> d’être quelque chofe j à préfent que la républi- 
- B b iv 
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392 Histoire de laVie 
35 que n’eft rien •, à préfent que Pompée eft tout; 
33 irai-je choifir Pompée pour me faire une que- 
33 relie ? car voilà précifément le cas. Je ne puis 
33 croire que vous m’eufliez donné ce canfeil. Sal- 
33 lufte prétend qu’il n’y a voit pas de milieu; qu’il 
33 falloit attaquer Gabinius ou le défendre , pour 
30 obliger Pompée qui m’en a prié effectivement 
s» avec beaucoup d’inftances. L’admirable ami que 
33 ce Sallufte ! C’eft-à-dire , qu’il falloit , ou m’at- 
33 tirer une haine dangereufe t ou me précipiter 
33 dans une perpétuelle infamie ! J’ai préféré le 
» parti d’un (âge tempérament ; & j’ai eu la (à- 
3» tisfaCtion , apres avoir donné fidellement & reli- 
as gieufement mon témoignage , d’etÿendre dire 
30 à Gabinius, que, s’il lui éroit permis de demeu- 
3o rer dans la ville , il fe condamneroit lui-même 
33 à me faire des fatisfaétions 30, &c. Dans fes ( a ) 
lettres à d’autres amis Cicéron tient conftammenc 
le même langage. Lentulus s’étoit conduit fi mal 
qu’on l’accufoit ouvertement de prévarication ; Sc 
l’accufé ne devoir Ion falut qu’au fecours de Pom- 
pée & à la corruption des juges. Il arriva , dans 
le tems de cette cau|ê , une terrible inondation , 


( a ) Quomodo ergo abfolutus » . . . Accufatorum in- 
credibilis infamia, id eft L. Lentuli , quem fremunt om- 
îtes prjevaricanim. Deinde Pompeii mira contentio ; judi- 
cum Tordes. Ad Ait. 4,16. 
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qui fit monter les eaux du Tibre plus haut qu’on 
ne les avoit jamais vues , & qui caufa de grands 
défordres à Rome. Quantité de maifons (a) & 
de boutiques furent emportées, *& les beaux jar 
dins de Craflîpes , gendre de Cicéron , furent 
démolis. On ne manqua point d’attribuer ces ra- cubr. 
vages au courroux du ciel , qui puniffoit Rome 
d’avoir abfous Gabinius après le mépris qu’il avoic 
fait de la religion & du livre des fibylles. Cicéron 
appliquât à cet événement un endroit dft l’Ilia- 
de, qui le peint efFe&ivement dans fa caufe 5c 
dans toutes fes circonftances. 

Mais Gabinius n ’étoit pas à la fin du danger; 

Il étoit accufé dq^concuffion dans fa province. 
L’accufareur étoit C. Memmius un des tribuns* 

& Ion juge, M. Caton, de qui il ne falloir rien 
efpérer par la faveur. Pompée pria Cicéron de le 
défendre (b) , & la conduite de Gabinius n’avoit 
été fi loumife dans fon dernier procès que pour 
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(a) Rom* & maxime appia ad Martis mira prolu- 
vies. CrafTîpedis arnbulatio ablata , horti , tabernæ pluri- 
m*. Magna vis aqu* ufque ad pifeinam publicam. Viget 
illud Homeri. ( lliad. \ 6 , 4 66 .) .... Cadit enim in 
abfoluiionem Gabinii. Ai Quint. 3 , 7. 

(A } Pompeius à me valde contendit de redit» in gï’atiam , 
lëd adhuc nihil profecit : nec lî ullam partem libertatis 
tenebo , proficiet. Ai Quint. 3 , 1. De Gabinio nihil fuit 
faciendum iftorum, &c. 
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ouvrir les voies aux follicitations de Pompées 
Elles furent extrêmement prelïàntes : « Pom- 
» pée ne m’accorde point de relâche , écrivoit 
» Cicéron à Quintus , mais il n’a point encore 
» fait d’impreflîon fur moi , & s’il me relie le moin- 
» dre fentiment de liberté , il n’en fera pas davan- 
» tage ». Cependant les prières de Célàr étant 
venues fe joindre à ces importunités , il fe rendit 
à la fin contre fon propre goût , contre fa réfo- 
lution làns doute contre fa dignité*! encore 
eut-il la mortification de ne pas réuflîr mieux que 
Lentulus. Caton jugea Gabinius coupable, & le 
condamna au bannilfement perpétuel. Il y a beau- 
coup d’apparence que le plai^pyer de Cicéron ne 
fut pas publié : mais comme fon ufàge étoit de 
conferver les minutes ou les premiers traits de tou- 
tes ces pièces (a) dans ce qu’il appeloit fes com- 
mentaires , & que ce recueil fubfifla plufieurs fiè- 
cles après lui , S. Jérome nous en a confervé un 
petit fragment , qui paroît avoir fait> partie de 
l’apologie qu’il crut le devoir à lui -même, en 
commençant ( b ) celle de Gabinius. a II y obferve 
» qu’étant reconcilié une lois avec Gabinius , pat 
» l’entremife^de Pompée, il ne pouvoit plus fe 



(a) Quod feciiïe M. Tullium commentariis ipfius ap- 
paret. dd Quint. 10,7. 

(Æ) Vid. Fragment. Orationum. 
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« * difpenfej de prendre fa défenfe. Je fuis perfua- 
» dé , dit-il, que l’amitié doit ctre entretenue avec 
» une religieufe exa&itude , fur-tout celle qu’on 
» a renouvelée après une querelle ; car lorf- 
a> qu’elle n’a pas fouffert d’interruption , une faute * 
» fe pardonne aifément , & prend au plus le nom 
m de négligence s mais réchapper après une récon- 
» ciliation , c’eft perfidie ». 

Le proconful Lentulus , qui gouvernoit encore 
la Cilicie , ne put ignorer que Cicéron avoir chan- 
gé de conduite , jufqu’â s’être chargé de là dé- 
fenlè de Vatinius. Il lui écrivit pout s’en plain- 
dre, ou du moins pour en apprendre les raifons: 
« Ayant été informé , lui dit-il , de fa réconcilia- 
rion avec Céfar & Appius , il s’éroit bien gardé 
sa de l’en blâmer ; mais il avoit plus de peine a 
» expliquer le renouvellement de fes liaifons avec 
» Craffus , & fur-tout à deviner les motifs qui 
m l’avoient porté à défendre Vatinius ». Cicéron 
lui répondit par une lettre fort longue & fore 
travaillée , qu’il faut fuppofer écrite avant l’af- 
faire de Gabinius , fans quoi la juftification ( a) 
auroit fncore été plus difficile. Il y expofe les mo- 
tifs & tout le cours de fa conduite depuis le rems 
de fon exil ; & croyant l’innocence de fe.s intentions 
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bien établie par ce détail, il ne fait pas difficulté d« 
dire à Lentulus , qu’avec autant d’affe&ion qu’il lui 
en connoît pour lui , avec autant de nobleffe & de 
générofité qu’il en a dans le cœur, il ne lui auroit 
pasconfeillé de tenir une autre conduite, s’ils’étoit 
trouvé à Rome pour l’aider de fes confeils. 

La condamnation de Gabinius produifit un autre 
procès qui en devoit être néceffai rement la fuite. 
On avoit prouvé par un des articles de l’accula- 
tion , qu’il avoit touché deux millions pour le ré» 
tabliflement de Ptolemée : cependant tout le bien 
qu’on put lui trouver ne fuffifoit pas pour les dom- 
mages auxquels il avoit été condamné. Il ne put 
même donner de sûreté pour le telle ; & dans un 
cas de cette nature , l’ufage étoit de recourir à 
ceux dans les mains de qui la fomme avoit paR 
fé, & qui dévoient naturellement avoir eu part 
au butin. Cetoit Rabirius qui avoit été chargé de 
cette commiffion. Il avoit îîifpiré à Gabinius le 
projet du rétabli iTement , il l’avoit accompagné 
dans Ion expédition, il étoit demeuré à Alexan- 
drie pour folliciter le paiement de la fomme , 
& le roi l’ayant pris à fon fervice en qualité de 
receveur public de fes impôts, il avoit porté le 
pallium ou l’habit du pays. 

Cicéron obligé par fes engagemens ï prendre 
la défenfe do Rabirius , fia u tint avec force , « qu’il 
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.*» n’avoit aucune part aux conventions de Gabi- 
»> nius (a-); mais que tout fon crime, -ou plu- 
tôt fà folie , avoir été de prêter de grandes fom- 
mes au roi , pour le foutien de ce prince dans 71U!> Æno ' 
»> le féjour qu’il avoit fait à Rome : que/a confiance 
» avoit eu pour fondement l’opinion publique , cher. 

*> c’eft - à - dire , la perfuafion où tout le monde 
» étoit que Ptolemée feroit rétabli par l’autorité 
» du peuple romain ; que la néceffité où il s’étoit 
» mis de faire le voyage d’Egypte pour le recou- 
» vrement de fes avances , avoit été la fource de 
» tout fon malheur; qu’il avoit été forcé d’accep- 
f» ter les comportions qu’il avoit plu au roi de 
•> lui propofer , avec le chagrin de ne pouvoir 
» réfifter aux volontés d’un monarque abfolu -, 8 C 
s» qu’on ne pouvoit s’imaginer raifonnablement 
» qu’un chevalier romain , un citoyen de la plus 
s» noble &t de la plus libre de toutçs les villes , 

»> fut allé par choix fe mettre au rang des efcla- 
» ves d’Alexandrie : enfin que loin d’y avoir au- 
53 gmenté fa fortune , il en avoit achevé la ruine: 

» qu’il avoit été maltraité , emprifonné, menacé de 
33 la mort par le roi d’Egypte ; qu’il n’avoit fauve 
» que fa vie du naufrage de tous fes biens, & que 
» s’il paroifloit en état de foutenir fa qualité de 


(«) Pro Rabir. 8 , <?, 
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» chevalier , il n’en avoit obligation qu’à 1301111# 
» & à la générofité de Céfar ». 

Le procès de Gabinius avoit tant de rapport 
avec celui-ci, que les aceufateurs ne perdirent 
point une occafion fi naturelle de railler Cicéron 
»ius pul- fur le rôle qu’il avoit fait dans ces deux caufes. 

CHER* 1 

« Memmius ( a) fie obferver que les députés d’A- 
» lexandrie avoienr eu la même raifon pour follici» 
» rer en faveur de Gabinius , que Cicéron pouf 
» le défendre , c’eft-à-dire , l’ordre d’un maître. 

Cicéron répondit ; non , Memmius , je n’ai point 
n eu d’autre raifon pour le défendre que ma ré» 
» conciliation avec lui , car je n’ai pas honte dff 
s> déclarer que mes haines font paflagères , & mes 
» amitiés immortelles. Et fi vous vous imaginer 
» que ce foit la crainte qui m’ait fait entrepren» 
» dre cette caufe , vous ne connoifièz ni Pompée 


(a) Ait etiam meus familiaris eahdem caufam alexan» 
drinis fuiilê cur laudarent Gabinrium , quar mihi fuit eut 
eumdem defenderem. Mihi , C. Memmi , caufit defen- 
dendi Gabinii fuit, reconciliatio gratis. Neque veto me 
pœnitet mortales^nimicitias , fempiternas amicitias habere. 
Nam fi me invitum putas , ne Cn. Pompeii animura 
offenderem , defendifîè caulâm , & ilium & me vebemen- 
ter ignoras. Neque enim Pompeius me fua caufa quicquam 
facere voluifièt invitum , neque ego, cui omnium civium 
libertas cariflima fuiiïet , meam projecificm, Pro C, Rat. 
11. 
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* ni moi : car Pompée n’exigeroic rien de moi 
*> contre mes défirs ; & moi qui ai confervé la 
» liberté de mes concitoyens , je ne renoncerois 
» jamais à la mienne ». 

Valère Maxime met la défenfe de Vatinius & 
de Gabinius (<z) par Cicéron , entre les plus 
grands exemples de générofité dont l’hiftoire faflè 
honneur aux romains. « On fent, dit-il, combien 
>j il eft plus noble de répondre aux injures par des 
» bienfaits , que par des retours du même genra 
» & par les fentimens d’une haine obftinée ». 
Cette manière d’en juger convient au plan d’un 
écrivain qui s’attachoit moins dans fon recueil 
d’hiftoires , à repréfenter naturellement les faits 
qu’à les orner , pour en tirer quelques maximes 
de morale : car avec quelque *adreflè que Cicé- 
ron ait déguifé fes véritables fentimens dans un 
ouvrage d’éloquence , il eft certain qu’il regarda 
comme une indignité extrême & comme une ta- 
che à là gloire , de fe voir forcé à cette entreprifè 
par le malheur des conjonctures & par les enga- 
gemens où il étoit entré avec Pompée & Célàr. 
11 en déplore vivement la nécelîité dans fes let- 
tres. « Que je fuis affligé , mon cher frère , que 


w 

* (a) Sed hujus-ce generis humanitas etiam in M. T. 
Cicerone pnecipua apparuit , &c. Val. Max, 4, i. 
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33 je (a) fbuffre, écrit-il à Qiiintus , *de m’apper* 
cevoir tous les jours qu’il n’y a plus de répu- 
jj blique ; que la juftice eft bannie de nos tribu- 
» naux ; que ce rems de ma vie où je devois pa- 
» roître avec éclat dans mon caraâère de féna- 
jj teur eft employé aux misères du barreau , ou 
» n’a pour fe foutenirque mes études domeftiquesj 
» que cette leçon que j’aimois dès l’enfance , J'ois 
33 le premier & le meilleur dans toutes les occa- 
33 fions de gloire & de venu , m’eft devenue ab- 
» folument inutile ; que je ne puis attaquer mes 
3 > ennemis ; que je fuis même obligé de les défeu- 
33 dre ; enfin que je ne fuis libre ni dans mon 
33 amitié ni dans ma haine » ! 

Pendant que Céfarétoi rengagé dans fon expédi- 
tion de Bretagne Çi) , Juliafa*fiLie , & femme de 


(a) Angor, mi tandifllme frater, angor nullam eflê 
rempublicam , nulla judicia , noftrumque hoc tempus ætatis 
quod in ilia fenatoria audoritate florere debebat , aut 
forenfi labore jadari , aut domdlicis littcris fuflentarl ; il-' 
lud vero quod à puero adamaram- .... totum occidifie : 
inimicos à me partim non oppugnatos , partim etiam elîë 
defenfbsj meum non modo animum , led ne odium qui-, 
dem liberum. Ad Quint. 3 , 5. 

(A) Cum medium jam ex invidia potentiæ male co- 
hærentis , inter Cheium Pompeium & C. Cæfarem , con- 
cordix pignus , Julta uxor magni deceflit. . . . Filius quo-; 

Pompée , 
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Pompée , mourut à Rome , en mettant au mon- 
de un fils qui mourut auili peu de tems après 
elle. 

Sa perte ne fut pas plus fenfible à Ion père & 
à fon mari , qui l’aimoient tous deux fort tendre- 
ment, qu’il leurs amis communs & à tous les 
partifans du bien public , qui regardèrent cette 
mort comme une fource de nouveaux troubles dans 
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lerat , par l’ambition & les différens intérêts de 
deux chefs que les nœuds d’une fi étroite alliance 
avoient eu la force de réunir. Senèque rapporte 
que la confiance de Céfar , après avoir reçu un» 
fi trifte nouvelle, alla jufqu’à ne lui faire mettre 
qu’une interruption de trois jours à fes fonctions 
de général (a). Sa fille avoit afiez vécu pour lui don- 
ner le tems de tirer de cette alliance tobte futi- 


lité qu’il y avoit cherchée. Tandis que Pompée 
perdoit le fien à Rome dans les careffes d’une jeune 
femme & dans les délices de l’Italie , ou qu’il ne 
l’employoit qu’à faire décerner de nouveaux hon- 
neurs à fon beau-père , & à lui procurer de l’ar- 
gent & des troupes , Céfar fuivoit la route qui 



que parvus, Julia natus , intra breve fpatium obiit. Vell. 
Paterc. i , 47 . Val. Max. 4 , 6 . 

( a ) Cæfar. . . . cum audivit decefïifiè filiam , inter ter- 
tîum diem ûnperatoria obiit munera. Senec . Confol, ad 
Helv p. né. 

Tome IL Ce 
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Aa. dï R. devoit le conduire au pouvoir fuprcme , formoit 

Gc«?. S \ i ^ es ^gions à la difcipline & aux fatigues mili- 
c ®“- taires, fe montroic fans ceife à leur têce, les atta- 
tius Æno- choit à lui par fes bienfaits autant qu’il les ani- 

BARBUS. 4 

a. ciAU- rnoit par Ion courage ; & du fond d’une grande 
mus Put- . , r . ° .. 

cber. & riche province , ou il ne manquoit m de forces 
pour vaincre ni d’argent pour féduire, il fembloic 
que pour voler à l’exécution de fes delTeins , il 
n’attendît que l’occafion de rompre avec Pompée. 
Tout ce qu’il y avoit de gens fenfés à Rome , 
prévirent qu’après la mort de Julia les prétextes 
rlfe lui manqueroient pas long-tems. Quoique le 
pouvoir du triumvirat eut déjà porté une dange- 
reulè atteinte à la liberté de Rome, les jaloufies 
& les divers intérêts des chefs les ayant forcés de 
le ménager avec quelque décence, il ne s’étoit 
point encore trop étendu au-delà des bornes de 
la conftitution : niais on ne doutoit pas qu’à la 
première altération de cette ligue , qui les avoit 
déjà rendus trop puiflàns pour de fimples fujets , 
la dilpute ne fut pour l’autorité fans partage Sc 
pour l’empire abfolu. 

Le fécond jour de novembre C. Pontinius 
triompha des allobroges. Il avoit été préteur fous 
le confulat de Cicéron ; 8C dans le partage des 
provinces, il avoit obtenu le gouvernement de 
cette partie des Gaules , qui après avoir balancé 
dans la conjuration de Catalina , prie enfuitc. 


Digitized by Google 


i»e Cicéron, L i r. VI. 403 
ouvertement le ‘parti de la révolte. Pontinius An. <Jc R. 
l’ayant réduite à la foumidion avec beaucoup de cîcer. 9 jj. 
vigueur, demanda les honneurs du triomphe (a).' i^Domi- 
II y trouva des oppofitions prefqu’infurmonrables , 
que là perfévérance néanmoins lui fit vaincre, a. Clau- 

1 * . D1US PUI.» 

Cinq ans qu’il pallà dans les fauxbourgs de Rome , cher. 
à folliciter fuivant l’ulàge, & les fervices conftans 
de Cicéron & ceux du conful Appius l’emportèrent 
enfin fur tous les efforts de Caton , qui avoit 
protefté que tant qu’il feroit au monde , Pontinius 
ne triompheroit point. Mais cette menace ne fut 
pas abfolument fans effet. Le triomphateur étant 
entré dans la ville fur fon char, fut troublé dans 
là marche par des gens apoftés ; & les infulteS 
devinrent fi vives , qu’ayant été forcé de s’ouvrir 
un partage avec l’épée , il en coûta la vie à plufieurs 
de fes adverfaires. t ‘ 

A la fin de l’année Cicéron accepta la lieutenance 
de Pompée dans le gouvernement d’Efpagne. Il 
commençoit à fe perfuader que les conjon&ures 

(a) Ea re non longius quàm vellem quod Pontinio ad 
triumphum volebam adeiïê : etenim erit nelcîo quid ne- 
• gotioli., &C. Ad Quint. 3 , f. Pontinius vult ad IV. non. 
noyemb. triumpbare.* Huic obviant Cato & Serviiius præ- 

tores aperte, & Q. Mutius tribunus Sed erit cum 

Pontinio Appius conful. Cato tamen affirmât,' Ce vivo 
ilium non triumpbare; id ego puto ,utmulta ejufdem, ad 
nihil recafurum. Ai Au. 4,16. It. Dio. I. 79 ,?• ixo. 

Ce ij 
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lui rendroient bientôt cette précaütion néceflàire , 
£c fa rélblution étoit déjà de partir vers le milieu 
de. janvier (a). Mais Céfar en conçut tant d’om- 
brage y qu’il employa auffitôt Quintus fon frère 
pour le détacher infenfiblement de Pompée. Dans 
la même vue il le conjura lui-même par fes lettres 
de ne pas s’éloigner de Rome , où il lui con- 
feffoit (£) que fes affaires avoient befoin d’un ami 
tel que lui ; & ce fut fans doute fur lès inftances 
que CicéroW changea de penfée Sc rendit à Pompée 
fa lieutenance. Il affuroit Quintus à cette occa- 
fion >( c ),« qu’il n’étoit pas capable d’oublier les 
33 engagemens avec Célar , & que fi c’étoit là 
3> raifon qui les lui avoit fait former , fon incli- 
» nation lui fuffifoit déformais pour les foutenir 33. 
En effet , étant demeuré à Rome , jl apporta tous 
fes foins avec Oppius , à drelfer le plan d’un 
magnifique & fomptueux ouvrage que Céfàr vou- 
loir, entreprendre aux dépens des Gaules , c’eft-à- 


(a) Sed heus tu, feripferam-ne tibi me e(Te.Jegatum 
Pompeio, & extra urbem quidem fore ex id. jan. ? vifiun 
eft hoc mihi ad multa quadrare. Ad Att. 4, i8« 

(b) Quod mihi tempus, Romx pnefertim , ut ifle me 
rogat , manenti, vacuum ofienditur. Ad Quint, i, iy. 

(c) Ego vero nullos habere poflùm in Cæfaris 

rebus Videor id judicio facere. Jam enim debeo : 

fed tamen amore fum incenfut. Ad Quint. 3,1. 
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dire , des dépouilles qu’il avoir remportées dans 
fes guerres. C’écoit un nouveau forum , environné 
de fuperbes édifices (a). Le prix du feul terrein 
montoit à plus de cinquante mille livres. Cicéron 
appelle cette entreprife un ouvrage glorieux [b). 
Il en explique le deflin. Les portiques du champ 
de Mars pour l’aflemblée des tribus dévoient être 
de marbre 5 les voûtes en dévoient erre auiTî , 5c 
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toute l’enceinte devoit être comprife dans un vafte 
periftile de la même matière , dont le circuit devoit 
être d’un mille. A ce grand amas de bitimens on 
devoit joindre une vafte lalle pour d’autres ulàges 
publics. Tandis qu’on faifoit les préparatifs de cet 
édifice, L. Æmilius Paulus (c ) en faifoit conftruire 


(a) Forum de manubîis inchoavit : cujus area fuper 
H. S. millies conflitit. Suet. J. Cerf. 16. 

(i>) Itaque Cxfaris amici , (me dico & Oppîunt , dU 
rumparis lïcet , ) in monumentum illud quod tu tollere 
laudibus folebas , ut forum laxaremus , & ufque ad Li- 
bertatis atrium explicaremus , conlumfîmus H. S. lèxcen- 
ties : cum privatis non poterat tranfigi minore pecunia. 
Efficiemus rem gloriofiflimam. Nam in campo Martîo 
fêpta tributis comitiis marmorea fumus & teiSa fafturi, 
eaque cingemus excella porticu , ut mille pafluum confi- 
ciatur. Simul adjungetur huic operi aula etiam publïca* 
Ad Att. 4, »6. 

(c) Paulus in medio foro bafilicam jam fere texuit, 
iifdem antiquis columnis : illam autem quam locavic , 

Ce iij 
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d’autres de la même magnificence. Après avoir 
fait réparer Ja (aile de l’anfien forum , il en élevoit 
auflî une nouvelle , qui porta fon nom dans la 
fuite. Elle étoit foutenue par des colonnes de 
marbre phrygien, & tous les hiftorieus la repré- 
fentent comme un des plus beaux monumens de 
l’ancienne Rome. 

Les nouveaux tribuns ne s’écartoient point des 
vues de leurs prédécelfeurs , & n’ayant point fouffert 
qu’on fît leleétion des confuls , la république fe 
trouva fans chefs au commencement de la nouvelle 
année. Dans ce cas , qui n ’étoit pas fans exemple , 
le gouvernement tomboit entre les mains d’un 
interrex, c’eft-à-dire (a), d’un magiftrat provi- 
fionnel , qbi devoit être nécefTairement un patri- 
cien , & qui étoit choifi par ce premier ordre de 
citoyens. Son pouvoir n’étoit pas de longue durée , 
car tous les cinq jours on en élifoit un autre 
jufqu’à l’éle&ion régulière des confuls. Mais les 
tribuns , dont le pouvoir étoit abfolu dans ces 
intervalles d’anarchie , continuèrent de la reculer , 
& quelques-uns propofèrent même de faire revivre 
l’ancienne dignité des tribuns militaires. Ce fyftême 
n’étoit point aflez conforme au goût du peuple 


facit magnificentiflimam : nihil gratius illo monumen- 
to , nihil gloriofius. Ibid. 

(a)Vid. Afcon. argum. in Milon. 
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pour trouver beaucoup de partifans : mais c’étoit An. de R. 
dans uue autre vue qu’on en avoit rifqué l’ouver- ciceT m. 
ture. On vouloir préparer le peuple à ftcevoir un Gn 1 ^ terre 
di&ateur , & Ja hardieffe augmentant par degrés , 
on déclara enfin qu’il falloir en accorder le titre & * 
le pouvoir à Pompée. Le tems de Sylla n ’étoit pas 
fi éloigné , que le nom de di&ateur pût être 
entendu làns alarme. Toute la ville & les chefs 
du fénat s’oppofèrent à cette propofition. Caton (ê 
diftingua par fa réfiftance , & Pompée voyant les 
apparences fi peu favorables , prit le parti de le 
retirer à la campagne pour éviter le foupçon que 
ce projet (a) vînt de lui. «Le bruit qui nous 
«menace d’un dictateur ^ écrivoit Cicéron, 

» choque tous les honnêtes gens : mais il s’étoit 
» répandu d’autres bruits qui me choquoient encore 
» plus. Cependant je vois que tous ces grands 


(a) Rumor didatoris injucundus bonis i mihi etiam 
magis quas loquuntur ; fed tota res & timetur & refrigeÊ 
cit. Pompeius plane le negat velle. Antea ipfe mihi non ne- 
gabat, Hirrus auctor fore videtur. O dit quant ineptus 1 St 
quàm Ce amans fine rivait ! Craflum Junianum hominem 
mihi deditum per me deterruit. Velit , nolit , feire dif- 
ficile eft. Hirro tamen agente , nulle fe non probabit. Ai 
Quint, j , 8. De didatore tamen adum nibil efl. Pom- 
peius abêti : Appius mifeet. Hirrus parat : multi intercef 
fores numerantur. Populus non curât : principes noluntj 
ego quiefeo. Ibid. 9 . 

C c iv 
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An. de r. >3 deffeins fe refroidiffent. Pompée déclare nette- 
Cicer. ^4. » ment qu il n aîpire a rien , quoiqu il ne m ait pas 
sne. ERKE " toujour#tenu le même langage. C’eft le tribun 
3» Hirrus qui fe chargera (ans dout£ de propofer 
* x la diélature. Julie ciel , quel tribun ! 11 s’aime en 
» vérité fans rival. A la prière de Pompée , j’ai 
3» détourné Cralfus Junianus, qui a de la confidé- 
3» ration pour moi, de fe mêler de cette affaire, il 
» n’efl pas aifé de pénétrer quels font les véritables 
30 fentimens de Pompée: mais, fl le tribun Hirrus 
33 infîfte , il nous perfuadera difficilement qu’il n’en 
3o fouhaite pas le fuccès 30. Milon n’étoit pas moins 
embarrafTé fur le parti qu’il devoit prendre. Il 
prétendoit au confulaç ; & s’oppofer néanmoins à 
la dictature de Pompée , c’étoit fe faire un ennemi 
terrible. Il prévoyoit d’un autre côté que s’il ne fe 
joignoit point aux adverfaires de Pompée , fes 
partifâns l’emporteroient par la force. Dans tôutes 
les fuppofîtions (a) il ne voyoit que des difgraces 
à redouter. Son penchant lui fit prendre le parti 
oppofé à la dictature -, mais avec la réfblution 
d’éviter tout ce qui relfembleroit à la violence. 

L’audace des tribuns augmentoit de jour en 


(a) Hoc horret Milo , & fi ille diâator fafhis fît , pœne 
diffidit. Interceiïorem di&aturæ fi juverit manu & prat- 
fîdio fuo , Pompeium metuic inîmicum j fi non juyerit , 
tiqiet ne per vim perferatur. Ibid, 8. 
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jour , & l’on s’appercevoic fenfiblement qu’ils ne 
penfoient qu’à fe mettre en pofleffîon de toute 
l’autorité publique. Cependant le fénat prenant 
tout d’un coup une réfolution vigoureufe , fit 
arrêter Q. Pompeius Rufus , petit-fils de Sylla , & 
le plus zélé partifàn de la di&ature. Pompée voyant 
lui-même , après Ton retour à Rome , que le grand 
nombre des citoyens étoit oppofé à fes efpérances , 
confientit enfin que Cn. Domitius Calvinus (a) SC 
M. Meffak fuffent déclarés confuls. L’interrcgne 
avoir duré fix mois. Cette nouvelle caufà beaucoup 
de joie à Céfar. Cicéron lui avoit recommandé 
particulièrement M. Meifala -, & dans une letrre 
qu’il (b) écrivoit à fon frère: œ Votre avis, dit-il, 
33 s’accorde avec le nôtre , lorfque vous paroi fiez 
30 perfuadé que nous n’aurons point d’autres confuls 
«b que Meiïàla & Calvinus. Je réponds de Meflàla 
30 à Céfàr ». 

Malgré cette différence de fentimens & d’incli- 
nations fur la dictature , il femble que loin de la 
craindre, le défordre des affaires publiques devoit 
la faire fouhaiter. L’état avoit befoin de l’autorité 
d’un di&ateur pour remédier à tous fes befoins. 
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(a) Dio. 1. 40 , p. 14T. 

(t>) MelTalam quod certum confulem cum Domitîo 
numeratis, nibil à noffra opinione dïfTentitis. Ego Meffalara 
Cæfari præffabo. AJ Quint. 3 , 8. 
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A n. de R. On pouvoit attendre ce fervice de Pompée , (ans 
Cîcer. *4. appréhender des effets trop dangereux de fon pou- 
CnPdomit. vo ' r 5 parce qu’avec un furveillant tel que Céfar , 
C M^Vaie- 9 u ‘ f° us P r ^ texte garantir la liberté publique , 
sÀia MES ' auro ^ P r * s droit des moindres excès pour s’oppofec 
à fes entreprifes , & n’auroit pas manqué d’être fou- 
teau par le fénat & par tous les honnêtes gens , il 
n’auroit ofé paflèr les bornes de la modération 
& de la juftice. Cicéron penfoit donc fort jufte 
lorfqu’il écrivoit à fon frère que dans les con- 
jonctures préfentes il y avoit mille chofès plus 
redoutables qu’une dictature. 

Depuis l’expulfion des rois , Rome n avoit pas 
vu de fi long interrègne. Il avoit fait fufpendre 
toutes les affaires publiques , & particuliérement 
celles du barreau ; ce qui 6t le fujet d’une lettre 
badine de Cicéron à Trebatius. « Si vous n’étiez 
» p^ abfent de Rome , lui dit-il (a), vous ne 
y> manqueriez pas d’en fortir à préfent. Qu’y feroit 
» un jurifconfulte pendant tous ces interrègnes l 
y> L’avis que je donnerai à mes cliens lorfqu’ils feront 
» attaqués en juftice, fera d’en demander qui durent 

(a) Nifi ant| Roma profeCtus elfes , nunc eam certe 
relinqueres. Quis enim tôt interregnis jurifconfultum defi- 
derat ? Ego omnibus , unde petitur , hoc confilii dede- 
rim , ut à fingulis’ interregibus binas advocationes pos- 
tulent. Satis ne tibi videor abs te jus civile didiciffe ? Epifi, 
fam. 7,11, 
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» le double. Ne vous appercevez-vous pas que tout 
ce que j’ai appris de vous m’eft à préfent fort 
» utile »? # 

Ce fut dans le même tems qu’il commença un 
commerce de lettres avec Curion, jeune fénateur 
d’un mérite aufli éclatant que fa naillànce , & qui 
ayant été confié à fes foins en entrant dans le 
monde, étoit devenu quefteur d’Afie. Il jouifïoic 
d’un revenu immenfe depuis la mort de fon pcre. 
Cicéron qui lui connoiffoit aflez d’élévation d’efprit 
& d’ambition, pour faire beaucoup de bien ou de 
mal à fà patrie, cherchoit à l’engager de bonne 
heure dans les intérêts de la république , & à lui 
infpirer du goût pour la véritable gloire. Curion 
avoir envoyé à Rome qaelques agens , pour annon- 
cer un fpe&acle de gladiateurs qu’il vouloit donner 
à l’honneur de fon (a) père. Mais Cicéron l’en- 
gagea pendant quelque tems à le fufpendre , dans 
la vue de le détourner tout-à-fait d’une fi inutile 
dépenfe. Il iàvoit que rien ne contribueroit plus 
infailliblement à la ruine de fa vertu , que celle de 
'{a fortune , Sc que la prodigalité ne manquoit 
jamais de faire de mauvais citoyens. L’événement 


(a) Rupæ ftudium non défait declarandorum mune- 
rum tuo nomine : fed nec milii placuit , nec cuiquam tuo- 
rum , quidquam te abfente fier! , quod tibi , cum veni£ 
fes, non effet integrum, &ç. Ep. fam, a, j. 
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juftifia fes craintes : Curion, qui étoit naturellement 
prodigue , donna le fpeétacle des gladiateurs ^ 
& serant fait par fes profufions une réputation 
d’homme populaire qui dura pendant quelques 
années, il fe réduifit enfin à la néceffité de fe ven- 
dre à Célàr. 

Cicéron mêloit peu de politique dans toutes fes 
lettres, à la réferve de quelques plaintes vagues fut 
l’état défefpéré de la république, a Badinerai-je 
*> avec vous , lui écrivoit-il un jour ? Hélas ! dans 
» !e tems où nous lommes , un ©toyen peut- il 
» s’oublier jufqu’à rire? Vous écrirai- je (a) d’un 
» ton férieux ? Mais Cicéron peut-il écfire ferieu- 
» fement à Curion fur d’autres affaires que celles 
»de la république? Et mon malheur efl que fur 
» cette matière je ne puis écrire ce que je ne 
» penfe point».... Dans une autre lettre , après 
lui avoir repréfenté l’opinion extraordinaire qu’on 
s’étoit formée de lui à Rome: « Je ne crains (3) 


( a ) Jocer ne tecum per literas ? Civem me hercule 
non puto efle , qui temporibus his ndere poflit. An gra- 
vius aliquid fcribam ? Quid eft quod poflit graviter à 
Cicerone (cribi ad Curionem , nifl de republica î Atque 
in hoc genere hæc cauià mea efl, ut neque ea quae non 
fentio , velim fcribere. Ibid. 4. 

( b ) Non quo verear ne tua virtus opinion! hominum 
non refpondeat : (êd me hercule, ne cum veneris , no» 


S 
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* pas , lui dit-il , que votre vertu réponde mal à 

» l’attente du public ; je tremble feulement qu’à 

* . 

» votre retour vous ne trouviez rien ici qui mente 

» vos moindfes foins. Tout eft changé , tout eft 

3» ruiné. Il y a peut-être de l’imprudence à vous 

3» parler fi librement.... Mais vous ne devez pas 

3» moins vous efforcer d’acquérir toutes les qualités 

a» qui peuvent mettre un citoyen , dans ce tems de 

» licence & de confufion , en état de rappeler la 

» république à fes anciens principes , &C de la 

» rétablir dans toute fa dignité ». 

La première nouvelle qu’on reçut à Rome , apres 
l’inauguration des confuls , fut celle de la mort 
déplorable de Craffus & de Publius fon fils avec 
la relation de l’entière défaite de l’armée romaine 
par les parthes. Rome avoir reçu peu de coups 
aufli fànglans dans les guerres étrangères , & tou- 
tes fes penfées fe tournèrent dans la fuite à la ven- 
geance. Les hiftoriens romains ont imputé fans 
exception le malheur de Craffus au méjrSs qu’il 
avoir (a) fait des aufpices. Quelques écrivains chré- 
tiens l’ont attribué (b) à la profanation du tem- 


habeas jam quod cures ; ita funt omnia debilitata jam 
prope & extinda, &c. Ibid. 3. 

•' (a) M. Craiïo quid acciderit videmus, diratum obnun- 
ciatione negleda. De Divin. 1 , 16. 

{b) Le dodeur Prideaux allure pieulëment que depuis 
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A n. de R. pie de Jérufalem , d’où Ion prétend qu’il a voit 
cker°54. emporté plus de deux millions. Mais de part 8 c 
Cn C d*mit d’autre > on ne reconnoît que le langage de la fu- 
C m' wTe P er ^“ on > p u ‘fiî ue c’eft toujours bleffer la provi- 
ens mes- dence que de vouloir pénétrer dans la profondeur 
infinie de fes confeils. Le peuple romain ne con- 
fidéra dans cette difgrace que la perte d’une ar- 
mée confidérable, & le danger qui menaçoit les 
frontières de l’empire. Avec plus d’attention fur 
fes véritables intérêts, il auroit regardé comme 
une plus grande infortune la mort de Craflus, qui 
lui caufa néanmoins beaucoup plus de joie que 
de douleur : car, depuis la mort de Julia , il no 
reftoit que lui pour modérer le pouvoir de Pom- 
pée & l’ambition de Célàr. Son inclination le por-’ 
toit toujours autant que fon intérêt à foütenir le 
plus foible contre les ufurpations du plus fort, 
& à les contenir tous deux dans une certaine 
décence, dont ils ne s’étoient point encore écar- 
tés à éùfgatd des loix. Mais cette règle deqùi- 
libre venant à manquer , & le pouvoir fe trouvant- 
abandonné comme une efpèce de prix a celui des 
deux qui pourroit l’emporter , leur émulation fe 


le facrilège qu’il avoit commis à Jérufalem , on ne vit 
plus que de l’imprudence & de la folie dans tous les 
confeils, Conttecî. Part, i , 361. 
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jànima bientôt pour en obtenir la meilleure parr, Ao - * R- 
& cette difpute devoir aboutir néceflairement à la Cicer. 14. 
ruine de la république. Ck.Domk 

Publius Craflus , qui périt avec fon père dans *m. vÀie- 
cette fatale expédition , étoit un jeune homme MB *~ 
du plus aimable caractère. 11 n’avoit rien manqué 
à fon éducation. Ses qualités naturelles s’étant per- 
fectionnées par la plus heureufe culture , il paroif* 
foit propre à fervir glorieufement la république 
dans toutes fortes d’emplois. C’éfoit la feule force 
de fon difeernement qui l’avoit attaché à Cicéron, 

& qui lui infpiroit pour ce grand citoyen tout le 
xelpeCt Sc toute la tendrefle dont la nature lui fai- 
foit un devoir pour fon père. Cicéron n’avoit pas 
conçu moins d’affeétion pour lui, Sc découvrant J 

dans fon cœur cette foif de gloire qui annonce les 
plus glorieufes deftinées , il n’avoit pas cefle de 
l’exhorter à fuivre des mouvemens fi fublimes , 

6c à les tourner comme fes ancêtres à l’honneur 
Sc au bien de fa patrie. Mais Publiusavoit fait quel- 
ques campagnes dans les Gaules , fous le com- 
mandement de Célàr. S’étant imaginé qu’il y avoit 
découvert une voie plus courte Sc plus sûre que 
celle de Cicéron , pour s’élever à la gloire Sc à 
l*aurorité , il s’étoit lalfé trop tôt de la qualité de 

foldat, Sc fes inftances lui avoient fait obtenir de 

♦ 

Çélar un corps de mille chevaux pour aller grof 
fit l’armée de fon père. Le feu de la jeunelTe Sc. 
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'Ad. de R. l'ardeur naturelle de fon courage l’emportèrent 
Ciccr ?4 trop loin à la pourfuite d’un ennemi dont toute 
dl.noMn. la force confiftoit à fe défendre en fuyant. Prefîe 
C m.'wÏe. de toutes parts, mortellement bielle & dédaignant 
mes- c h erc h er f on f a l u t d ans J a fuite, il fe fit don- 
ner volontairement la mort par l’épéc de fon 
écuyer. Ainfi, pour employer les termes de Cicé- 
ron, «en alpirant à la gloire des Cyrus & des 
«Alexandre (a), il fe priva de celle qui éroit 
» familière à fes ancêtres , & qu’il étoit sûr d’ob- 
« tenir dans la fucceffion des honneurs de la ré- 
« publique «. 

La mort laifloit une place vacante au college 
des augures , & Cicéron fe mit pour cette fois 
au nombre des prétendans. Il n’y eut que le tribun, 


(a) Hoc magis fum Publio deditus , quod me , quan» 
quam à pueritia femper , tamen hoc tempore maxime , 
ficut alterum parentem & obfervat & diligit. Ep. fam . 
5 , 8. P. Craflùm ex omni nobilitate adolefcentem dilexi 
plurimum. Ibid. ^ 3 , 16. Cum P. CraiTb , cum initio 
xttatis ad amicitiam fe meam contuliffet , fæpe egiffe me 
aroitror , cum eum vehementiflitne hortarer ut eam lau- 
dis viam reâifïimam efle duceret quam majores ejus eï 
tritam reliquilîsnt. Erat enim cum inditutus optime , tuni 
plane perfedeque eruditus. Ineratque & ingenium fa- 
tis acre, & orationis non inelegans : copia praetereaque fine 
arrogantia gravis efTe videbatur & line fegnitie verecun- 
dus , &c. Brut. 407. Plut. Vie de Crafus. 

Hirrus 
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Hirrus qui osât fe déclarer ouvertement fon com- An. de R. 
pétiteur, dans la confiance qu’il avoit à l’amitié Cicéron- 
de Pompée & à la faveur (a) du peuple. Mais Cn.'domit. 
l’inégalité d’un tel concurrent ne fournit à Cicé- 
ron qu’un fujet de raillerie. Il fut élu , lans au- ME4 ' 
cune exception dans les fuffrages du collège. 

Depuis les réglemens de Sylla , ce corps écoic 
compofé de quinze membres, tous des maifons 
les plus diftinguées de Rome. Leur caractère étoit 
ineffaçable , c’eft-à-dire , que ne pouvant leur être 
ôté ni par des accufations de crimes , ni par d’au- 
tres accidens , il ne finiffoit qu’avec leur vie. An- 
ciennement le droit de créer toute autre Ibrte de 
prêtres n’appartenoit qu’à eux -, mais depuis quinze 
ans un tribun nommé (b) Domitius l’avoit trans- 
féré au peuple, dont l’autorité d’ailleurs étoit fou- 
veraine far les points de religion comme dans 
les affaires civiles. Sylla avoit enfuite abrogé la 
loi de Domitius ; & Labienus , tribun fous le 
confulat de Cicéron , l’avoit rétablie en faveur 
de Céfar à qui elle facilitoit le chemin au premier 
rang du facerdoce. Deux augures nommoient au 
peuple deux candidats , &c répondoient de leur (*) 


(*) Quomodo Hirrum putas auguratus tui competito- 
rem. . . Ep. fam. 8, 3. 

(b) Atque hoc idem de cæteris (acerdotiis Cn. Domi- 
tius tribunus plebis tulit , &c. De Leg. Agr. z , 7. 

Toxie II. D d 
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capacité par un ferment folennel. Ce fut Pompée 
& Hortenfius (tz) qui rendirent ce fervice à Ci- 
céron j & les cérémonies qui fuivoient l’éle&ion 
furent célébrées par Hortenfius. 

Il arriva cette année , comme la précédente , 
que les faétions de la ville reculèrent leleétion 
des confuls. Les candidats , T. Annius Milon , Q. 
Metellus Scipion , & P. Plautius Hypfæus pouf- 
sèrent leurs intérêts avec une violence & une bri- 
gue auflï ouvertes , que fi le confulat eut été le 
prix(^) de l’audace ou des plus grofTes fommes. 
Clodius s’efforçoit d’un autre côté de parvenir 
à la prqture , &c n epargnoit rien pour écarter di^ 
confulat Milon , fon mortel ennemi , dont il ap- 
préhendoit ( c ) les hauteurs dans un emploi fort 
inférieur au lien. Pompée n’étoit pas plus favora- 
ble à Milon , qui , loin de lui faire fa cour , avoir 
toujours affeété une forte d’indépendance, tandis 


(a) Quo enim tempore me augurem à toto collegio 
expetitum Cn. Pompeius & Q. Hortenfius nominaverunt ; 
neque enim licebat à pluribus nominari. Philip. 2 , 2. 
Cooptatum me ab eo in collegium recordabar , in quo ju- 
ratus judicium dignitatis méat fecerat ; & inauguratum ab 
eodem : ex quo , augurum inftitutis , in parentis eûm loco 
colere debebam. Brut. init. 

U>) Plutarq. Vit de Caton. 

( c ) Occurrebat ei mancam ac debilem pneturam tuam 
uturam confule Milone. Pro Mil, 9. 
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que fes deux concurrens n’avoient rougi d’aucune 
elpèce de Ibumiffion. Hypfæus avoir été quefteur 
de Pompée & pafloit ouvertement pour fa créa- 
ture. Scipion lui étoit encore plus dévoué , & Ca ^ v 'nu^ 
Cornelia fa fille , veuve de Craflus , étoit deftinée mus Mej- 
à remplacer Julia. 

Cicéron n’en fut pas moins ardent à prendre 
les intérêts de Milon. Il lui devoir rant de recon- 
noiffance pour fon attachement & fes fervices, qu’il 
rélolut de s’en acquitter à toutes fortes de rifques. 
L’entreprife n’étoit pas fans difficultés. Outre cel- 
les de l’oppofition , les immenlès libéralités de ce 
prodigue ami avoient fort dérangé là fortune. Il 
■écrit Ça) à. fon frère, qui étoit encore avec Cé- 


(a) Itaque ex repub. quoniam nihil jam voluptatis 
capi poteft, cur flomacher nefeio. Literæ me & ftudia 
noflra & otium , viilæque deleftant , maximeque pueri 
noftri. Ang't unus Milo, Sed velim finem aflërat confula- 
tus , in quo enitar non minus quàm fum enifus in noflro, 
tuque Mine , quod facis , adjuvabisï De quo caetera , nifî 
plane vis eripuerit , refte funt : de re familiari timeo . . . 
Qui ludos H. S. ccc. comparet ; cujus in hoc uno in- 
confiderantiam & ego füflinebo ut potero. Ad Quint. 3 9. 
Cicéron avoit raifon de craindre , car Milon s’étoit déjà 
ruiné trois fois en donnant des fpe&acles & des jeux 
au peuple , & lorfqu’il partit pour l'exil , il devoir encore 
un million de notre monnoie. P Un. Hijl. 36 , 13. Afcon. 
argum. in Milon. 

Ddij 
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far : a Je ne connois rien de fi méchant que tous 
» ces gens-là. Mais puifqu’il n’y a plus de plaifir 
33 à efpérer de la république , pourquoi m’aban- 
33 donnerai-je au chagrin î Des livres , de l’étude , 
33 du repos, mes maifons de campagne, & fur- 
33 tout mes enfans , feront la confolation de ma 
33 vie. Milon en eft à préfent le trouble. Je fou- 
33 haite que fon confulat me rende tranquille, & 
33 j’aiderai s’il fe peut, à le rendre tel que le mien. 
» Vous nous prêterez auffi votre fecours. Ses ef- 
33 pérances fe foutfennent. Je n’appréhende que la 
33 violence. Mais je tremble auflï qu’il ne voye 
33 trop tôt la fin de fon argent : car fa magnifi- 
33 cence va jufqu’à la folie dans fes jeux. Il n’y 
33 veut pas mettre moins de cent mille écus. Je 
*» ferai mes efforts pour arrêter ce prodigue >3. 

Dans la chaleur de cette compétition, le bruit 
s’étant répandu que Curion revenoit d’Afie , &: 
tout le monde fe faifant déjà une haute idée de fon 
crédit , Cicéron lui dépura un exprès fur fa route 
pour lui remettre à fon débarquement une lettre 
fort preffante en faveur de Milon. 

♦ 

M. T. Cicéron > à C. Curion. 

Sans favoir fi vous êtes arrivé en Italie , 8 c 
fur la feule fuppofition qu’étant en chemin depuis 
long-tems, vous n’en devez pas être éloigné, j’en 
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voie 5. Villius au-devant de vous avec cette let- 
tre, dont l’importance vous fera juger qu’elle ne 
pouvoit vous être rendue trop tôt. Si les fervices 
que je vous ai rendus , mon cher Curion , étoienc 
aulTî grands que vous prenez plaifir à le publier 
& que je fuis éloigné de le croire, je ferois plus 
réfervé à vous en demander de confidérables, parc© 
qu’avec un peu de modeftie , on ne fait pas vo- 
lontiers des proportions difficiles à ceux qu’on 
croit avoir obligés, de peur que cela n’ait plutôt 
l’air d’une dette qu’on exige que d’une faveur 
qu’on follicite. Mais au contraire , puifque per- 
fonne n’ignore tout ce que vous avez fait pour moi 
dans mes derniers embarras , & qu’un cœur hon- 
nête cherche à redoubler lès obligations plutôt 
qu’à les diminuer, je ne fais pas difficulté de vous 
demander par cette lettre un fervice dont la néceffi- 
té égale l’importance. J’ai employé mes foins , mes 
peines, mon induffrie, en un mot, je me fuis, 
employé tout entier à procurer le confulat à Mi- 
lon , & j’attends du fuccès de mon entreprife non- 
feulement les fruits ordinaires du devoir , mais 
les éloges mêmes qu’on ne peut refufer à la piété \ 
car perfonne n’a jamais eu tant de paffion pour 
fa fortune & fa sûreté propre, que j’en ai réelle- 
ment pour l’honneur de Milon. Votre fecours * 
fi vous êtes difpofé à nous l’accorder , nous fera 
fi utile , que nous n’en aurons point d’autre à défirec 
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Son tribunat a rnis dans fes intérêts tous les hbnnê- 
tes gens 5 fans compter fon attachement pour moi , 
l'affection du peuple qu’il a gagnée par la magnifi- 
cence de fes jeux & par la générofité de fon caractè- 
re, la faveur de la jeune nobleffe 8c de quantité de 
perfonnes puiffantes qu’il a fu particulièrement fe 
concilier, enfin la profeiïion que je fais de le fervir , 
qui toute impuiffante qu’elle eft en elle-même, peut 
être de quelque poids pour ceux qui favent qu’elle 
eft jufte , 8c que c’eft une dette dont je cherche 
à m’acquitter. Ce qui nous manque eft un chef, ou 
un pilote pour gouverner tous ces vents ; 5c fi 
nous avions à choifir dans toute la ville, nous 
n’y trouverions perfbnne qui nous convienne au- 
tant que vous. Je vous prie donc de juger de la re- 
connoiflance que j’aurai pour vos fervices, par le 
zèle que vous me voyez pour Milon ; il part en 
vérité de la même fource. Et comptez que de la 
part, vous trouverez aufîî dans fon cara&ère de 
quoi vous payer abondamment de ce que vous 
aurez fait en là faveur. Adieu. 

Le fénat 8c toutes les perfonnes du premier 
ordre étoient pour lui fans exception. Il ne crai- 
gnoit que trois tribuns du peuple , qui s’étoient 
déclarés contre lui fans ménagement , Q. Pom- 
peius Rufus , Munatius Plancus Burfa , 8c Sallufte 
l’hiftorien. Les fept autres lui étoient abfblument 
dévoués , fur-tout M. Caelius , qui le fervoit avec 
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une chaleur extraordinaire à la confidération de An. de R. 
Cicéron. Mais dans le tems que fes affaires fem- Citer!’», 
bloient prendre un tour fi favorable , & qu’il ne C ke. TERRK 
manquoit au fuccès que de preffer l’éleétion , à 
laquelle auffi fes adverfaires s’efforçoient par cette 
railbn d’apporter toutes fortes d’obftacles , là for- 
tune préfente & fes efpérances pour l’avenir furent 
ruinées tout d’un coup par une malheureufe ren- 
contre , où Clodius périt de la main de fes gens 
& par fes ordres. 

Le hafard feul fit naître cette fatale occafion. 

Ils fe rencontrèrent fur la voie Appia , à peu de 
diftance de Rome. Clodius revenoic de la cam- 
pagne , à cheval , avec trois de fes amis , & une 
fuite de trente domeftiques bien armés. Milon 
étoit forti de Rome dans un chariot , où il n’avoit 
avec lui que fa femme & un de fes amis ; mais 
fa fuite étoit plus nombreufe que celle de Clo- 
dius , & il s’y trouvoit quelques gladiateurs. La 
querelle commença par quelques dqmeftiques , qui 
s’infultcrent mutuellement. Clodius s’étant appro- 
ché brufquement de ceux de Milon , les menaça 
du ton fier & emporté qui lui étoit ordinaire. Il 
reçut une bleffure à l’épaule , de la main d’un 
gladiateur. La mêlée s’étant engagée , il fut at- 
teint de plufieurs autres coups , qui lui firent crain- 
dre enfin pour fa vie. Il prit la fuite, & fe Tetira 
dans une hôtellerie qui fe préfenta pour lui fervir 
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d’afile. Mais, dans l’ardeur de la vengeance, Mi- 
lon jugeant qu’il en avoit déjà fait alTez pour don- 
ner beaucoup d’avantage à fon ennemi s’il lui 
laiifoit la liberté de s’échapper, prit la réfolution 
de s’en délivrer à toutes fortes de rifqucs (a).- Il 
donna ordre à fes gens de le forcer dans fa retrai- 
te (b) , Sc de lui ôter la vie. Le maître de l’hô- 
tellerie fut tué aullî dans cet allàut , avec onze 
domeftiques de Clodius. Les autres fe fauvèrent 
par la fuite. 

Le cadavre du malheureux Clodius demeura 
au milieu du chemin , fans que fes propres gens 
eulTent la hardielfe de reparoître pour le fauver 
de cet opprobre. Le hafard amena fur cette 
route un fénateur nommé L. Tedius , qui le prit 
dans fa voiture , & qui l’ayant porté à Rome , le fit 
expofer tout fanglant à la vue du public. Cette 
partie du peuple qui l’avoit reconnu h long-tems 
pour fon chef , s’affembla autour de lui , & fe 


(a) Quanquam révéra fueratpugna fortuita. Ad Quint. 
I. 6 ^ c • 5 • 

(b) Milo ut cognovit vulneratum Clodium , cum fibi 
periculofius illud etiam , vivo eo , futurum intelligeret , 
occifo autem , magnum lolatium effet habiturus , etiam 
fi fiibeunda poena effet , exturbari tabernam juflït. Ita 
Clodius latens extraflus cft , multifque vulneribus confof- 
fus, &c. Afcon . argum. in MiL 
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borna le premier jour à des*lamentations. Mais 
le lendemain , S. Clodius , proche parent du 
mort & miniftre ordinaire de fes violences & 
de fes incendies, fit dépouiller le corps afin qu’on 
découvrît mieux toutes fes blelïures , & l’ayant 
porté au forum, il le plaça fur la tribune. Là , trois 
tribuns qui étoient les ennemis déclarés de Milon , 
haranguèrent le peuple dans les termes les plus 
propres à l’émouvoir. Les mercenaires de Clo- 
dius , échauffés par ces difcours fédideux, autant 
que par la vue de leur maître , prirent le cadavre , 
fe rendirent tumultueufement à la falle du fénar, 
& détachant les bancs , les tables , & tout ce 
qui leur parut combuftible , ils en formèrent un 
bûcher fur lequel ils brûlèrent le corps , mais 
dont les flammes enveloppèrent la falle , & la ba- 
filique portienne , qui étoit dans le voifinage , 
& les réduifirent en cendres. Dans le même tranf- 
port ils coururent à la maifon de Milon , & à 
celle de M. Lepidus , interrex , qu’ils n’auroient 
pas plus épargnées , s’ils n’y euffent trouvé tant 
de réfiflance qu’ils furent repouffés avec beaucoup 
de carnage. 

Des excès de cette violence caufèrent une in- 
dignation fi vive à tous les honnêtes gens, que 
la caufe de >Milon en tira beaucoup d’avantage. 
Il avoir cr« là perte certaine , & l’exil volontaire 
lui paroiflbit déjà fon unique relfource. Mais re« 
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Ab. de R. prenant fon courag* , il ofa fe montrer au pu- 
Cîcer. u- blic , Sc Cælius le produifit fur la tribune , où 
eNE. 1ERRE il entreprit lui-même de fe juftifier à l’affemblée 
du peuple. Il joignit au fecours de l’éloquence 
une libéralité extraordinaire , en faifant diftribuer 
à tous les pauvres citoyens environ dix piftoles 
de notre monnoie. Mais cette dépenfe produifit 
auffi peu d’effet que fon difeours. Les trois tri- 
buns continuèrent d’enflammer le peuple, & Pom- 
pée lui nuifït encore plus en refulànt toutes fortes 
d’accommodernens & de comportions. Le tumulte 
croiffant de jour en jour , on ne put fe difpenfer 
au fénat d’ordonner par un décret , « que i’inter- 
* rex affilié des tribuns & de Pompée , prît foin 
» que la république ne reçût aucun dommage , 
y> Sc que Pompée levât promptement un corps 
» de troupes pour alîuret le repos public ». Il 
fe hâta d’exécuter cette commiffion. Au milieu 
du trouble , on prit foin de renouveler adroi- 
tement la propofition de créer un diélateur. 
Nouveau fujet d’alarme pour le fénat , qui dans 
la crainte d’un mal beaucoup plus grand, prit le 
parti d’élever Pompée feul au confulat (a). Ainft 
après un interrègne d’environ deux mois , on dé- 
An de R c ^ ara tout d’un cou p cette étrange élection. 
c _ 7 °«* Pompée apporta auffi-tôt tous fes foins à calmer 

Confui les défordres publics , & fit recevoir- différentes 
Cn.PomPée - i _ _____ 

mns G Col- C a ) Dio. 1 . 40, p. 143. & Afcon argum. 

IECU*. 
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loix qu’il avoir préparées dans cetre vue. Celle 
qui regardoit particulièrement les circonftances 
préfentes , ordonnoit des informations fur la mort 
de Clodius , fur l’incendie de la falle du fénat , 
& fur l’infulte qu’on avoit faite à la maifon de 
Lepidus. Elle notnmoit un juge du rang confulaire 
pour fervir de président à cette commiflïon. Une 
autre loi renouveloit les anciens châtimens pour 
la brigue & la corruption , avec 3 ’autres peines , 
qui fembloient devoir étouffer pour jamais cette 
perte de la république. Enfin par d’autres loix , 
la méthode des procédures fut changée , & leur 
longueur fut limitée. On n’accordoit que trois 
jours pour (a) les déport tions des témoins. La 
fentence devoit être prononcée le quatrième , &c 
dans ce dernier jour l’accufateur n’avoit que l’ef* 
pace de deux heures pour fortifier fes accufarions , 
& l’accufé n’en avoit que rrois pour fa défenfe. 
Tacite regarde ce réglement comme le premier 
coup qui fut porté à l’éloquence romaine. C’étoit 
un frein (b) qui la refTerroit dans*des bornes 
trop étroites. Envain Cœlius entreprit de s’oppo- 
fer à toutes fes loix. Pompée le força au filence. 


(a) Ibid. 

(£) Primus tertio confiilatu Cn. Pompeius aftrinxit, 
impofuitque veluti frenos eloquentiæ , &c. Dial, de Orat, 
38 . 
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en le menaçant d’employer les arrmes pour les 
foutenir. Les trois tribuns , dans cet intervalle , 
ne celToient pas de haranguer le peuple , 8c d’a- 
larmer la ville par de vaines terreurs. Ils ne par- 
loient que de magafins d’armes formés par Mi- 
lon , & d’autres préparatifs pour maflacrei tous 
fes ennemis , & pour détruire la ville par le feu. 
Ils produifoient fur la tribune des témoins ache- 
tés , qui donnolent de la vraifemblance à ces ca- 
lomnies par leurs dépolirions. A les en croire , 
la vie de Pompée étoit en danger. Ils fuppo- 
foient des confpirations. Licinius, ( a ) facrifica- 
teur public , déclara que les domeftiques de Milon 
lui en avoient fait l’aveu , & qu’enfuite ils s’étoient 
efforcés de le tuer dans la crainte qu’il ne les 
déclarât. Il montroit , pour preuve , une légère 
blelïure qu’il s’étoit faite lui-même au bras , & 
qu’il prétendoit avoir reçue de la main d’un gla- 
diateur. Pompée confirma cette accufation dans 
l’alfemblée du fénat, avec des circonftances qui 
étoient capables d’en impofer , 8c redoublant en 
même-tems fa garde , il communiqua les mêmes alar- 
mes au public. On élevoit d’un autre côté des cris. 


(a) Audîendus Popa Licinius , nefcio qui de circo maxi- 
nio , fervos Milonis apud ie ebrios fados confefTos eiïe de 

interficiendo Pompeio conjuraflè de amicorum fën- 

tentia rem defert ad fenatum. Pro Mil. 24. 
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contre Cicéron , pour l'empêcher de prendre la 
défenfe de fon ami. On publioit que fi Clodius 
avoit (d) été tué par la main de Milon, c’étoit 
par le confeil d’un homme beaucoup plus diftin- 
gué. Cependant la confiance de fon amitié fut 
fi parfaite , que la confidération du peuple , ni 
celle de Pompée , ni celle de fes dangers pcr- 
fonnels , n’eurent point la force de refroidir fon 
zèle, (b) & de lui faire perdre l’envie d’entre- 
prendre la défenfe de Milon. 

Mais la ruine de Milon vint de l’influence &C 
du pouvoir de (c) Pompée. Il n’y avoit point à 
Rome d’autre citoyen qui eût aflez d’autorité pour 
l’aflujettir aux formes de la juftice , & pour lo 
pouffer jufqu’à là condamnation. Ce n’eft pas que 
la mort de Clodius le chagrinât beaucoup. Il Ce 
réjouiffoit au contraire de voir l’état délivré d’un 


( a ) Seuls, judices, fuliïe qui in hacrogatione fiiadenda 
dicerent , Milonis manufaâam efle cædem , confiiio Vero 
majoris alicujus : videlicet me latronem & ficarium abjefti 
homines deferibebant. Ibid. 18. 

(b) Tanta tamen conftantia ac fides fuit Ciceronis, ut 
non populi à Ce alienatione , non Cn. Pompeii ftjfpicio- 
nibus , non pericuii futuri metu , non armis quæ palam 
in Milonem fumpta erant , deterreri potuerit à defenlîone 
ejus. Afcon. argum. in Milon. 

(c) Milonem reum non magisinvidia fafti quàm Pom- 
peii damnavit voluntas. Vcll. Paterc. i , 47. 
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fi dangereux démagogue ; mais ne redoutant pas 
moins i ambition & le courage de Milon , il étoic 
réfolu de laifir l’occafion d’en délivrer auffi la ré- 
publique. Ainfi rejetant foutes les propolîtions 
de fes amis , il protefta que fon deffein , comme 
fon devoir , étoit de lailTer un cours libre à la 
jullice ; & lorfque Milon lui offrit d’abandonner fes 
prétentions au confulat , il répondit , avec un dé- 
fintérelfement affe&é , qu’il ne s’oppoferoit point 
aux droits & à l’inclination du peuple romain. 
La première audience fut tranquille , par le foin 
qu’il prit de s’y faire accompagner d’une garde 
nombreufe , pour arrêter les violences des deux 
partis. On produifit contre Milon plufieurs preu- 
ves claires & pofitives , quoiqu’il y en eût quel- 
ques-unes qui étoient inventées apparemment 
par fes ennemis. Tel fut fans doute le témoi- 
gnage des veftales , qui déposèrent qu’une femme 
inconnue, étoit venue au nom de Milon , acquit- 
ter un vœu qu’il avoit fait pour la mort de 
Clodius (a). 

Après l’inftruétion du procès , Munatius Plan- 
ais convoqua le peuple; & fixant le jour de la 
fenteftee au lendemain , il pria non-feulement que 
l’aflèmblée fût nombreufe , mais -que les voix y 
fulfent données fi nettement qu’il ne pût relier 


(a) Vid. Afcon. argum. in Mil. 
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au criminel aucun prétexte pour s’échapper. Ci- 
céron fit obferver dans la défenfe (a), que cette 
précaution des adverfaires de fon ami étoit une 
atteinte à la liberté publique. L’onzième jour d’a- 
vril , toutes les boutiques furent fermées , & la ville 
entière s’alTembla au forum. Les avenues en étoient 
gardées par les foldats de Pompée , qui parut 
lui-même aflis dans un lieu fort élevé , d’où il 
pouvoir non-feulement obferver toute la procé- 
dure , mais donner fes ordres pour le maintien 
de la paix. Les accufateurs étoient le jeune Ap- 
pius , neveu de Clodius , M. Antonius , & P. 
Valerius. Ils n’employèrent , fiiivant la loi , que 
deux heures à reprendre toutes leurs allégations 
& toutes leurs preuves. Cicéron étoit le feul avo- 
cat du côté de Milon. Mais auffi-tôt qu’il fe fut 
levé pour parler , la faétion clodienne jeta des 
cris fi tumultueux (b) que toute là fermeté ne 
le garantit pas de quelques mouvemens de crainte. 
Cependant il fe remit alTez pour continuer fon 
difcours , qui dura trois heures , & qui fut publié 


(a) Ut intelligatis contra heflernam illam concionetn 
licere vobis quod fentiatis libéré judicare. Pro Mil. i6, 

(b) Cicero , cum inciperet dicere , acceptus eft acclama- 
*ione Clodianorum. Itaque non ea qua folitus erat con£ 
tantia dixit. Manet autem ilia quoque excepta ejus ora- 
tio. Afcon. argum. 
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immédiatement , tel qu’il l’avoit prononcé. Celui 
qui nous refte en eft pourtant une copie différente, 
que Cicéron retoucha dans la fuite pour la pré- 
fenter à Milon dans fon exil. 

Quelques amis de Milon vouloient que pour 
fa défenfe il avouât nettement la mort de Cio- 
dius,en s’efforçant de prouver que c’étoit une 
aétion jufte & néceflàire meme au bien public. 
Mais Cicéron , trouvant ce parti trop défefpéré , 
leur fit obferver qu’une apologie de cette nature 
déplairoit aux perfonnes graves , parce qu’elle fem- 
bleroit ouvrir la porte à la licence -, 8c qu’elle 
alarmeroit les perfonnes puifTantes , par la dé- 
fiance qu’elle ne manqueroit pas de leur infpiret 
pour leur propre fureté. Le jeune Brutus (a) ne 
crut pas qu’il fiût befoin de tant de précautions. 
11 compofa un difeours pour la défenfe de Milon , 
dans lequel il foutint ouvertement que le meur- 
tre de Clodius étoit un important fervicc, donc 
la république devoit tenir compte à fon meur- 
trier. Perfonne n’ignoroit qu’ils s’étoient fait mu- 
tuellement de mortelles menaces. Clodius avoit 


(a) Cum quibufdam placuiiïet ita defendi crimen , 
interfici Clodium pro rep. fuiflè , quam formam M. Bru- 
tus fècutus eft in ea oratione quam pro Milone compo- 
fuit & edidit , quamvis non egiflet , Ciceroni id non pla- 
cuit. Ibid. 

déclaré 
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déclaré au fénat Sc au peuple que Milon feroit \ n . «j e r. 
tué, & *que fi l’on ne pouvoit lui ôter le con* cieer.' n. 
fulat , il ne feroit pas impofiîble de lui ôter la CN C pu' v “p* B 
vie. Favonius lui ayant demandé à quoi pouvoient lB s Gl ^ A 0 N J D 
aboutir toutes fes fureurs , tandis (< 2 ) que Milon ikgue. 
étoit au monde •, il avoir répondu que dans trois 
jours , ou quatre au plus tard , il n’y feroit plus. 

Favonius attefloit qu’il lui avoit entendu tenir 
ce langage trois jours avant leur rencontre. Ses 
accufateurs ayant donc chargé Milon d’avoir cher- 
ché fon ennemi , d’avoir été le premier aggref* 
feur, & produifant des>témoignages pour la preuve 
de ces deux faits , Cicéron fe perfuada que c’é- 
toit l’ouverture la plus favorable pour fa défenfe , 

& ne déiefpéra point de prouver au contraire que 
Clodius étoit alors en mouvement pour chercher 
Milon , qu’il avoit réglé le rems & le lieu , enfin 
que Milon n’avoit penfé qu’à fe défendre. La na- 
ture de leurs équipages , & toutes les circonftances 
du combat fembloient confirmer fes fuppofitions ; 
car fi les gens de Milon étoient en plus grand 


(a) Etenim palam dielitabat confulatum eripi Miloni 
non polie, vitam polfe. Significavit hoc la?pe in (enatu , 
dixit in concione. Quin etiam Favonio qimenti ex eo 
qua fpe fureret , Milone vivo ? relpondit triduo ilium , 
ad furamum quatriduo periturum. Pro Mil. 9. Poil diem 
tertium gefia res eft quam dixerat. Ibid. 1 6. 

tyn'.e II. E e 
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A n. de R. nombre , ils fe trouvoienc embarrafles par un cha- 
Cicet. 1 ??. riot , où là femme étoic avec fes fuivantes (a). 
Cn^Pompée Milon éroit lui-même dans cecre voiture - y tan- 
ie Grand jj s que f on en nemi étoic à cheval , lui , toute fon 
xegu*. efcorte , & dans la difpofition d’un furieux qui 
cherche à fe battre. Cette méthode de défenfè 
n’exciuoit pas tout-à-fait l’autre j & Cicéron ne 
manqua point d’infinuer plufieurs fois que fi Mi- 
lon eut formé réellement le deflein de tuer Clo- 
d!us , il auroit mérité des honneurs (£) plutôt 


(a) Intérim cum fciret Clodius iter lôlemne, 

necelTarium , Miloni efle Lanuvium , Roma ipfe profeâus 
pridie eft , ut ante rtium fundum, quod re intellefium eft, 
infidias Miloni collocaret. . . . Milo autem cum in lënatu 
fuiffet eo die , quoad fenatuS dimifTus eft, domum venit, 
calceos & veflimenta mutavit; paulilper , dum (e uxor , 
ut fit , comparât , commoratus eft. Obviam fit ei Clodius 
expeditus , in equo , nulla rheda , nullis impedimentis , 
nullis græcis comitibus , fine uxore , quod numquam fere ; 
cum hic infidiator ( Milo ) cum uxore in rheda vehere- 
tur penulatus , magno impedimento & muliebri ac delà— 
‘ cato ancillarum & puerorum comitatu. Pro Mil. io, i.i. 

(£) Quamobrem fi cruentum gladium tenens clama - 
ret T. Annius , adefle , qu*(o , arque audite , cives ! P. 
Clodium interfeci ; ejus furores quos nullis jam legibus , 
nullis judiciis fraenare poteramus , hoc ferro atque hac 
dextra à cervicibus veftris repuli, &c. vos tanti Iceleris 
ultorem non modo honortbus nullis afficietis , fed etiam 
ad fupplicium rapi patiemini i Pro Milon. rô, &c. 
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que des fupplices , pour avoir extirpé le plus dan- 
gereux ennemi de la paix Sc de la liberté de 
Rome. 

Dans ce plaidoyer pour Milon , après avoir 
relevé l’imprudence qui fait fouvent recevoir pour 
des vérités les frivoles inventions d’un ennemi , 
& qui va quelquefois jufqu’à leur accorder du 
crédit au tribunal de la juftice , il touche la con- 
duite & les alarmes de Pompée avec les traits 
de la plus fine raillerie •> & par une efpèce de pref- 
fentiment de l’avenir , il s’adrefle à lui dans les 
termes les plus pathétiques (a): n Je ne puis 
jj refufer , dit-il , des applaudiffemens à la dili- 
» gence de Pompée dans toutes ces recherches ; 
» mais, pour m’expliquer librement, jefuisperfuadé 
jj que ceux qui font chargés du fatdeau de l’ad- 
jj miniftration , prêtent malgré eux l’oreille à 
j» bien des chofes qu’ils rejetteroient avec mépris 
» s’ils en avoient la liberté. Pompée, par exemple, 
» a-t-il pu refufer une audience à ce miférable 
jj I.icinius , qui a dépofé contre les domeftiques 
jj de Milon ? . . . . J’étois au nombre de ces amis 
jj par le confeil defquels il a déclaré cette dé- 
j> pofition au fénat , & mon chagrin étoit fans 
jj doute extrême de voit le gardien de. ma patrie &c 
» le mien dans une fi vive inquiétude.^üependant je 


(a) Ibid. 14» M , 
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» ne pouvois voir non plus iâns quelque furprifê 
« quon s’en rapportât tout-à-fait à la foi d’un 
« boucher , à celle de quelques ivrognes d’efcla- 
» ves , & qu’une légère bleffiire, qu’on prendroit 
jj pour un coup d’aiguille , pût paffcr pour le coup 
» d’un gladiateur. Mais Pompée failbit éclater fes 
» précautions plutôt que fes craintes , & ne fe 
» livroit à fes foupçons que pour affiner la tran- 
» quillité publique. On a parlé auffi d’une attaque 
jj noéfcurne qui s’eft faite à la maifon de Célàr. 
» A la vérité , quoique le lieu foit fort public , 
jj lés voifins n’en ont rien entendu : mais on n a 
>j pas laiffe d’en faire des informations fort fé- 
» rieufes. Je me garderai bien de foupçonner le 
jj courage d’un homme tel que Pompée , & je 
jj crois au contraire que celui qui eft chargé du 
j» foin de la république, ne peut porter trop loin 
» la défiance & les précautions. Un fénateur affii- 
jb roit dernièrement au capitole , dans la pleine 
» aflemblée du fénat , que Milon , qui y étoic 
j» comme nous , portoit un poignard fous fa robe. 
jb Que fit Milon ? Piqué de ce que fon caractère 
jb & fa conduite ne le metroient point à couvert 
jj de ces foupçons , il fe dépouilla de fes habits 
jb au milieu du plus faint de tous les temples ; 
jj & i’accufanon fut reconnue fur le champ pour 
jo une calomnie. Mais après tout , fi Milon doit. 
jj être redouté , ce n’eft pas pour l’affaire de Clo- 
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* dius. J’ofe le dire, Pompée, ce font vos craintes 
» qui le font patoître redoutable ; oui , vos craintes, 
» je le repère afin qu’il n’y relie rien d’équivoque. 
3» Si vos foupçons font fi conllans que rien ne 
>j foit capable de les détruire , fi l’on ne doit 
33 pas cefi'er de faire des levées dans l’Italie &c de 

* tenir Rome fous les armes aulfi long-tems que 
Milon fubfiflera , il ne balancera pas, car tels 

=• font fes principes , à quitter Rome & à s’im- 
33 pofer un exil volontaire. Mais en difant adieu 
33 à la patrie , il fe tournera vers vous , grand 
33 Pompée! il vous exhortera, comme il fait au- 
» jourd’hui , à confidérer combien il y a d’incer- 
33 titude Sc de variété dans, les évènemens de la 
33 vie , combien d’inconlîance dans tout ce qui 
33 dépend de la fortune , combien d’infidélité dans 
33 les amitiés, combien de di Simulations , de lâ- 
» chetés,*de trahifons dans ceux dont l’attachement 
33 nous paraît le mieux éprouvé. Le tems viendra, 
33 vous*dira-t-iI , le jour arrivera infailliblement, 
33 où # làns diminution pour votre fureté , comme 
33 je le demande au ciel , mais par quelqu’un de 
a» ces changemens dont la condition humaine eft 
33 fans celfe menacée , vous pourrez avoir befoin 
33 du plus fidelle de tous les amis , du plus hon- 
33 nctc de tous les cara&ères , & du plus brave 
33 de tous les hommes ». 

De cinquante-une voix qui dévoient prononcer 
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fiir le fort de Milon, il n’en eut que treize de 
favorables. L’ulàge étoit de les donner (a) parle 
fcrucin ; mais Caron qui fe déclara pour l’accufé , 
donna la fienne ouvertement, et S’il l’eut donnée 
«plutôt, dit Velleius, il auroit entraîné la plu- 
« part des autres -, car on étoit convaincu , & 
» l’on auroit aifément prouvé , que la république 
» n’avoit jamais eu de pelle plus fatale , ni les 
» honnêtes gens de plus mortel ennemi que Cio- 
an dius ». Milon partit quelques jours après fa con- 
damnation pour Marfeille qui étoit le lieu de fon 
exil. Ses dettes étoient en fi grand nombre qu’il 
bâta volontairement fon départ pour le délivre! 
de l’importunité de fes créanciers. Us exigèrent 
que fon bien fût vendu publiquement. Mais Ci- 
céron ne fe relâchant point dans Ion zèle, char- 
gea Philotimus, un de fes affranchis, d’affifter à 
la vente (b) , pour acheter une partie des effets à 


(a) M. Cato palam lata ablblvit (êntentia , quam fi 
iriatunustulillet, non defuiffem qui (equerentur exemgjtim, 
probarentque eum civem occifum quo nemo pernicio- 
fior reip. neque bonis inimicitior vixerat. Vtll. Pat. 47. 

(b) Confiiium meum hoc fuerat , primum ut in potef- 
tate nodra res effet , ne ilium malus emptor & alienus 1 
mancipiis , quæ per multa lecum habet, Ipoliaret : deinde 

ut Fauflæ, cui cautumtlle voluiiïêt, ratum efiêt. Eratetiam 
illud , ut ipli nos , fi quid fèrvari roîlêt , quàm facillime lêr- 
varemus. Nunc rem toram perfpicias velim. Si iliequeritur... 
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l'avantage de Milon & de Faufta fon époufe. 
Ce fervice leur fut moins agréable qu’il ne s’y 
étoit attendu. Philorimus fut foupçonné d’avoir 
manqué de bonne foi & d’avoir écarté mille chofes 
à fon profit ; ce qui caufa tant de chagrin à Ci- 
céron , qu’il prefla inftamment Atticus 8c Cœ- 
lius d’approfondir cette affaire , & de ne pas 
foufFrfr que fa réputation fût commife par l’infi- 
délité d’un domefirique. Pendant tout le cours du 
procès. Pompée, fans s’otfenfer de l’ardeur qu’il 
marquoiopour fervir fon a:ni, lui témoigna conf- 
tamment (a) qu’il cherchoit lui-même à paroîtrc 
le fien. Il lui donna une garde à l’audience du 
fénat , 8c à celle du peuple ; & fon défin térelfe- 
ment , fincère ou affrété , alla jufqu’à l’aider de 
fon autorité 8c dtf fes confeils. M. Saufeius, con- 
fident de Milon, fut jugé au même tribunal. 


lî idem Faufi.i vult, Philoiimus , ut ego ei coram dixeram , 
mihique iile receperat , ne fit invito Milon» in bonis. Ai 
Att. t , 8 & 6 - 8. Quod ad Philotimi liberti ofîicium & bona 
Milonis attinet, dedimus opérant ut & Philotimus quàrn ho- 
neftiflime Miloni nbîenti , ejufjue neceflariis fatisfaceret , 
& fèctmdùm ejus fideni lie feiulitatem exiflimatio tua ccn- 
fervaretur. F.p. faut. 8,3. 

(a) Q'j.a humanitate tulit contentîonem meam ,pro 
Müone , adverfante interdum aftionibus fuis ? Qtio fiu- 
dio providic , ne qux me illius temporis invidia aitinge- 
ret ? Cum me confilio , tum auiioritate , tum armis de- 
nique texit fuis, Ibid. 3,10. 
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pour avoir fervi de chef aux meurtriers de Cio- 
dius. Cicéron prit auiîî fa défenfe , & ne fut re- 
devable du fucccs qu’à la pluralité d’une feule 
voix : mais dans une autre accufetion qu’il eut 
à foucenir & contre laquelle Cicéron fut encore 
fon détenleur , il fut abfous avec beaucoup plus 
davantage. Sextius CJodius , chef du parti op- 
pofé, lut traité moins favorablement (a) par la 
juftice , qui le condamna au banniiTement , pour 
avoir brûlé la falle du fénat &C commis d’autres 
violences. #■ 

Pompée n’eut pas plutôt publié fa nouvelle loi 
contre la brigue , quelle fcrvit à faire intenter 
deux accufations contre les derniers candidats con- 
fulaires, Scipion & Hypfxus. Ils étoient tous deux 
coupables, & l’on ne s’attendoit pas qu’ils pulfent 
éviter leur condamnation. Mais Pompée ayant 
alfemblé les juges , leur demanda comme une fa- 
veur , que d’un çrrand nombre de criminels d état, 
ils lui remi{Tcnt Scipion. Apres l’avoir délivré de 
ce danger , il époufa Cornelia, fa fille, Sc le dé- 
clara fon collègue au confulat, pour les cinq mois 
qui lui reftoient. Hvpfæus demeurait expofé à la 
rigueur de la loi. Il s’ouvrit l’accès chez Pompée; 
& je Trouvant à la fortie du bain , il fe jeta à 
fes pieds pour implorer fa protection. Ayant été 

(a) Afcon. argum. pro Milon, 
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ion quefteur, n’ayant jamais manqué de fou- 
miffion pour fes volontés, il ne doutoit pas que, 
dans une occafion (a) fi prenante, le mérite de 
fes fervices ne fût récompenfé. Cependant Pom 
pée Payant laiffé quelques momens à genoux , lui 
dir , avec une froideur , que Valere Maxime traite 
d’infolence, que tour ce qu’il gagnoit par f-s priè- 
res , éroit qu’en l’arrêtant il retardoit fon fouper. 

Avant la fin de l’année, Cicéron reçut quelque 
fatisfaélion pour la perte de fon ami , par leban- 
nilTement de deux tribuns qui n’étoient pas moins 
fes ennemis que ceux de Mi Ion -, Q. Pompeius Ru- 
fus, & T. Munatius Plancus Burfa. ôn puni flbic 
mille violences qu’ils avoient exercées pendant leur 
office , & la part qu’ils avoient eue à l’incen- 
dte du fénat. Cœlins accufa le premier au moment 
qu’il fortoit de fon emploi ; & Cicéron , qui n’avoit 
jamais pris la qualité d’accufateur qu’à l’égard de 
Verrès , fe fit celui de Burfa. Cet infolent tribun 


(a) Cn. autem Pomneius quàm infolenter <* Qui baîneo 
egrellus ante pedes fuos protfratum Hypfæum ambitus reum 
& nobilem virum (îbi amicum iacentem relîquit , con- 
tumeliofa voce proculcatum. Nihil enim eum aliud agere, 
quàm Ut convivium finim moraretur , refpondit. . . . Ille 
vero 1^ Scipionem focerum fuum legibus noxium quas 
ipfe tulerat , in maxima quidem reorum & illuftrium 
ruina , muneris loco à judicibus depofcere. VaL Max « 
9 , J. Plutarq. Vie de Pompee. 
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méritoit, par fon ingratitude, la vengeance d’un 
homme qui , ayant pris autrefois fa défenfe, n’en 
avcit pas tiré d’autre fruit que de la haine & des 
injures. Il comptoir fur la faveur de Pompée, qui 
prit effeéfivement alfez d’intérêt à fa caufe pour 
la plaider lui- même devant des juges qu’il avoit 
nommés. Cependant l’éloquence vigoureufe & 
l’adrefie de (a) Cicéron le firent condamner par 
l’unanimité des voix. Cette vidtoire dut caufer 
beaucoup de joie à l’orateur, puifqu’il la commu- 
niqua fur-le-champ à Marins, un de fes plus inti- 
mes amis : a Je n’ai pas douté (h) , lui écrivoit- 
» il , que vdus ne fufTiez charmé du fort de Burla -, 
» mais je ne trouve point aflez de chaleur dans 
» vos félicitations. Vous vous imaginez peut-être 
* que ma joie doit être médiocre , parce que fe 
» n’ai vaincu qu’un ennemi fort vil : mais, croyez- 
» moi , j’ai reçu plus de làtisfaélion de cette fen- 
=» tence que de la mort de mon ennemi. Premiè- 
» rement , je trouve plus de plaifir à vaincre par 
>3 un arrêt de la juftice que par l’épée; & rien ne 
3i pouvoir m’être plus agréable que de voir l’in— 
» clination de tant d’honnêtes ?ens à fe déclarer 

O 

» pour moi, contre un advcrfaireaulTi redoutable 


fa) Plancum , qui omnibus (ëritentiis maximo veftro 
pJaufii condemnatus. Philip. 6, 4. 

(h) Ep. fam. 7, i. 
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*> que Pompée. D’ailleurs , vous aurez peut-être pei- An de 
» ne à le croire, mais je hais ce vil Burfa plus que ^ 

jj je ne haïll'ois Clodius. Celui-ci, dans un tems Coss> , 

' r , CN.PoMPiK 

» ou la fureté de la republique fembloit dépen- ie Grano 
jj dre de ma tête, avoir du moins un grand objet q. c*ci- 
* » en me déclarant la guerre , quoique ce ne fut VeTlusscw 
» point par fes propres forces , mais uniquement PI0N * 
jj à l’appui de^ ceux qui ne fe font pas crus les 
jj maîtres tant qu’ils m’ont vu ferme fur le même 
j» terrein. Au lieu que ce miférable linge m’a choifî 
jj de gaieté de cœur pour l’objet de fes inventives, 

» & s’eft fait fort à mes envieux d’être toujours à 
» leur fervice pour m’inlùlter au moindre figne. 

» Croyez donc ma vi&oirc importante , 8c réjouif- 
>j fez-vous-en de bonne grâce » , 8cc. 

Il paroît que ce fut peu de tems après la mort 
de Clodius (a) que Cicéron compofa fon Traité 
des Loix, à l’exemple de Platon, qu’il prenoit vo- 
lontiers pour modèle. Platon , après avoir écrit fur 
le gouvernement en général, avoit dreflé un corps 
de loix, conforme à fon fyftême (b) ; 8c Cicé- 
ron , pour l’imiter, réduifit aulli fuivant la même 
méthode , tqjft ce qu’il avoit médité fur cette ma- 


(a) De Leg. t , 17. 

{b) Sed ut vir doftilfimus fecitPlato, atque idem gra- 
vitTimus philofophorum omnium , qui princeps de republ. 
confcripfit , idemque leparatim de legibus ejus , id mihi 
credo eflë faciendum. De Leg. % , 6. 
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tière. Cet ouvrage devant fervir de fupplément ou 
de fécond volume à fon Traité de la République, 
éroit vraifemblablernent diftribué en fix livres , com- 
me le premier; car on trouve dans les anciens auteurs 
quelques cirations du quatrième & du cinquième 
livre , quoiqu’il ne nous en refte aujourd’hui que 
trois , qui font même imparfaits. Dans le pre- 
mier, Cicéron traite de l’origine de la loi , 8c 
développe la fource de tout ce qu’on appelle obli- 
gation. Il la tire de la nature univerfelle des cho- 
fes, ou, comme il l’explique enfuite (a), de la 
raifbn confommée & de l’autorité fuprême de 
dieu. Dans les deux livres fuivans , il donne un 
corps de loix qui s’accorde {b) avec le plan qu’il 
avoir conçu d’une ville bien ordonnée. Il met au 
premier rang celles qui appartiennent à la religion 
& au culte des dieux. Les autres regardent l’au- 

(a) Hanc igitur video (apientifïimorum futile (enten- 
tiam , legem neque hominum irtgeniis excogicatam , nec 
fcitum aliquod e(Te populorum , Ce d atternum quiddam 
quod univerfum mundum regeret , imperandi prohibendï- 
que fapientia. Ira principem legem illam & ultimam men- 
tem elTe dice’oant , omnia ratione aut co^ntis aut vetan- 

tis dei. Quamobrem lex vera atque prisfieps ratio 

ell redta fummi Jovis. Ibid, i , 4. 

(b) Nos autem quoniam quæ de optima rep. (ênti- 
remus in fex libris ante diximus , accommodabimus hoc 
tempore leges ad ilium , quem probamus, civitatis (la- 
tum, Ibid. 1 , 1. 
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torité 5 c les devoirs des magiftrats, d’où les dif- 
férentes formes de gouvernement prennent leurs 
noms. Elles font tirées prefque routes ( a ) de la 
conftitution & des ufages de l’ancienne Rome ( b ) , 
avec quelques légères variations ou quelques tem- 
péramens , par lefquels Cicéron croyoit pou- 
voir remédier aux défordres qui s’étoient glilîés 
dans la république romaine , & donner à fa ré- 
publique idéale une pente plus fenfible vers l’a- 
riftocratie. Dans les livres qui fe font (c) perdus, 
il traitoit des droits ôc des privilèges particuliers 
du peuple romain. 

Pompée préparoit une infeription pour le fron- 
tifpice du nouveau temple qu’il avoit élevé , près 
de fon théâtre , à Vénus la conquérante , & tous 
les titres de fa gloire n’y étoient point oubliés; 
mais en la drefïant fuivant la forme romaine , il 
s’éleva une queftion de grammaire fur le terme 
par' lequel on vouloit exprimer fbn rroifième 
confulat. Les uns vouloient que ce fût conful 
tertium , d’autres, conful tertio. Cette queftion fut 


(a) Et fï qure forte à me hodie rogabuntur , qua? non 
lïnt in nortra rep. nec fuerint , tamen erunt fere in more 
majorum , qui tum ut lex , valebat. Ibid, i, to. 

(é) Nihil habui, fane non mulium quod putarem , 
novandum in legibus, Ibid. 3 , J, 

{c) Ibid, 3 , ». 
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A n. de R. déférée aux principaux ( a ) critiques de Rome, 
Cic 7 e °!\s. ( î u ‘ ne s’accordèrent point dans leur décifion. Ci- 
Cn Pompée c ® ron > à 9 U * Pompée déclara qu’il vouloir s’en 
“ Gra«d rapporter, refulàde prononcer entre tant d’habiles 
q.Cæci- gens. Enfin , Varron fit agréer fon fentiment , 
TEUussci- parce qu’il éludoit la difficulté. Il confeilla d’a- 
bréger le mot & de mettre feulement tert. dans 
l’infcripnon. Cet exemple fait juger combien la 
langue romaine devoit être pure & élégante dans 
la bouche de ceux qui étoient capables de ces 
fcrupules. 

Entre les a&es du troifième confulat de Pom- 
pée , il y eut une loi contre la brigue , dont on 
efpéra d’autant plus d’effet pour réprimer ce dé- 
fordre , quelle attaquoit le mal dans là princi- 
pale caufe. Ce qui infpiroit tant d’ardeur pour 
s’élever aux dignités , étoit bien moins l’éclat & 
la diftinélion du rang, que (3) l’efpérance d’ob- 
tenir quelqu’une de ces riches provinces, d’où l’on 
ne revenoit pas fans avoir alluré pour long-tems 
fa fortune. Pompée établit que les confuls & les 
préteurs ne pourroient pofféder aucun gouverne- 
ment que cinq ans après l’expiration de leurs ma- 


( a ) On trouve ce trait dans une lettre de Tiron , 
affranchi de Cicéron, qui nous a été confervée par Aulu* 
Geile. Liv. 10 , i. 

( b ) Dio. p, 141, 
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giftratures. Un intervalle de tant d’années fem- 
bloit capable de refroidir la paffion des grands 
pour des avantages fi éloignés : mais avant que 
de publier cette loi , Pompée eut loin de s’en 
faire excepter , en obtenant la continuation de 
fon gouvernement d’Efpagne pour cinq ans : & 
dans la vue d’obliger Céfar par une faveur extraor- 
dinaire, il drefia une autre loi qui le difpenfoit 
pendant fon abfence des formalités néceflaires pour 
ceux qui afpiroient au confulat. C’étoit le flatter 
d’autant plus qu’il défiroit ardemment de reparoître 
à Rome avec cette dignité. Cœlius fe chargea de 
propofer cette lcyttp public, follicité par Cicé- 
ron , (ü) qui l'eroit lui-même par les inftances 
de Pompée & de Céfar. Elle paffa de l’aveu de 
tous les tribuns, mais avec quelque difficulté de la 
part du fénat. Cette diftindion , remarque Suétone, 
loin de fatisfaire l’ambition de Céfar (£) , ne fit 
qu’irriter fes défirs & qu’augmenter fes efpérances. 

Par la première de ces deux loix on établit* 
foit auffi que pour fuppléer aux gouvernemens , 


( a ) Rogatus ab ipfb, Ravennæ , de Cœlio tribuno pie- 
bis; ab ipio autem ? etiam à Cnxo noftro. Ad Att. 7* r. 
<*) Egît c*n tribunis plebis ut abfemi fibi petitio 

(ecundi confulatus daretur Quod ut adeptus eft , 

altiora jam meditans & (pei plenus , nullum largitionis 
sut officiorum in quenlquam genus publiée privatimque 
omifît. Suet. Jul. Cœf. 16. 
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44 S Histoire de la Vie 
A n. de R. pendant les cinq ans d’exelufion , les provinces 
Cicer. \f. vacantes feroient diftribuées encre les fénareurs , 
Cn. Pompée confulaires & prétoriens, qui n’avoient jamais eu 
jjj ° RAt ' D Je commandement étranger. Cette diftribution 
xius C 1 \t ^ evo * r dépendre du fort. Ainfi dans le tems que 
tellussci- Cicéron y penfoit le moins , il fe trouva mêlé 
dans ce partage, & le hafard lui fit obtenir la 
province de Cil.cie , qui étoit alors occupée pat 
Appius, un des demies confuls. Outre la Cilicie, 
cette province comprenoit la Pifidie & la Pam- 
pbilie, trois cantons de i’Afie qui n’avoient pas 
d’aurre nom , & l’île de Cypre. On aflîgna au 
gouverneur , pour la garde •> inaire du pays , 
. douze mille hommes de pied , & deux (a) mille 
fix cens hommes de cavalerie. Cette nouvelle dif- 
poficion fut regardée de Cicéron comme un évè- 
nement fi extraordinaire , qu’il prit le parti de 
s’y foumettre. On s’efïbrçoit d’écarter du gouver- 
nement des provinces (b) ceux qui les défiroient 
avec une paillon déréglée ; Sc lui qui les avoit 
refufées conftamment, s’y trouvoit rappelé contre 
fon attente Sc prefque malgré lui. 

Le féjour de Rome , à la vérité , lui offroit 


(a) Ad Att. 5 , iy. 

(f> ) Curn & contra voluntatem meam & præter opi- 
nionem accidiflet ut mihi cum imperio in provinciam pro- 
ficifci neceffe <lTet. Ep. fam. 3 , i. 

depuis 
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t>E Cl C i R O N, L I V. VI. C44? 
depuis long-tems des objets allez déragréables pour An. de R. 
lui en faite fupporter l’éloignement fans impatience, citer. ’ f ç. 
Ses dégoûts n’avoient fait qu’augmenter depuis la cn.pomp<b 
mort de Julia & de Craffus, par les craintes & GRAND 
les jaloufies mutuelles qu’on commençoit à dé- 
couvrir de jour en jour entre Pompée & Céfàr. ”“ usSc *® 
Le fénat ne celfoit point de favorifer Pompée > i 
& ne pouvant perdre la confiance qu’il avoit au v- 
nom & à l’autorité d’un fi grand homme , il fs 
propofbit de le faire fervir à rabaifïer l’orgueil 
& l’ambition de Céfar. Mais un projet fi impor- 
tant demandoit d’être entrepris avec plus de di- 
ligence Sc prefie avec plus de vigueur. Céfàr % 
qui n’ignoroit pas qu’on penfoit à le rappeller de 
fon gouvernement, étoit réfolu de s’y conferver 
malgré fes adverfàires. Il fe repofoit fur la valeuE 
& fur l’attachement de fes foldats. Une partie de 
fes troupes étoit déjà dans la Gaule Cifàlpine , 
ptêtes à foutenir toutes les prétentions d’un gé- 
néral qui les avoit accoutumées à vaincre fous 
fes ordres -, & l’Italie commençoit à n’avoir plus 
pour perfpe&ive que les triftes approches d’une 
guerre civile. Telle étoit la fituation des affaires 
publiques lorfque Cicéron fe rendit dans fa pro- 
vince. 

Fin du Tome fécond . 

- Tome IL F f 
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